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TRAITEZ 

CONCERNANT 

L'HISTOIRE 

DE FRANCE* 

S ç A V O I R 

LA CONDAMNATION 

DES TEMPLIERS, 

AVEC QUELQUES ACTES: 

L’HISTOIRE DU SCHISME, 

Les Papes tenans le Siégé en Avignon : 

ET QUELQUES PROCEZ CRIMINELS. 
Cotnpofiz. par Monficur D u P u Y Confieiller du Roy 
en fies Confiils, Garde de fit Bibliothèque, 



A PARIS, 

Chez Edme Martin, rue S. Jacques* 
au Sol eil d’Or. 
m. d c. i- x x x v. 
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AVERTISSÇMÇHT 

AU 


L E q T & U II, 


On cher Lecteur 
]> éminente vertu de feu 
Monfteur Dupuy , fes 
rares quajite^ % la profonde 
connoiffanc e èpiil s î efloïtyscquife d$ 
noftre Hifloire 3 & de tout ce qui 
concerne 1er Droits du Roy & de 
fa Couronne , te font ft connues , 
fa mémoire efl encote fi recent e <$t 
en ft grande vénération parmi 
les gens de bien & les vrais ama- 
teurs de leur Patrie , qu'il ne fl 
sucute.be foin que je te faffe iiy un 
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AVERTISSEMENT 
long difcours y pour te donner de 
Vejfime , ou, pour mieux dire , de * 
C admiration ni ,, pour fa perforine, 
nijpo'utftf ‘owàrageï . 1 Mais parce 
que tu auroispeut-eflre quelque 
fujet de te plaindre qu'on ait tardé 
fi longtemps â publier tanfrde bel - 
les produirions de Jon effrit \ tu 
dois J (avoir que les mauvais temps 
qui Je font pajfeg depuis fon décès , 
<& dont Paris a reffenti les plat 
rudes atteintes , ont empefchèMon * 
fieur fon frere , quil a laiffé heri- 
tier de [es Mémoires <& dejes tra- 
vaux., aujfhbien que défis ver tut, 
de donner cette fatisfaèlion au pu- ■ 
blic , quelque pajjionnê dejir quil 
eut de le faire. Il ri e/t pas pour- 
tant demeuré oiftf durante et inter- 
valle , & le premier foin quil a 

pris après une perte fi fenfible , & 

- dont 
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. A II LECTEUR. 
dont il portera le regret jufquau 
tombeau - y ç à efié d'ériger d t hon- 
neur du défunt un magnifique mo- 
nument confiruit avec tant de fo - 
ledit é parla main d'un excellent 
ouvrier , que fa durée ne fera par 
moindre que celle de l'éternité \ Je 
veux dire l'hifloirt de fa vie écr ite 
par Afonfteür Rigault r dont bien 
que le nom foit fi illufîr e dans la 
littérature 3 il femble neanmoins 
quen cette dernier e piece {que l 'ou 
peut dire ejire comme les dernier i* 
accens de. fa voix , ri ay ant eu de 
temps que ce qui luy efioit neceffairé 
pour y mettre la dernier t main ) il 
Je foit furmonté foy-mefme 3 ayant 
reprefenté avec une élégante ex-. 
prejfion 3 & gravité de jlile mer - 
veilleuje , les belles qualité \ de fon 
• ami 3 avecunefinaifvedefcription 

^ ^ dff 
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avertissement 
Je fa vie , de fes moeurs y & de fes 
études , qu'il femble que ce foit tom • 
me un portrait vivant du défunt , 
<& fur lequel on, peut former un 
modèle d'une vie privée 3 non oy * 
feufe ni fainéanté , mais toujours 
dans t a B ion , employant le temps 
qui luy refloit des frequentes vif tes 
de fes amis <& de grande qualité , 
en des études tres-jsrieufes. Xef ant 
donc acquitté de ces premiers de- 
voirs , il a tourné tontes fes penfées 
d la publication des ouvrages .de 
Aîonfeur fon frere f . tant pour/ a- 
mour qu'il porte au public que 
pour fatis faire J fes dernier es vo- 
lonte^y puif qu'il ta rendu depo - 
f taire et un f riche trefor pour luy 
en faire part. Les premières pièces,, 
mon cher LeBeur , qu'on te donne 

maintenant y font de poids & de 

ton ■»- 
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AU LECT EUR. 
considération 3 <& traitent. des ma* 
titres très-importantes , <&. qui 
jufques icy n avoient pas efle exa- 
minées Jeton leur mérité. Le Procès 
des Templiers , qui commence ce 
Recueil , navoit point eflé fidete- 
ment rapport f 3 ni accompagne des 
preuves authentiques , <& dont 
ïauthorité ne peut eflre conte fiée -, 
puifqueüesfont tirées du Trefor des 
Chartes du Roy 3 à F Inventaire 
duquel JKonftwr Dupuy a tra- 
vaillé depuis tant d* années . Et ce 
manquerait de mémoires & in- 
Jîruéîions a donné fujet à une 
grande diverjîte de jugement que 
nous voyons dans les Hifloriens 
la plupart fort defavantageux d 
la mémoire du Roy Philippe le Bel y 
parce qu'ils ignor oient les fonde- 
ment de cette condamnation , qui 


ctn- 


Digitized by Google 



AVERTISSE MENT 
cpnfiïloient aux preuves qui te font 
îcy reprefeftties . 

L'Hifïoire du Schifme dont 
FEglifit fut travaillée l'efface de 
quarante ans , qui vient en fuite 
de ce Procès , efl déduite ffèxatle- 
ment , d 4 avec des circonflances 
prifes de divers mémoires , régi* 
flres y & autres aélts s tire £ tant 
du mefme Trefor des Chattes que 
d autres lieux } que la le Bure n en 
peut eflre que tres-utile d 4 tres- 
' avant ageuje au public } particulier 
rement en ce qui contsrfrt fs gouver- 
nement & la police de nofire Eglife. 
pendant le temps de la foujlraélion 
de P obéi fjance des Contendans au 
Pontificat ; d 4 les , François y 
trouveront des exemples de refolu* 
tions prudentes d 4 genereufes de 
leurs anctflres* 

L’m 
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AU LECTEUR. 

Eon ajoujle à la fin quelques 
P roc fs criminels faits par le com- 
mandement de nos Rois à des 
Princes & autres perfonnes émi- 
nentes , qui ont aujfi efiê tire ^ des 
aétes mefmes, Et comme la leéiure 
de ces pièces ferait tres-ennuyeufe à 
caufe de leur prolixité , on trou- 
vera dans cette narration comme 
un abrégé de ce quijert pour la con- 
nmjjanct & les tnflru étions de 
feues affaires. 

Pour ce qui tfi du jlile j il tfi 
facile % fans affeétation , & pro- 
portionné à la qualité des Jujets 
qu il traite. Mais comme il man- 
que toujours quelque chofe aux ou- 
vrages qui n ont pas eu la dernier e 
main de leurs Autheurs , les plus 
fcrupuleux pourront peut - efire 
trouver quelque chofe à redire à 

CCHX- 
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AVEKTIS5. AU LECTEUR. 
ceux-ty j la plupart des Ecrivains 
d' au jour d huy s’étudians plus foi - 
gneufemênt à la cadence des pério- 
des } <& d l'agencement des paro- 
les , epu à la foliditédes matières \ 
' ce qui fait opte leurs Le fleur s en 
rapportent peu d'infhuflion. Je 
te prie donc , mon cher Le fleur * 
d'excufer les défauts ejui fe pour- 
raient rencontrer aux ouvrages (pue 
jt te donne. Adieu. 



L’HIS- 
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HISTOIRE 

DELA. 


CONDAMNATION 

DBS 

T EM P Xi ERS. 

Es grands Princes ont je ne fçajr 
quel malheur qui accompagne leurs 
plus belles 3c geucreufcs aâions,' 
qu'elles font le plus fouvent tirées 
à contraire fens, 3c prifes en tnau- 
vaîfcpait, par ceux qui ignorent l'origine des cho- 
fis, 3c quife fônt trouvez in tereflez dans les par- 
tis » puiflàns ennemis de la vérité 9 en leur don- 
nant des motifs Ôc des fins vitieufes > au lieu que le 
zele à la vertu y prend d'ordinaire la meilleure part. 
Ce ma! tire fou origine de rioftre naturel dépravé» 
qui tourne la prudence en fraude , la confiance en 
hypocrifîc, la hardiefle 5c generofité en impetuo- 
frté 5c témérité , la preud'homie ôc droite intention 1 
en ambition 5c avarice. Les hauts 5c vertueux faits 
de hoftre Roy Philippcs le Bel, un des grands' 
Rois qbi ait gouverné noftre Monarchie, ôc qui a 
rxteuté de tres-grandesentreprifès, ont «fté mer- 
rtîllcùièment atteints de ce malheur commun* 

* A juf- 
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» DE LA CONDAMNATION 
fufques à Pappellcr impie , pour la gencreufe pour* 
fuite qu’il fit contre le Pape Boniface 5 6c ufurpatcur 
jjcs biens d’autruy 6c avaricicux outre mefure , pour 
1 $ fait des Templiers. Et toutefois les chofcs con- 
sidérées fans paillon , en l’un 8c l’autre de ces points 
la#ejuté eft opprimée dans les interefis particuliers,, 
ceNj’cft que la paillon qui parle. Au premier il 
citait attaqué trop fcnfiblement pour ne s’en re. 
fentir, voire jufqucs aux extrémitez, 8c non certes 
fans grande 6c jufte raftbn, En l’autre tout l’Ordre 
des Tcmplierscfioit tombe en de fî déteilables cri- 
mes, que c’c fi mefme horreur d’y penfer y fi qu’il 
y eufteu de l’impiété à ce Prince de n’en pourfuivre 
l’extirpation, comme flfc verra cy* apres. 

Mais avant que d’entrer en matière, il fcmble 

3 ü’il eft à propos j 3 c toUcher un mot de l’origine 
CS Templiers, voir ‘lehrs progrez en bref, 6c 
puis leur cheûte honteufe 6c étrange , par toute 
la Chreftienté. 

Il eft confiant entre tous les Hiftoricns, que les 
Templiers commencèrent en i’an de nofire Sci* 
gneur i m 8. & que les premiers furent Hugues de 
Raganis j, 6c Geoffroy de 8. Aumer , 6c fept autres 
T** lïb” 1 " ^° nt noms font ignorez. Ces neufperfonOes 
Wyitriac^c. k lièrent du tout au feryiee de Dieu à la façon 
«s. Uattb, des Chanoines Réguliers , firent profcfiion de gar- 
P*r*j>* *s >4 der les trois vœux entre les mains du Patriarche de 
Qierufalcm. . • , , 

f BaudoüinlI.Itoyde Hierufalem voyant le zele 
àfi ces neuf Confrères, leur donna poiir quelque 
temps feulement une maifon proche du Temple 
de Salomon , d’où ils portèrent le nom de Tem- 
pliers, ou Chevaliers de la milice du Temple ; 6c 
Ic$ Chanoines du Teroplefleur accordèrent fort li- 
brement une place qu’ils avoient prés le Palais à 
certaines. conditions. En cette première (implicite 
fy ne vivaient que d’aumône» , 1 c Roy doHicrufa- 
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DES UEUn \ 

le m, le Patriarche , les Prcbts dt les Çiand$ leur 
donnèrent quelques biens, les uns à temps, les au- , 
très à perpétuité* 

Le fcul but de cette Société eftoit, de défen - 
dre \es pelftins. de b cruauté de baibaric des Jnfi-. 
dçks, de tenir les chcm:nf 4 c bteixt Saint* ne (t : 
de tous mauvais rencontres pour ceux qui entre- 
pren oient les voyages,, quj fe uomoient lors cn~ 
quantité de tonres fortes d'âges de de qiulitez. 

Ces neuf premiers Confrères furent neufans fans 
admettre aucun en leur Société , de jufques en Pan 
1128. que for tenu un Synode^ T>oy# en Chain - > ^ 
pagne fous ; Je Pape Honorius II;. ququel cûoicnt 
l’£vcfqùc d^dlbc Légat du S. Sicge.les Arche veC * M ?fi. 2 i s % 
ques de Rheims 6c de Sens, de . leurs fuflfragans 
avec eux auffi eftoient lcsÀbbezdcCifteaux, de ) 

Clervaux qui e ftoit S. Bernard , de Pontigny de au- . 
très. Là apres que Hugues de Paganis Je. premier 
de l’Ordre cûft cftéoüi , afllftc de cinq de Tes Con^ 
frères, il, fut arjefté qu’il leur e^pit bcfoio d’pne^ 

Xegje i Se Saint ( Bernard fut charge.par le Concjlc j 
de. la faire , comme il fiç , qui n’eft pas toutefois 
ven^ë jufqiîes à qous,; car celle qui a efté publiée ^ xtmin* 
depuis peu d’années Jous le titre de Regîe des „ délie. £ f . 
Templiers, eft pluftoft Pabrege de b Règle, que/». 230* 
la Règle entière. 

Outré ce, le Concile ordonna qu’ils porteroient . 
àPatenir J’habit blanc, à quoy Eogene lit/ l’an . 

1 146. aiouSaMDC Çroixrooge uu leurs manteaux, , 
tant aux Cbevalictsqu’aux Scryans. 

Guillaume Arcbevcfque de Tyr écrit que de fon 
temps il y avoit au Convent du Temple de Hierufa- 7 * 
lcm plus de troiscens Cheval icrs,û ns y comprendre \ 
les Ser vans qui eftoient fansnombre.-Que leurs biens 
tant deçà que delà b mereftpieut immenfesjqu’il n’y ' 
avoit lieu en la Chrétienté oùjlsn’euflcnt des biens» 
qu’ils cOoient comparables aux Rois pour les ri-, 
chcflcs. A 2 " ' 1 11 
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f ,B% lAfcÔîî^AMNA^ib'N 

• Il remarque davantage, quarts furent quelque 
tffnpspcndant lequel ilr furent xn réputation, mais 
que les biens Ici rendirent fl arrogant 5coîgueïlleux, T 
qu’ils fe fbuftrairent 'dc l’obeïfïanec du patriarche 
dt-Hierufalemi ducjoçî ilsavoientjréçcu leinr iq-* 
ffitot de leurtpremicrs biens, enVabftetrt fes btVnik 
appartenans aux ËgtTfcs i'ies trôubfetcnt f fti ’lcùrsr 
ancidnnes poflcfliônV \ cèj\juifut câufe de Jeur arti-" 
rcr la haine de plufiéàrs pàfbh'àes. i; 1 ' “ - * : > 

A ce propos eft notable* ce que ‘dit k Roy Ri- 
cJmlruT.i c ^ arc ^L d’Angleterre à Foulques homme de' bonne 3 
Wr i r , ><&ï*aint€ vie,quiîùjf reropnftroirléi vices de fa'Cour/ 

. v . , lu.y dif^rit ^qu’iFÉn 1 déŸWt bafrtiir trois [ Por- rf 

• - . gtfrïi ‘M psfiîPa Pavante. A qbdy rjc Roj» ré-‘ 

pondit quVllès hy eftoifcnt plus , & 1 qu’ilŸesavoit r * 
niarieVs , Porgucïfaux Templiers , 'Sé les deux au- 
tfes à deux autres Ordres. 

lib. u bift. Jacques de Variaco qui a écrit les expéditions * 
c. *5 . <fts Chreftiens en la Terre $aintc , travaille fort à 
répare r^^ reprpchds ‘ de PArchcv’tfque <Je TÿG 1 
bîen qtt’il le tratifetî^d moti mdfdtt bhifreuts en-^ 
droits de fqtt Hiftqfté^car âuj lieii tfc lobpïi r.aVif-*' 

' fans, il les appeilé ( btebis, ; ^i;rt>§ans,'fifnpfes!A qtri/ 

rendent à chacunrcè qui 1 liiy r appart iertt Céquid oh 
neïuj et à beaucoup de n’adjduÜcr fdy'nià î’uti ni . 
à ]*autre. L’on peut dirctoutcfoisquc Pun’dc l’au- 
tre a éùjt la Vérité, mais qu’il faut diüïrigucr les : 
tdnips; 5c l“on wrk) quitihtdùeli^fi^bfrclfd 5c 
la' paUvtcté bnrcfïé^ârijii fcflrs* 

règles ont eftcobferyées'; tarit qdils'ohYmèprifc • 
. lesbiens, itsont combatuavc'c dé ta Va leur pour la 
Religion Chreftienne contre les Infidèles. Ils n’a- 
voient autre foin que de tenir les pafTages libres 5c 
dé fcû r accès pour les p<ferins$ c’eft ce qui leur 
a voit donné fi grande réputation par îc monde.* 
cVft ; cç 'cjût avoit etfcirétdus les Princes dé la ter- 
t<; fcc 1 f>ar âculiels toéfrnc dVlcur départir de leur» 
3 A biens j ' 
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DES: T E?M$X 3 E U S. 
v biens* fi que Mathieu Paris co foo hitdirc remarque IÎ44 ^.Uf 
qu'ils avoient en la Chrétienté neuf mille manoirs 
ou demeures, outre plufieurs revenus innuraera- 
bles. Ces belles avions, dis-je, ont tire deshito- - 4 ‘ 
nenspludcuislouanges , 6c ccrte&ilsltsincmoicnt. 

Mâis foudain que leurs labeuis ont été trop far- , 
gement reconnus, que lci grand biens, qui rrai- 
nent apres eux les dclkcrSc toute fiarte d’abondan- ' 
ce , font venus fondre endette Société , ils ont &it 
des aâions du tout contraires aux premières , ont 
converti en tcnchrcs la lumière qu’ils a voient *e- 
çûë de leurs prcdcccflcurs, ont abandonné le fe- 
cours de la Terre Sainte leur première 6c uni- 
que occupation pour commander à dés châteaux» 

* à des villes, en fin à- des peuples entiers * chofes du ^ 
tout éloignées de leur première origine * pourufur- y 7 z(^nio 
pci fur leurs voifins 6c fur les autres Ordres avec des 
cruaurcz extraordinaires : ont commis la charge de 
b guerre fainte à ceux qui n’y a voient point de 
voeu , cependant qu’ils etoient plongez dans les dé- 
lices s provoquant fbuvent les infidèles à faire des 
courtes, pour fe rendre aeccÜàitts, 6c tirer de gran- 
des fommes de deniers des Princes Chrétiens <6c 
des pauvres pèlerins. Ils firent encore pis, s’iban- 
donnans à toute forte d’infidelitez & barbaries, 
contre ceux roefmes qui avoient mefme detein 
qu’eux, içavoir la ruine des Infidèles. En voicy les 
principaux exemples. j . ? 

1À perfidie dont ils uterent contre l’Emperctit 
Frédéric IL et étrange 6c detetable. * Il étau en la . 

Terre Sainte avec l’intention pieufe qu’ont ceux 
qui entreprennent ces grands 6c périlleux voyages; 
il communiqua (on detein à quelques Templiers, 
qui en donnèrent aufli tôt avis au Souldan de 
Babylone , 6c comme if le pourroit fur prend te. 

Te Souldan, Infidèle qu’il etoir, de te fia telle- 
ment cette perfidie, éju’il en avertit T$iapttcut, 

A i qui 
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Part* qurtioiiva l’avîs fi certain , que depuis il fît une 
*n. * 1229. étroite alliance avec cét Infidèle * & l’tfpcrancc 
^.^que^avnitc^ûë de Ton expédition fut du tout 
1227* * perdue. 

Leur orgueil pafla plus avant , fouftenu qu’il 
- eftoitiur leurs grandes richefles , qu’ils en cfioient 
*! formidables aux Rois 6 c Princes. Il furvint un 
3, difFeren rentre Je~ Prince d’Antioche & eux : II* 
p4r.i2, e.17 armèrent, fept gâlcaffes contre luy , luy firent la 
guerre trois ans entiers , & cufîcnt continue , fi le 
rOrand Maifirc de l’Hofpital n’cuft terminé leur 
dif&rcnt,' 

: Lcurgrand pouvoir parut auffi * .lors qu’ilsacke- 
D*nU%hii ^rcnt db Richard premier Roy d’ Angleterre l’iflc 
dcCyprc, moyen nan 1 1 rc n 1 c-c inq mille ma r es d*su - 
gen t;adoot ils ne*j ouïrent pas long-temps, ■ 

ifs Historiens remarquent qôPil n’y avoit rien 
exempt de leurs rapines : les Chreftiens 5 c Infi. 
Continuât op ddes trairez egalement : ils envahirent la Thrace, 
U/ prii^at ThefiàSmsqtte » ravagèrent l’Htücfponr, Sc 
5 * r . Je Pelopohefe , entrèrent sdâns llAttique , prirent 

. . Athènes/ tuant Robect-dc Prenne qui y comman* 
doit... . 

Un François qupvrvbit du rrgne du Roy Philip. 

C x ï P C8 ^ e ^ > qui a écrit peu avant leur condamna, 
tion, en fbn traité du recouvrement de la Terre 
> Sainte» donne. Avis de Jeui s » mauvais déporte- 
mens, que leurs grands bienseftoient du tçutinu- 
tils au fetottrs de la Tétre Shinee / 5 i qu’il lcSleur 
falloit oôcr $ qsrc par cette pefamatton la perfidie 
: de cét Ordre paroiûroit ?à toèr le monde A on ver- 
roit clairement que jofques alors ils a voient trahi la 
. Terre Sainte, 

Ces chofcacftans a in fi , c’cft merveille comme 
cét Ordre le plus dépravé qui fut jamais, ait fub- 
. fiftè long-temps corrompu. Car par FHifioire nous 
. voyons qu’à mefure que leurs biens croifibicnr, 

i 


Digitized by Google 



DES T E MP L 1 £U î? 7 

9 s maoquoicnt à leur devoir , ■ que des 184 ait 
qu’j] a duré , il a efté plus de cent ans dans la cor- 
ruption, fie abandonné à toutes* dépravations» 5c 
poflîble (croit-il encore en cftre, s’ils ncfcfisfleüt » 
voulu égaler aux Princes , aux Rois , fiç anx Esnjk- 
reurs , & félon aucuns au S. Siégé me/ine* par cn- 
trepiife fur leur authoritc , tyrannisant leurs fiijets 
& ufurpant leurs terres. Bref que ne pouvoicnuils 
point commettre en c es extraordinaires ambitions» 
non contre leur règle , mais contre la focieté civi» 
le , contre Dieu mefmc l 

Tous les Hiftoricns qui ont touché I^hiftoirc de „ 
la Condamnation desTcmpliers.commc enpafiànr, t'j'r*' 

* f ?"* a “ C . ane '!î ftioa j iondeS î em P*’ FUr.M,f,Ü: 

de l’Hittoirc, font d’accord que Pbrigiric dc ia 

ruine des Templiers vient du Prieur de Montfeu* 
con en laProvince de Tholofc, fie de Ncfo Dtp Flo- 
remin banni de fon païs , qu’aucuns tiennent avoir 
tfté Templier. Ce Prieur avoit cfté par jugement 
du Grand Maiftre de l’Ordre condamné pour hc* 

•refic fie pour avoir mené une vie infâme , à finiras 
fours dans une prifon : l’autre, diûnuils, avok eÙc 
par le Prcvoû de Pariscondamné à de rigonrenfes 
peines. 

Ces deux criminels réduits à endurer deigrandes 

miferes, fc refolurcnt pour fe délivrer de décois- 
vrir pluficurs fccrcts de l’Ordre des Templiers , afui 
avoient efté cachez jufqucsalofSi» cccy fut rapporte' ^ wi * e *P- 
au Roy Philippeslc Bel qui coiiHnandfcqu’ils fuf* * , *’ 
lent examinez , afin de prendre pjus.aulplfe infini» 
étion de cét affaire. 

Ces délateurs (que les Hiftoriens remarquent 
avoir mal fini leurs jours) déclarèrent des chofcs fi 
ci ranges, fie d’abord tellement contraires à ce que 
1 on pouvoir s’imaginer des accufez, que rl c Roy 

eut peine d’y a jouffer foy ; mais foit qu’il fiift toua 

cfeé de curiofitc, foiraufil qu’il jugeafi que l’avis 
A 4 cftoif 
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DE LA CONDAMNATION 
ï cflojt trop important pour le négliger , fc icfolut 
d’en Ravoir la vérité. 

Mali d’autant qu’il vit que l’affaire touchoit à 
ï % o 6 * tou** ta Chrétienté , il en parla au Pape Clément 
* • y.àLîon,lorsdcfonCouronncmcnt,dcpuisàPoi- 
. tiers par fes Ambaffadeurs. 

Le Pape ne pou voit croire que ces accufations 

ïfuflcnt véritables les tenant impofliblf s, & pouV ce 

• ji ux C fa ft écrivit au Roy une Bulle l’an deuxième de fon Pon* 
très layette tificat; par laquelle il luy témoigne qu’il ne pou- 
1 1 i.desTtm voit alfcoir fondement fur ce qu’on luy avoit rap- 
f tiers ». i. p 0r té des Templiers , qu’eux* mefmeseii ayant eu 
avis luy avoient écrit de déclaré qu’ils fe fou- 
mettoient à toutes les plus rigoureufes peines, en 
. cas qu’ils fuBcnt trouvez coupables de ce dont on 
les vouloit acculer $ qu’il avoit neanmoins déli- 
béré d’enfaire informer pour fa fatisfaûion, priant 
.le Roy de luy envoyer ce qu’il avoit déjà de 
: preuve. 

- Le Roy cependant craignant que cét affaire 
éventé ne troublait la tranquillité de for Eftat , cét 
Ordre citant tres-puillant en France $ fit en forte 
: que tous les Templiers fufTcm arrefte» , mandant 
à fes Officiers que fes lettres qui portoient com- 
1 ? . o^A^'iÂanderoentd’aricIlerles Templiers, fuflent ouver- 
1 .V07, -tesen un mefme jourôc àmclsnc heure, furpeihc 
d’encourir fon indignation $ ce qui fut exécuté , 
'Ran^'i M. $. •mcfmeeniaperfonneduGrand Maiftrc' de l’Ordre 
^.‘1307, qui e Hoir au Temple à Paris, de à l’inftant le Roy 
fclàifit dujlit Temple , y alla loger , y mit fon Thrc- 
Parad H'tfi» for,de les Chartes de France, de fit mettre en là main 
de %oMr£. ^fâjfîr tout le refte de leurs biens. 

I le Roy après cette capture de drant pourfuivre , 
layettei ». i j a Théologie de Paris , qui luy répondit 

& par fon decret, que l’authorité du Jugeleculicr 
1 * 0 ‘ ne fc peut étendre à faire le procès à aucun pour 
fait d’hciçfic , finon qu’il en foit requis pafl’JBgüfo. 
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6c qu’elJc n'ait abandonné ccluy duquel on fc plaint* ( 
toutefois qu’en cas de ncceffité’ où il y a du péril , 
le Juge feculicr le peut prendre avec intention de 
le rendre à l’Eglife. Que ceux qui font en une mi* 
lice pourla defenfé de la Foy, faifâns vœu de Re- 
ligion approuvée par l’Egîife , font tenus pour Re- 
ligieux de exempts du Juge lay. Quant à leurs biens, 
qu ils dçiye n t e (\re.confer vcz pour eftrp employez 
aux fins qu’ils ayoient etc donnez aux Templiers. 

Le Pape trouva très-mau vais le procédé du Roy , Uyttn m 
preteddant* que ces gens etoient Ecclrfîatiqués, »». a* 
remontra au Roy* par' d’autres Bulles la grande 
obéïtànçe.dê Tes predeceflèurs envers le S. Siegc,qui 
n'a voient jamais entrepris de juger les Ecclcftafti- 
ques * que les Templiers citaient fujets immédiats de 
V Eglife * qu’au préjudice de fes precedentes Bulles il 
avoit fait faite l ’execution tant aux pttfoznes qu’aux 
biens * c’eft pourquoy il en demandoit raifon ,/ en- 
voyant vers loy deux Çardiaaux , Beranger du titre 
des S S. Ncréc de Âchjllée , de Etienne du titre de 
S. Ciriacc/» Thtrmis , pour faire remettre les chofcs 
en l’eftat qu’il en put être fatisfait 5 1^ priant de 
commander que les accufez de leurs biens fiiflcnt 
mis au pouvoir de ces deux Cardinaux. ' * 

En fuite de ces Bulles pleines de mécontente- 
ment , le Pape irrité fufpendit le pouvoir des ^r- ? 3 0 7- 
chevcfques , Evefques , Prélats de Inquifiteurs en 
France, de évoqua tour ce't affaire à fà perfonne : qui ‘ 
citait rendre la pourfuite du Roy du tout, vaine de 
(ans effet , dont il montra avoir du redéntiment 
par la remontrance qui îuy fut faite de Ca part * rp- 
montrante courageufe de pleine de refolution. Car”** 

3 fc plaignoit en 'premier lieu de ce que îc Pape 
citait froid a le féconder en cette jute pourfujte, 
la chofe étant fans difficulté , que Dieu nedereQe 
iientant que les tiedesjQuc c’c toit apporter du con- v 
feulement aux aimes desaceufez, de leur donner af, 

A $ 
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1 3 °7« Durance àt ne reconnoiftre leurs fautes ; Qu’ilfott- 
dioit pluftoft que lt Pape cxcitaft les Prélats Ôc Or- 
dinaircs des lieux d’y foire leur devoir pour l’cxtir- 
. pat'on de cet Ordre , eflant appeliez avec luy in par* 
ttm foUùtuâims , qui peuvent beaucoup mieux faire 
& inftruire un tel affaire dans leurs Dioccfcs, que 
ceux qui n’y ont point d’habitude. Il adjoufte : 
Gravis , quod abjit , fieret injuria , Ji Jim 
jufta caufa minijterium à Deo Jibi traditum , 
& dcfenjïonù fidei meritum auferretur Epi fi 
copis ; me Pralati talem injuriam merue- 
runtime hanc ferre posent, née (fiilicet Rex ) 
falvo fuojuramento pofiet hoc tolerare y efiet- 
que peccatum gravijfimum Jpernere eos quos 
. Deus tmjit : qui vos enim Jpernit,me fperniu 
ait Dominas, Quis ergo facrilegus vobis y Pa- 
t ter S . prafumetttonfulere quoi vos eos jperni - 
tisdmo potius fe/um Chriflum eos mittentem* 
Que le Pape eftfujetaux loix de fes Predecefleurs* 
ju'queslà que quelques uns ont dit que le Pape 
in canonem lata fententia potejl incide- 
re , maxime in caufa fidei ipfo fatio* 
Que la fufpcnfion qu’ayoit fait le Pape du pouvoir 

• des Inquifiteurs,e(ioit fort prejudiciable à cet affaire, 
donnant efperance aux Templiers de trouver de 1* 
foveur près de luy, où l’affaire ne prendra jamait 
fin j qucdepuiscclaquelques.unsont varie'enlcurs 
dépolirions. Sur la fin ayant exaggeré les mlchance- 
tez des Templiers, il remarque , que jamais Roy, ni 
Prince, ni aucun autre particulier, finpn ceux de l’Or. 

* dre , ont pu voir là réception d’un tfesffrercsde l’Or- 
dre, & qu’ellrs font toutes elandeftines : Que le 
Roydc France, Rex Catholicité* non ut ac- 

eufatar* 
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■DES TEMHIEU: 
ettfator , non « t denuntiator vel jntnùtlû r»o-* 
■promotor hecfitfieph , fed ut Dci 'mnifter, \ 

pugtlfidei Catholica , Itgis divin a zelator > 

*d defenfionem Eccleji* jttxta tradition » 

SS. Patrnm , de qua ttnttur Deo reddero 
rationem. ’ 

Le Roy toutefois voulant monftrer à tout le 
monde qu’il allojt franchement en cét affairé, pour 
joftifîer qu’il n’avoit rien fait jufques alors fans jufte 
occadon , contenta ccs deux Cardinaux , 5c fit con- 
duire à Poi&iers où cftoit le Pape, quelques-uns *« 
des principaux Templiers, afin qu’il fç eût par leur mUm *' 
bouche la juftice de fon procédé. 

Le Pape interrogea ces Templiers 5e foixaote 5c 
douze de l’Ordre , qui reconnurent qu’à leur recep» L*y. rn». 
tion ils avoient renié Jefas-Chrift, 5c beaucoup 
d'autres crimes que le Pape a horreur de déduire eu h fi 
fa Bulle , qui feront toutefois plus particulièrement 6. p. \ î z \ 
/pecificz cy-apres. Leur depofition fut redigéepar *nn % 
de rit en ptefencc de Pierre Evefque de Prenefic , des 1 *° 8 - 
deux Légats envoyez en France , de Thomasdw ti- 1 1 *• 

tre de S. Sabine, de Landulfe de $. Aijge* ôc Pierre 
Colonne Cardinaux. Ils reconnurent de nouveau 
en prcfence de ccs Cardinaux , que leur déposition 
contcnoit vérité , 5e depuis encore y perfi fièrent. 

En ce mefine Confifioire le Pape dit , qu’un Che- 
valier dc cét Ordre qui eftoit fon domestique , luy Cajtttt 1 1 u 
avoitingenuëmentconfcflctout le mal qu’il avoir 13. t . 
reconnu en fon Or driq > 5c ce ep ptefencc du Cardi- **- 
nal Raimond d’Agut foacqufin , qui écrivit à l’in- l r ° 7# 

flantettte depofition. ' hift W^ 

Ces confclïïons fans contrainte , 5c d’aiHeui? 
très, étranges, Ôc la franchifc dont le Roy avoir ufé, 
firent changer de rcfolution au Pape , 5c il vid bien 
qu il a voit &lb en fufpeadant le pouvoir des Ar- 
A 6 che« 
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j l chçvcfqtiC5, Evefqucs ôc Inquilitcurs de France. Car 
layette 1 1 1 pa* ** Balte » leva ccttc fufpenlion , & permit aux 
a«. j. Ordinaires de procéder en toute diligence dansleur» 
Droccfcs contre les Templiers , jufques à Sentence, 
qui fcroit donnée contre les particuliers aux Conci- 
les Provinciaux , à la charge de ne rien attenter con- 
tre le General de l’Ordre $ fe refervant à luy & au 
S. Siégé de faire & parfaire le procès au Grand Mai- 
ftre de l’Ordre, aux Maiftres 5c précepteurs de Fran- 
ce, Terres d’outremer, Normandie , Poitou, & 
Provence , pour en tirer une entière Ôc parfaite in- 
ftruâion. Pour la fin leur manda de faire en forte, 
que les Templiers fuflcnt mis au pouvoir de (on 
Nonce Eycfque de Prencfte , qui avoir toute char* 
gc de luy. 

Le Nonce donna aufli-toft avis au Pape de ce 

•**1" 1 * avo * t k* r > C 1 UC 1 c ^°y * u y avo,t rcro * s Tem* 

pHers en fon pouvoir $ ôc jugeant bien qu’ils ne pour- 
voient cftre icurcmcnt tra nfportez hors it Royau- 
me fansgrandeefeorte , ordonna qu’ils feroierjt gar- 
dez dans le Royaume par les gens du Roy , fous le 
nom toutefoisdu Pape ôc de hiy. 

Pape ayant mis, ce I üy fembfoît , un allez bon 
l*yeit$ m ordre pour les 'personnes des acculez, penfa cftre 
»*• 4* obligé d’avifer à ce que leurs biens ne fuflent dilfi- 
jpez. lien écrivit au Roy, que fbn intention cftoil 
au cas de l’abolition de l’Ordre , que leurs biens fud 
fcnt employez au recouvrementdc la Terre Sainte, 
>la jette m & par une autre Bulle avertit le Roy, qu’il avoit 
**. 5 » nommé ceux qu’il defiroireftre adminiftrateurs de 
ces biens , le priant d’en vouloir nommer de fa part, 
à la charge cPen rendre bon* Ôc fidele comptcsôc que 
l’argent qui reliera fera envoyé en lieu feur hors le 
Royaume en la prote&ibn du Roy , pour ellre em - 
layette t. ployé au fait de (igné cy-dtflus , ôc fuivant aulli ce 
a. 3.07*4. que luy Ôc fesfucce fleurs en or don «croient. Le Roy 

témoigna au Pape par fis lettres qu^i avoit trer- 

agreabte 
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DES TEMPLIERS. rj 
agréable cette dcftination , ôc qu’il ne fouffriroit j 3 c 
jamais qu’il fuft diverti aucune chofe de ccsbiensà 
autre ufage 5 que ce qu’il en avoit fait , n’eftoit que 
four en emptfcher ladiffipation j qu’il crtoit preft 
de donner ma in -le rée à ceux qui feront députez de 
h part du Pape, & aux Evefques fur les lieux. Nom- 1 4 y Htt xxl 
ma par d’autres lettres ceux qu’il voulut commettre a«, 6. ' 

avec ceux du Pape pour adminiftrer ces biens , (ça» 
voir Guillaume de Gifors Archidiacre d’Aulge , Gé- 
rard de Sabbanaco , Jean Pétri Do&eur és JLoix, 

Guillaume Pifdouë , René Bourdon fes valets de 
Chambre , de Raymond Barrani de Tboîofe. 

Apres celafuiyirent pludeurs Bulles du Pape; Pune ityettt 1 x 
aux Prélats François , à ce qu’ils euflent à députer n *% a* 
dans leurs Dioccfcs gens pour regîr ces biens faids; 
par l’autre il dedgne ceux qui dévoient affi (ter avec 
les Préfets à PrnftruéVioii des procès des Templiers 
en leurs Diocefes, àr Ravoir, deux Chanoines de leus 
Eglifc , deux Frcres Prcfchcurs , 5 f deux Frères Mi- 
neurs : ajoufta que d d’avanture il fe rencontroit 
quelque article qui ne puû eftre argué d’herede, 
qu’ils procedafTent en ce cas de fon autorité Pontid- 
eale, Bcqti’iJsjiigcaflênt foi van t les fa niions Ca no- Uy. tu.** 
niques. Par une fui vante Bulle il remercia le Roy 10 * u* 
delà franchife dont il avoit ufé, remettant à lapre- 
miere indance de (on InquUiteur les prifonniers 
Templiers fous la garde de l’Evcfque de Prcnefte 
qui avoit tout pouvoir de luy, & de les dire dure- 
ment garder tant en fon pomde hiy Pape, que des 
Prélats François , mefme hors le Royaume. 

Il n’edoit pas poffîble quefe Roy très- jaloux dfc 
fes droits 5 c de fon autorité ne fe trouvait interefle &v rt c * f** 
par ces Bulles , fle qu’il n’en frit paroi (de quelque 9i ' 
mécontentement * ce qu’il fit pa*t frs lettres, témoi- 
gnant au Pape cpie comme par la prife des Tem- 
pliers il n*avo : t jamais cm avoir blclfé en aucune 
façon laiibertc £«clt(uftiquc , suffi qu’il n’ente nr- 

doit 
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doit pas par la fianchifc dont ilavoit ufé en lesdcli- 
' 0 * vrant aux deux Cardinaux * faire tort à fes droits $ 6 c 
pour leurs biens , que ceux qu’il y avoit députés 
eftoient gens fidèles fesfujets , autres toutefois que 
ceux qui avoient la charge de fon domaine. 

Cette lettre tira du Pape une Bulle, par laquelle 
Ziyettiiii. ^ { j cc j j|ra q UC toul cc avo i t fait Se feroit en 

cet affaire par fes âge ns, tant pour lesperfonnes dès 
Templiers que pour leurs biens , ne pourrôit cftre 
tire en avantage , ni porter préjudice au Roy , aux 
Prélats, Ducs, Comtes, Barons de autres François 
pour les hommages, fiels de autres droits qu’ils 
prêt end oient fur les biens des Templiers, lois de leur 
capture* 

Pendant que ces ch odes fc paffoient, le Roy qui 
voyou que le mal prenoit pied eo fon Royaume , Se 
que l’inBruttion du procès ne f. faifoit point $ crai- 
gnant d’ailleurs que fa preuve ne s’î&ltt rali en quel- 
que chofe , décerna tommifnon tant à Frère Guil- 
Léty*ttt i. laume de Parifius Inquifiteur pour le Pape en Fran- 
**.22. cc ^ pour vaquer à l 'interrogatoire <Jes Templiers, 
•Woftrtdam. que à quelques Gentils-hommes fur les lieux où 
jHiji tic Ppc citaient prifonniers les accufcz , pour affiler de tir 
323. part avec cet 1 nquifitcur. 

Mais d'autant qu’il y a quelque chofe à remar- 
quer en ladite commiffon , il feroblccflrc à propos 
d’en inferer les principales claufes. Le Roy donc 
ayant exaggerc le fait des Templiers, qu’il appelle 
loups raviiTans fous la peau d’un agneau, dit que 
quand ils entrent en l’Ordre ils nient trois fois 
Jefus-Chrift d’une horrible barbarie , luycrachant 
autant de fois fur la face $ que ceux qui font reçus 
baifent ceux qui les reçoivent par le derrière, au 
nombril, de à la bouche $ de puis l'an après l’autre 
fe baifent par un ufage profane de dcrcftablc : de 
puis ils s’obligent de font voeu de s’expofcrl’un l’au- 
tre à cet exécrable vice de Sodomie , fans qu’ils s’en 

puiilcnt 
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putfTent rxcufcr en cftans requis. C'eft pourquoy 
ayant traité , porte cette commiïfion , avec le Pape, 1 * ® ï* 
les Prélats , Piinccs 6 c Barons de noftrt Royaume, 
üoui quifommes eondituez & ordonnez de Dits 
pour la défenfe de la Foy 6 c liberté de l’iiglilc, ayant 
elle député (ur ce fait parla Sainteté Guillaume de 
farifîus de TOrdre des Frères Prefeheurs « Inquifi- 
leur de la Foy , par deliberation de noftre.Confcil , 
eu l’avis des Prdats, Princes 6 e Barons de nodre 
Royaume , voulons 6 c. mandons que vous prenka 
au corps toutes 6 c chacunes les perfonnes des Tem- 
pliers (ans exception quelconque , 6 c iceux remet- 
tiez tous le jugement 6 c connoiilànce du Juge Ee- 
cleGaftique* que tousleur* biens meuble* 6 c immen- 
blcs vous preniez 6 c fâifidiez fous noûre main pour 
cftrc gardez 6 c confcrvez jufqucs à ce que par nous 
en ait efte autrement ordonné. 

En execution de ces commiftions PlnquiGtctif 
6c les Gentils-hommes ne perdirent point'de temps» 
travaillèrent (ans intermiiïion à parfaire ce qui leur 
cftoit chjoint par le Roy. Et parce qui nous en cil 
refté des aâes , nous appreno ns que Tlnquifiteur a£ 
fiftê de plüGeurs témoins , oüit à divers jours cent 
quarante Templiers du Temple de Paris, qui convc- *^[ %m *' 
noient tous en cccy , qu’à leur réception en l’Ordre 
on leur faÜoit, renier Jcfus.ChrilV 6 c cracher trois 
fois fur un Crucifix qui leur eftoit reprefenté $ que G 
quelques, uns refiftoient à cette exécration , quMs y * 

eftoient contraints les uns parprifon de deux ou trois 
Jours , les autres le cou ft car fur k gorge , les autre* 
par fupplices 6 c tortures* 

Ils depoic n t en fécond Geo, 6 c tous font atiffi con- 
textes en ce point > que le Reçeu bàifoit le Recevant 
enlabouche, au nombril, au dos 3c au bout de 
fcfpine du dos en la partie la plus fait du corps» En 
tfoiGéme lieu , qu’on leur faifoit d'étroites defen- 
k» de conooiâcejcbarnclkmcntics femmes , mais 

que 
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16 DE LA CONDAMNATION 
1307. que s'ils citaient pouffez de quelque dciîr charnel 
.qu'ils pou voient fans crainte 6c fans confcicncc fe 
suède? avec leurs confrères. Ce point cd auflî cou- 
dant que les autres > ôe quelqucsTcmplicisnon en 
petit nombre icconnoiffent , que leurs Supérieurs 
ont abufé d'eux y un entre autres nommé de Giac, 
confedc qu'c fiant en Cypre , le Grand Maidre abuia 
trois fois de luy en .une nuit. 

Pour le quatrième poiat>quclqucs»tjmrecoonoif- 
fent avoir adoré une tefte de bois dorée 6c argentée, 
qui a voit une grande batbe $ que Ton ne voyojt cette 
tefte qu’aux Chapitres generaux : voilà pourquoy 
peuen ont parlé , n’y ayant que les principaux qui 
eudent coonoiffancc de ccsmydercs , ni qui entraf- 
fent en ces Chapitres. 

In z 3 .&z 4 • Quelques-uns de ccs Templiers ont cotrfcffé n'a* 
voir jamais pu voir les Statuts de leur Ordre « que 
deux mois avant leur capture , 6c feulement le 

* Chapitre des Prcdres : qui leur fai/bit croire que ce 
‘ étant on lesaccufoit cftoit vray, y ayant beaucoup 

de chofct en leur Ordre dont ils n’avoiept point de 
connoiffance. 

Ils ajoudent qu'il y avoit un datut qui portoit , 
-que fi quelqu’un des fre res avoit confedc un pe* 
ché à Ton confrère , 6c qu'il Je révéla d , il cfioit puni 

• de mefmc peine, que ce luy qui avoit commis le mal 
feroit ehadié , s’il avoit edé trouvé en faute» . 

* jj 6 * Le Grand Maidre Jacques de * Molay, 6c Hugues 

* J. * P cra ^o, 6c le * Dauphin dont nous paierons 

’ • cy-aprés, furent oiiis en cette information. Le 
Grand Maidre 6c Perauld confedèrent tout ce que 
► deltas 2 ôc un des Templiers confefTa , que ce Pe- 
rauld luy avoit ditque l’Ordre edoir fort décrié t 5 c 
hay du Pape , 6c du Roy , 6c qu’il en falloit forcir 
6c en avertir les amis. 

i ;1# Un d'eux nomme' GeofFiOy de Gcnavilla , qui 
avoit edé rcçeu en Angleterre * avoue fans au- 
cune 
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ï> E S TEMPLIERS. *7 
cunc contrainte , qu'à fa réception cftant refufant 1 3 o 7, 
de renier Jcfiis~ChrKl , le Supérieur luy jura que 
cela ne luy pouvoir nuire , que c’eftoit la couftume 
de l’Ordre qui avoit cflé introduite par un mauvais 
Grand MaiÛre , lequel ayant efte pris prifonnier par 
va Souldan n'en fortit point , qu’il ne luy cuti pro- 
mis d’introduire cette couftume. D’autres difoient 
qu’on Grand MaiÛrc nommé Roncclin en cftoit 
autheur* d’autres Thomas Eeiauld suffi Grand 
Maiftre » & d’autres auffi que c’efioità l’imitation 
de S. Pierre qui renia Jcfus-Chrift. Ce Templier 
ajoute avoir efté en peine , pour n’avoir obfcrvé 
cette mauvaife couftume lots qu’il a voit rcçeû quel- 
ques Novices 1 que le grand pouvoir des Templiers, 
éc les biens qu’il poflêdoit en l’Ordre , l’a voient 
empefehé d’en fouir, ou de révéler ces abomina- 
tions au Roy. 

Plufieurs de ceux qui furent cuis en cette grande 
information, témoignèrent avoir un grand retient!- ' 
ment de leurs fautes; les uns difans, qu’ils s’eftoirnt 
eonfeflez aux Penitcnciersdcs Evefqoes ; les autres 
qu’ils avoient cftëà Rome en demander pardon au 
Pape au grand Jubilé, Ôc permiffion de changer 
d’Ordre. 

Il eft à noter que de ces cent & quarante Tem- 
pliers oüis en cette information, il n’y en eut que trois 
qui dirent n’avoir jamais veu aucun mal en l’Ordre , 

4 c qu’ils n’y avoient rien reconnu qued’honntfte. 

Outre ce grand interrogatoire de tant de Tem- 
pliers , il s’en trouve d’autres non moins juftificatifs 
de leur condamnation. 

Il y en a deux faits par Bertrand de Agaflà Chcva- l*y /te 1. ». 
lier, dclcSenefchaldeBigorrcdepiKezparleRoyà *+• & **• 
cét effet, où onze Templiers reconnoiflent tout ce 
que detiiis : l’un d’entre eux dit qu’il ne faifoit nulle 
difficulté de fc méfier aveefes confrères ; l’autre qu’il 
confctibittousfçspcchczauPrcftrcfbrsla Sodomie. 

L’Uw 
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U DE LÀ CONDAMNATION 

L’Inquifiteur Guillaume de Paris cirant à Troyes 
oüit trois Templiers en prcfencc de deux Gentils- 
hommes du pais , qui firent de mcfme que les pre. 
cedens » fors de cette telle adoiée. Un toutefois 
ajoulte , que pour les cordes dont les freres font 
ceints à leur réception, qu’il ne fçavoit fi elles 
a voient touché à cette idole. Adinoneftcz de fc rc- 
connoiftre , fe mirent à genoux devant lTnquifi* 
teur, luy demandant pardon. 

Le mefme interrogea cinq t émofns à Bayeux 8e a 
Caen, qui reconnurent les precedentes accufetions. . 

Quelques Religieux députez par Plnquifitcur, ad» 
fiftczdc Hugucsdc Chaftel, 6c Engucrrandde Vil. 
liers Chevaliers députez par le Roy, interrogèrent 
treize Templiers à Caen : lcfqucls après que ccs ln* 
quifitcurs leur curent promis la mifericordc de l’£. 
glife , 8c les députez du Roy la remifÜon de la peine 
temporelle , reconnurent les mefmcs chofcs que les 
prcccdcns. Il leur fut parlé de la cordelette dont ils 
furent ceints à leur réception $ mais n’en Ç turent 
dire rien de particulier, ni à quel deffein clic leur 
eftoit baillée. 

L’un de ces témoins ne voulant rien confefftr 
fut mis à la queftion , par le moyen de laquelle ils 
tirèrent la vérité comme des autres. 

Un Gentil-homme nommé Jean deArrcbîaydc 
devers Cahots , oüit en prefcncede deux Notaires 
fept Templiers du Dioccfe de Cahors , qui confcflc- 
rent tout en demandant pardon. 

11 en fut interrogé dix au Pont de l’Arche par le 
Baillif de Rouen Pierre de Hangeft , ôcautrcsGen- 
tiis-hommrs , qui en reconnurent autant , 8c ajou- 
tèrent qu’il leur fut baillé une cordelette qui avoit 
touché à une image : mais qu’ils ne Ça voient ce que 
ce pou voit e (Ire.. 

Rcfte la confcffion de fept Templiers ciiis à 
CarcafTonne , qui dèduifircnt plus particulièrement 

cc 
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DES TEMPLIERS. 19 
ce qui fc pafTa à leur réception. Le premier , qui 13 * 7 . 
cftoit Précepteur de la maifon de Nogaredda prés 
Pâmiez, dit que lors qu'il fut reçu on y obfervoit 
^ cette ceremonk : On'luy envoya deux Chevaliers 
* qui \uy demandèrent s'il vouloir entrer en l'Ordre , 
qii’/J répondit que c'eftoit Ton intention $ deux au- 
tres luy dirent , que ce qu'il entreprenoit cftok 
grand» 5c. <Jue leur règle eftoit difficile à exécuter . 

5c qu'il n'en voyoitque l’exteneur ; cela fait , peifî- 
ftant en fa première refblution , qu’on le fit entrer. 

/ AufjMoft fe mit de genoux devant le Précepteur 
ov^Supericur tenant un livre , c fiant atiifté d'to- 
viton dix frètes de l’Ordre, qui luy demanda ce qu'il 
defiroit : répondit, qu’il defiroit cftre de Ton Ordre : 
luy fit mettre la main fur ce livre, & jura n’avoir au- 
cun empefehemenr, foit de debtes, mariage , ou fer- 
YÎtudc ailleurs. Et puis le Précepteur , luy ayant 
encore la main fur le livre, luy dit ; II faut que vous 
promettiez à Dieu 6c à nous que vous ferez obèïf- 
fant , vivrez fans propre, garderez chaftcté, 5c les us 
& coudâmes de l’Ordre , 5c que croyez en Dieu 
Créateur qui n'cft mort 9c ne mourra point :|ce qu'il 
jura. Qu’apréscePreccptcur prit un manteau qu'il 
mitfurfuy, reçu, un Preftre de l'Ordre lifantlc 
P/eaumc Eut quart* botwm O* quàmjucuuiuw, Ctv. 9c 
puisle baifa en la bouche ; que ce précepteur fccou- 
cha fur le banc où il cftoit affis , 6 c luy le baifa par le 
derrière les habits aCs- devant , 9c puis s'affeit , 9c les 
- autresfreres prefcnsle baiferent au nombrihque puis 
apres ce Précepteur tira d’une boëte une idole en fi- 
gure d’homme, la pofa fur un coffre, 5c dit ces mots ; 

” Mes amis , voila un ami de Dieu , 5c qui parle à m 
luy quand il veut , 9c remerciez-le de ce qu'il vous >> 
a fait parvenir au point que vous avez defiré. >* 
Qu'aufE-toft ils adorèrent cette idole par trois fois 
fc profternant à genoux,, 5c autant de fois mon- 
(fièrent le Crucifix, qu'ils renioient 5c ciachoient 
1 dcflùs. 
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20 DE LA CONDAMNATION 
1307, dcffus, Que le Précepteur luy bailla lors une cein- 
ture de fil , Sc luy permit luy venant des cfguilloos 
delà chair de fc pouvoir méfier avec Tes confrères. 
Cette ceremonie achevée , il fut conduit ailleurs» 
Sc revcftu de l'habit de l'Ordre Sc ramené au Supé- 
rieur » qui luy eqfeigna comment il avoit à (c gou- 
verner en l’Egüfc » à la guerre , Sc à la table, Se qu’il 
devoir toujours avoir cette ceinture. Ce Chevalier 
certifie qu’il en fut reçeu un autre avec luy , Se qu’il 
en avoit vru recevoir d’autres de mcfme façon $ 
ajoufta qu’en l’année 1300. lors de la plenierc In- 
dulgence il fut à Rome , où il confcflà ces criâtes. 
Un autre de ces Templicis nommé Gauccrand de 
: Monpezat dit de pareilles circonftances que le pic- 
. cèdent , Sc ajoufta que la licence qu’on leur donnpit 
de fe méfier avec leurs confrères , eftoit afin de 
mieux fuppoiterla chaleur delà terre d’outic-mtc, 
crainte aufli d’eftre diffamez par les femmes. Un 
autre ajoufte cette particularité , que le Supérieur 
monftrant l’Idole dit ce mot , Sarrasin pilla . 
XêflradMJl. H 'A rapporté dans l’Hiftoire de Provence» qu’un 
de Pnvmte des Commiffaires député parle Roy^crs Bcaucaire» 
*•324. nommé Odoard de Molcdinis » écrivit au Roy qu’il 
avoit arreftè quarante-cinq Templicis, cntrelcf- 
quels «ftoienteinq Chevaliers 6c un Preftre 5 qu’il 1 rs 
avoit interrogez » Sc eftoient demeurez d’accord de 
ce qui cft reconnu aux précédé ns a& es, comme la 
dénégation de Noftre Seigneur Jefus- Chrift , 1 c dé- 
crivant comme un abufeur $ ta pcrmiflîon de la So- 
domie, les baifci s aux parties ordes Scfales $ qu’ils 
nièrent tous que les cordes dont parlent les précé- 
dons , fuflent prifes d’auprès d’une tefte ou idole * 
Se qu’ils n’avoient jamais adoré cette tefte , fors 
une feule fois à Monrpellier en un Chapitre Pro- 
vincial où elle fut mifê fur un coffre , Sc puis ado- 
rée par les Capitulans après l’heure de Complics 
aftùrant i 'un.d’cntre eux, cfttc lacouftumc de leurs 

Cha- 
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DES TEMPLIERS. ix 
Chapitres. Quant a ce qui rfgardoit la Confccra» xtoÿl 1 
tîon de Ja faintc Hodie $ que ce fcul Prcftre de 
l'Ordre en avoitconfcdé l'erreur , difant que celuy 
qtii l’avoit reçeu, luy commanda de ne la consa- 
crera J’Aotcl , ni moins dire les pat oies requifes à 
Ja'Confecratiori , tant fur l’hodie qu’il mon dreroit 
au Peuple, ijü’auxhofties qu’il donner oit aux Tem- 
pliers Que ccmcfmc Prcftre confefla avoir obfcr- 
vé tres-ctroitement cef qu’fl avoit jur£, pour cc 
quîeftoit des hofties qu’il diftnbuoit aux confre- 
res $ mais qucpôür Celle qu'il môn droit au peuple 
cftant à l’Autel, qu'il la confacroit toujours en fort 
cteur a vec les 'paroles lacramentiîetfà ce requifes. 

Quelques- uéi ,’auflî peu toutefois, depbfetcnf que J 
lors qu’ils fâifoknt h communion , ils fçavoient fort 
bien recevoir des Iiofties non confacr^es. 

Voila en Comme ce qui le tire des interrogatoi- 
tes des Templiers , c’ed cc qui nous rc de de preuve 
pour mondrer qu'il y avoir grand fujet de pour- 
fuivre ^abolition de céfOrdre en general , püifque j 
la corruptione doit generale. Les Hiftoiie ns toute- 
fois ejui t*h ont pârlc, mettent en avant quelques , 
faits exécrables , outre ceux cy-deGus dont on a 
preiive^ ndh pas plus horribles, car après la déné- 
gation oc Nodre Seigneur Jcfus-Chrid , que peut- 
il ÿ avoir de plus? Mais neanmoins tres-ctranges, 
defqucls toutefois la preuve n’ed venue jufqucs à £„ u 
nô'us. Voicy les articles qui fe trouvent au long > dans Phtl. u ‘Bel, 
la Chronique de S Denis. t . ' é.66. 

"Les forfaits poürquoy les Templiers furent ars •» 

& condamnez & pris , 6c contre eux approuvez G >• palfage 
comme l’on dit, 6c d’aucuns d’eux en prifon rc. >>d’ outre- 
connus, s’enfuivent. ,, merws* 

Le premier article de leurs forfaits ed tel : » 

Qu’ils ne croyent poiht en Dieu fermement , 6c ^ 
quand ils faifoient un nouveau Templier, G n 4 c- »» ' 
fiait de ûiiiï uvfçeu comment ils le fackoicnt, mais»» 

bien»» 
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DE LA CONDAMNATION 
I jo 7, *> bien eftoit vu 5c fçtû comment ilsluydonnoicnt , 
>* les draps. 

« Le II. article eftoit ; Qtiand iceluy nouvel Tem- 
» plier a voit veftu les draps de l'Ordre* tantoftcftoijt 
» mené en une chambre obfcure ?jl 5c tantoft le ’ 
« nouvel Templier renîoit Dieu ppr (à piale ayan- » 
** turc , 5c papoit par-deflus la Croix,* 5c en fa apw-* a 
9% ce figure crachoit. . . *, 

» ‘Le III. article eftoit : Car tantoft aprés ils al- ; 
•> loient ajouter une faufte idole* 5c pour ce i tain ïcel- 
99 le' idole eftoit .une vieille peau ainfî comme toute ' 
99 enabâmée 5c comme toile polie * .5c illccqucs cer- . 
99 tes le Templier mettoît fa tres-viîe foy 5c creance^ ‘ 
99 5ç en luÿ tres-fcrmernent croypit , 'Âc, en icçllc^ 
99 ayoît es folles des yeux efcarbouc/èsiêluifans com-, 
99 nie clairté du ciel » 5c pour certain toute leur cH»,; 
9* perapce eftoit en icelle , 5c eftoit leur Dieu fou.* 
99 verain , & mefmcment fc afBoit en lûy de bon T 
99 cœur. 

99 ’-Lc IV. article eft tel : Car ifs reconnurent au(C 
99 laVrahifon que S. louis’ eut outre mer if, r (ut pris 
99 en ces parties 5c mis en prifpn * 5c Afte upc cite . 
>> trahirent ils par leur orand méprifbn. 

99 1 Le V. article eft tel .* Que fi le peuple Chre- 

99 ftfen fuft prochainement allées parties d’outre mer, 

99 ils avoient fait telles ordonnances 5c telles conve- 
99 nânees au Soudan de Eabyloinc , qu*ils avoient 
99 par leur mauvaiftié apertement les Chreftierç* 

99 vendus. 

9% Le VI, article eft : Que eux reconnurent du 
*> Trefor du Roy à aucuns avoir donné, qui au Roy 
9> avoient fait contrariété : laquelle chofe eftoit moult 
9* domageablc au Royaume. 

99 Le Vil. article eft tel : Car (I comme l’on dit, ils 
99 connurent le péché d’herefie, 5c pour leur hypo- ^ 
99 crifie'habitoicnt l’un à l’autre charnelle ment G>our- 
99 quoy c’cftoit merveille que Dieu fouffroit rcls cri- 
mes 
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BIS TEMPLIERS. 23 
ânes 5c félonies détcftablcs eôrc faites , mais Dieu » 1307 
par fa pitié fouffre faire moult de félonie. » ' 

Le VIII. article cft tel : Que fi nul Templier » 
en leur idolâtrie bien affermer mourut en fa ma. » 
lice, aucunement ils le faifoient ardoir , & de la* 
poudre de luy donnoiçnt à manger aux nouveaux»» 
Templiers» à ainfi plus fermes leur creance & » 
idolâtrie tenoîent , & du tout en tout deprifoient »» 
le corps de Jefus-Chrift. ^ 

Le IX. article cft tel ; Que fi aucun Templier» 
eu fi eu entour luy ceinte ou liée une courroyela. » 
quelle eftoit leur mahommerie» apres ce jamais» 
fa loy ne fut reconnue » tant avoitillec fa foy 5e» 
fa loy affichée & fermée. , ( , » 

Le X article cft tel : Que leur Ordre ne do|t» 
nul enfant baptifer ne lever des faims Fonds» tant,» 
comme ils s’en pourront abftenir , ne entrer en 
l’hoftcl où femme gift d’enfant, s'il ne s’eri va du» 
tout en tout à reculons » laquelle chofe cft dete-» 

(table à raconter: 5c ainfi pour iceux forfaits ôc*, 
cri mes furent du fouverain E vcfqueTapc Clément,*» 

5c de plufieur* Àrchevefques , Evtfqucs 5c Cardi'» 
naux condamnez. ' » 

Le XL artjefe eft tel : Car encore* fàifbicnt- ils» 
pis": car un enfant nouveau engendré ’d^n Tein- »* 
plier en une pucelle , eftoit cuit 5c rofty au feu»» 

5c toute la graille oftée» 5c de celle cftoitfacrée» 
fc ointe leur idole. , »» 

Thomas W alfingham HiftorienAnglois en la claruit un. 
Vie d’Edoiiard II. parlant de ces crimes, mon» 1440.^.73! 
ftre qu’il eftoit bien informé de ce qu’il écrit. 
Dcpojïtum nempe fait contra Templarios , 

& compertum , quod qttando rcçepermt 
qaenquam adOrdinem amotis omnibus , 
cxceptisfratribaâ ejttfdem Ordinis , adduxe - 

rmt 
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24 DE LA COKDÀttlïA’flÔïT 
* S 07- runt ilium ad lacum privatum , & tôt a - 
liter denudavermt , & tmc mm accéder et 
ad tandem , (ÿ- r/*/» ojcularemr in pofie- 
riori parte , deinde indueretur cingtre- 
tur corrigia de fambuco . Etpoftcrtsxpor- 
$artwr , & ibi diceretur Jtbi quod crucifixus 
• non efl Chrijlu s , yW quidam f alfas Pro - 
pheta deputatus per fudaôs ad mortem pr op- 
ter delitta fua , fecerunt eum ter jpuere 
fuper illam , gr projecerunt crucem ad 

ter ram , £7* m /0 pedibus cônculcari fece- 
'rùnt : deinde oftenderunt fibi caput cujufi 
flam idoli quod cottidie adorabant • JEV ^r<t- 
ter hac depoftum efl contra eos , quodvi- 
tio fœdabantur Sodomitico , fiatuentes , 
//«i?/# utatur mulieribüs , y?e/ gwi//- 
altemtro çum yolueriU Par ce paflàgc 
«cous voyons que les preuves qui fe font trouvées 
«en Angleterre contre les Templiers font confor- 
mes aux no (1res , & que le mal c doit étendu pat 
.tout l'Ordre» 

lit> 7.p. 12 $ Voicy ce que dit Roh. Gaguin Mtniftre Ge- 
neral de l'Ordre des Mathurins, en ton hiftoire» , 
Tumctiàm efl proditm Templariorum er- 
• ror, qui Chrifto rejefto faljis fi religions- ’ 

bise dedideruht . Erat enim illis fimulacrune, 
cuipellem bumanam fuperinduxerant , ap- 
pojitis ad oculos flatua duobty fulgentijjimis 
carbunculis , qui vice oculorum micarenu 
Êi flatuœ àum quifiiam adiflbs ingrederc- 

tnr> 
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tur, ordincm vitamine Templarioram pro- 1307; 

^ f e Jf urus 9 abnegato ante omnia Chrifto , & 
cruce ejas cale ata, facrificiam faciebat: 

Morientis aatem corpas in palverem ado» 

Bttm , cateris in potam conferebant : qao 
pocttlo conftantiores fit os fie ri arbitrabantar . 

Praterea fi ex Templarii coittt , infans ex 
paella virgtne nafiebatar , hune igni tom- 
bant : existe eliquata inde pingaedine , faam 
l fimulacram , decoris gratta angebant . In 
| confeffo qaoqae habitant efl , eoram dolo Di- 

van* Ladovicam dam in Syria peregrina - 
rtwr , in vincala a Soldano tÆgyptto con - 
! 'jeÛnm fuijfe : & quod item mafcaloram 
| fœdtjTimi amatores efsent. . c.toi.M.u 

Guillaume Paradin en fon hiftoîre de Savoyeen r. Kauctcr. 
dit des chofes trcs-etranges , ôc qui ne fc trouvent Z ( * er » 44% 
i ailleurs. ” Les Templiers , dit-il , eftoient tom- »»• 

# bez par trait de temps 5c par communication avec *» 

les Infidèles en exécrable hcrefic 5c impiété , & » 
ayant renonce Noftrc Seigneur Jefiis-Chrift» s’e- » 
ûoient addonnez 'à un facre abominable. Car ils » 
avoientun lieu creux ou cave en terre , fortobfcu- » 
f re, en laquelle ils avoient une image en forme» 
d’un homme , fur lequel ils avoient appliqué la » 

| peau d’un corps humain « 5c mis deux clairs 5c »» 

' luifans efearboudes au lieu des deux yeux. A cet- » 

te horrible ftatue eftoient contraints de fàcrifîer » 
ceux qui vouloient eftre de leur damnabie religion,'» 
lefquels avant toutes ceremonies ils contraignoient » 
de renier Jefus-Chnft , 5c fouler la croix avec les» 

I pieds , 5c après ce maudit facre , auquel aftiftoient »• 
femmes 5c filles (feduites pour eftrc de cette (e. >» 

B û«)- 
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r <2* DE LA CONDAMNATION 
07W ** âc) ils cAcignoicnt les lampes 6c lumière qu'ils 
* s* ^voient en cette cave, 6c violoicnt femmes 6 c 
*> filles (ans égard d’honneAeté, 6 c exerçoient Au- 
*> près, adultérés, paillardifc & toutes abominable s 
» ordùres : 6c ad venant que l'un de ces Templiers 
»mouroit • ils brûloient le corps, 6c Payant redi- 
» gc en cendres, roefioient lefdites cendres en un 
99 breuvage , duquel ils donnoient à boire à tous 
•> ceux de leur fcÔc, eAimans par ce moyen qu'ils fc- 
*> roient plus fermes 6c fidèles les uns aux autres. 
9* Et s'il advenoit que d'un Templier 6c d'une pu- 
9* celle nafqtuft un fils, ils fe rangeoient tous en un 
99 rond, 6c fe jettoient cét enfant de main en main, 
99 6cncceflbientdelejetter jufqu*à ce qu'il fuA mort 
99 entre leurs mains : cAant mort ils le roAifioicnt 
99 ( chofe exécrable) 6c de la graille ils en oignoient 
99 l^ur grande Aatuë. Plufieurs autres grandes mé- 
99 cbancetezilsperpctroient, car ils cAoient bougres 
99 6c Sodomites , 6c avec ce ils fàilbicnt efiat de gour- 
99 mandifes, banquets 6c yvrogneries, 6c eAoicnt 
99 ceux , qui mieux rempliiïoient leur pance, en plus 
99 grande réputation entre eux , dont l'on dit en- 
*» cor jufqu'aujourd'huy en adage , Boire comme un 
99 Templier. 

103. ' * Abraham Bzovius en la continuation de l’HiAoi- 
rc EcdefîaAique du Cardinal Baronius, l'an 1308. 
dit avoir extrait d'un livre du Vatican les points 
dont quelques Evefqucs Italiens avoknt convaincu 
‘ les Templiers. Voicy ce qu'ils portent. 

/. Tirones qui primo religionem TempU - 
. riorum ingrediebantur > Deum blajphema- 
* haut, & Chriftum , BeatamDeiparentem 
Mariam, & omnes Santios abnegabant , fu~ 
per crucem & imaginem fe/u Chrijti Jpue- 
. kant, emjf pedtbw çoticftlcabant ; Chriftum 


Digitized by 


Google 


DES TEMPLIERS. 
falfiamfaifise Prophetam , neqaepro redem- 1307; 
ptione generis humant pafisam , aut crucifia 
xam efise affirmabant. 

Il Capat qâoddam , faciem alhdm quafi 
humanam pr& fi fer en s , cap illis nigrù & 
cri fi antibas, & circacollam deaaratis or- 
natam , qaod qaideni nallias Saniïifaerat, 
cultu latria adorabant , orationes coram e<r 
faciebant , & cingalis qaibafdam illad cin- 
gentes, illis ipjis , qaaji falntarcs forent, fie fi 
accingebant . 

///. Z'érfc* confier ationis in Mifsa fit- 
crificio omittebant . 

Z/ 7 ’. Tirones receptos ofiulis in ore, am- 
bilieo , & membris qua pador oc calait, in 
loco Capitalari, moxatqae habitam indaifi 
fient , fatigabant . 

V. Averfia libidine omnes promificae fifi 
inqainabant . 

V~L JSfemini ea revelare , qua vel in aa- 
rora , vel primo crepafealo agerent juramen- 
to praflito pr omittebant , aliaque nefianda 
perpetrabant. 

Le Papefoitqu’il n’eut pas grande fiance à fis In* 
quifitears François , foit auffî qu’ilvoulufl marcher 
feurement en ccttc condamnation , pour éviter les 
calomnies, (le Roy ayant lait transporter quelques- 
uns des principaux prifonniers à Chinon en Tou- 
raine) dépura trois Cardinaux, Berengcr, Eftien- 
nc 8c Landulphe , pour fçavoir des prifonriicrs mef- 
JDC5, fi les informations des inquifitcursFiançois 
£ 2 eftoient 
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1307# cftoicnt véritables. Ces Cardinaux ayans exécuté 
leur commiffion « donnèrent avis au Roy de ce. 
livre c.fol. qu'ils a voient fait à Chinon, comme ils avoient in - 
127. wrfi, terrogé le Grand Maidre de l’Ordre , le Maidre de 
Cyprc, le Vifîtcur de France, les Précepteurs de 
Poi&ou, Guyenne & Normandie. Que le Grand 
Maidre avoit confefTe la dénégation de Chrid, le 
Crachement fur la Croix ; comme, firent aufîi les 
Précepteurs de Normandie , Poifrou & Guyenne : 
que Hugues de Peraldo pcrfïda en fa confcfiion 
qu'il avoit faite à Paris , où il reconnut avoir fait 
ladite abnégation , & veule chef idolâtré , & Le 
rede. 

Que le Grand Maidre quelques jours apres leur 
avoir confefie le mefme , les pria vouloir oiiir un de 
fes frères fervans qu'il avoit pre'sdc luy 5 ce qu'ils 
firent, & reconnut tout ce que lesautresavoient 
confefie. Cela fait, qu'ils leur demandèrent d’edre 
reconciliez à i’Eglifc , principalement le Grand 
Maidre, Peraldo, & le Prieur de Cypre: ce qui leur 
fut accordé. Ces Cardinaux pour fin fupplierent le 
Roy de les traiter favorablement, en confideration 
de la reconnoidànce qu'ils avoient faite de leurs 
fautes. 

Le Pape voyant de plus en plus la corruption de 
cét Ordre, & que le temps luy apportoit de jour en 
jour nouvelle lumière , edima que comme cét Or- 
dre cdoit épars par toute la terre , qu'il edoit auffi 
befbinquefon Inquifîtion fud generale $ fit expé- 
dier fes Bulles à tous les Archevefques , E vefques & 
R olle Layette autres Prélats, & à fes officiers en France, Angleter- 
1. nn t 33. re, Galles, Eccdè, Hibernie, Allemagne, Bohême, 
Pologne, es Royaumes d’Arragon, Majorque, Na- 
varre & terres adjacentes, aux Provinces d'Arles, 
Aix, Ambrun, Vienne, Bezançon, fie Tarentaifc, 
en Cypre , en toute l'Italie , Sicile , la Pouïiilc , en 
Hongrie, Achaic, Sardaigne $c Corfeguc, 
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Par ccs Bulles qui font amples , il narre la 130 *; 

- diligence qu’il avoit faite pour fçavoir la veri 
té de ces accufations 5 que c’cftoit le Roy de**. i 3# 
France qui avoit le premier remué cette pierre, RuLeua bift. 
non typo avaritia , (porte la Bulle) cnm de^*”'^ 6 ' 
bonis T tmplariorum nihil fibi vin die are *”< 

vel aj>propriare in tendit, imo eaperdepu-M° % iana 
tan dos à nobis generaliter , & p*r Pra- wJt* 
latos regni Francia jpecialiter in fais Dio - 
cefibns adminijlranda in regno fuo dimijît , 
manum [nam exinde totaliter amovendo : 

Qu’il avoit trouvé par l'audition de feptante- 
deux Templiers, comme il cil marqué cy-deflus, 
que cet Ordre citait mervcillcufemcnt corrom- 
pu * qu’il ne s’eftoit voulu arrefter du tout à 
ce que pluüeurs des principaux avoient confciTe 
aux laquiûtems François j qu’ayant cfté trans- 
portez à Chinon il y avoit envoyé trois Car- 
dinaux pour tirer d’eux la vérité , leur donnant 
charge de les abfoudrc , fc rendans capables, 2c 
y yenans avec l’humilité requife 5 qu’il avoir re- 
connu qu’ils avoient perfide en leurs premières 
confctfions. Conclud donc le Pape, qucpuifqu’il 
a tant de preuves 2c il manifeftes, 2c qu’il ne peut 
vaquer luy-mefme à tant de choies , mande aux 
nommez dans la Bulle d’informer contre l’Ordre 
des Tcmplietsfuiyant les articles qui y citaient at- 
tachez, pour le toutluy eftre renvoyé. Voicy ce 
que portent ces articles. 

I. Cnm in Ordinem cooptabanmrin 
facrorum fuorttm initiis , Chriflamne 
Deum, aut Virginem Deiparam>aut Divos & AVin - 
abjttrafsent , vel Ht abjurarent moniti fuifi f 
Jentj aliofve ipji ad abjurandum incitaient* 


ipflS t B\evituÀn, 
EcUtfp. io + 
Jtybeus hifi. 
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9 3 07 , //. AnChriJlum, vel fefum, crucive 

fuffixum , verum Deum efse vel pafsum,pro 
humano redimendo genere negafsent. 

JJJ. An fuifse pfiudo-Prophetam drpro 
fuis ipfis affliclum crimini bus affirmafsent. 

IV". An Ordinis Magiïlrum , quinullis 
état facris initiât us , crederent per pœniten- 
ti& Sacramentum eluere anima Jordes , & 
peccatapofse , & an ipfi idfecifset. 

V. An cjua occulta habebantur in eorunt 
legibus , ea orthodoxa Romana Ecclejta vi- 
tupérations ejse , eriminaque ac erroremfo- 
yereputarent. 

VI. An in ipfi Ordinis ingrefsu doce- 
ventur pofse inter fi luxuriose commifieri , 
idque efse faciendum , neque ullum ob id per- 
petrari flagitium , & an hac tyrones etiam 
decerent. 

VII. An Ordinis fui amplitudini fludere 
vel contra quàm fas efset jurafient, adid - 
que jurandum alios induxifsent. 

VIII. An qui cooptabat eos in Ordinem, 
fie Jpem falutis fua in Chriflo Deopofitam 
haberent, illis ediceret. 

IX. An confiuifsent crucem, imaginent- 
ve ChriJH Dei , autpedibus protrivtfsent ac 
çonculcafsent , & die Veneris fanïïo , vel 
alio in eam minxifsent. 

X. An cattum , craniutnve, autfimula- 

crum 
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DES TEMPLIERS. , 5 * 
crum quodpiam c r idolum httjufmodi fittnm 
& commentitmm divind veneratione coluif- 
fent , in magnis comitiis , alloue fratrttm 
loco : divitiafcjHe ab eo & terrarum arbo* 
rumve uberes fruttus jperavifsent. 

XL An qtio cingnlo internlam carnent - 
ue cingebant , eo idolptm qtiodpiam hujaf 
modt tetigifsent . 

XII. An tyrones, adolefientulos prafertim, 
libidinose , intemperanterque , atque aliJi 
quam deceat , parte ofcnlatifuifsent. 

XIII. An dum rem divinam facerent, 
facra myfleriornm , & confie rat ion te uerba 
omififsent . 

XIF. An fîelejium & nef ariam farina* 
ducerent, hac committere. 

Outre cette Bulle pour informer contre tout 
l’Ordre des Templiers , le Pape en fît une autre 
le incline jour adrefîantc agx Prélats & au Roy 
auiU en particulier, qui contient au narré les meu 
mes choies que la precedente $ mais porte fur la 
fin la refolution , tant de luy , que des Cardinaux» 
d’aflemblcr le Concile à Vifcnoe en Dauphine» 
de en fait l’indi&ioft du prochain napis d’Oûo- 
bre à deux ans de là , pour mettre ordre au fait 
des Templiers & aux autres neccfîitezde l’Eglife : 
enjoignanraux Prélats 6c aux autres Ecdefiaftiques, 
de fe trouver au lieu afîigné ; fuppliant le Roy de 
s’y vouloir trouver en perfonne^ 

Il y en a qui ont dit que le Fs pt écrivit aufli que 
l’on citait tout l’Ordre des Templiers au Concile Hrt a * 
futur , afin qu’il y euft de leur part de.s Syndics pour 
fc défendre^ & àl’£vclqucde?rencftcquiavoitla 
B 4 charge 
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,1 3 07. charge des Templiers prifonniers en France , qu’il 
jcprclcntaft en ce Concile le Grand Maiftre & les 
principaux nommez cy deltas, pour oüir ce qui 
feroit conclu & arrefté contre eux. 

I 3 o S. * Cependant le Roy envoya Tes lettres aux Archc- 
vefques, Evcfques, Abbez, Prieurs, Chapitres» 
villes , communautez, & à quelques Grands du 
Royaume> pour fe trouver par eux ou leurs Pro- 
cureurs en la ville de Tours» en l’aflemblcc qu’il 
avoit intention de faire pour avifer au fait des Tem- 
pliers. Par ces lettres ayant exagéré les énormes 
& dctcftablcs crimes dont les Templiers eftoient 
fuffifamment convaincus» & dit que fespredecef- 
feurs avôicnt eu toujours grand foin dVxtirper les 
hcrelies de l’Eglife , & particulièrement celles 
Baillantes en leur Royaume : il ajoufte ces mots : 
Scitis quodfides Catholtca ex qtta id qttod fit- 
mité in Chriflo confiflimu$>cx eo vivimm , ex 
en nos fie ex files & wor taies nobilesfatli fit- 
mm in Je fit Chriflo, utDei vivi Patrie aterni 
filii veri fimm cttm Chriflo,nec non regni cœ- 
lefiis heredes j bœc nos jpesfovet pnlcherrima, 
h ace fl tôt a noflra fitbflantia, Chriflm efl nobis 
vita &ventas,qHÙ ergo potefl ipfitm negare ? 
Pour la fin il conclud qu’il a refolu de fe tranf. 
porter en perfonne vers le S. Siégé pour prcfTer 
cét affaire. 

Lajtttt 11. En execution de ce mandement il fe trouve prés 
dequatre-cepsProcurationsdela part des Arche vef- 
ques, Evefques & autres cy. deltas, aux nommez 
en icelles, pour fe trouver au lieu alfigné par le Roy, 
ou comme'portent aucunes, pouvoir de comparoir 
pardevant le Pape Clément V. & le Roy de France, 
Ôc là traiter de l’Ordre des Templiers. 
loyta n. L’aflcmblée finie le Roy alla trouver le Pape à 

Poi- 
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Poî&icrs accompagne d'une grande multitude de 1 ** 
gens, qui eftoient ceux de ces Procureurs que le Roy 
avoit retenus prés de luy, pour prendre avis fui les 
difficultezqui pourroientfurvenir. 

Le Roy eftant à Poitiers conféra avec le Pape zayettt 1: 
du fuit des Templiers 5 payèrent quelques articles nn. 2 7, 
enfemble, qui portoient entre autres chofcs, que lcf. 
dits Templiers feroient gardez par Tauthorité dix 
Roy à la prière du Pape Ôc des Prélats en leur nom. 

Que les Prélats pourraient juger les Templiers dans 
leurs Dioceles, fors quelques- uns refervez au Pape. 

Qu’en cas de l’abolition de l’Ordre, le bien fera em- 
ployé au fait de la Terre fainte. Qu’ils donneront 
l’un & l’autre lettres,que l’argent provenant du bien 
des Templiers ne fera diverti à autre ufage. Que le 
Pape,avant que le Roy forte de Poi£tier$, ordonnera 
quelque chofe touchant le fait des Templiers. Le 
Pape, bicnquecefoit ( dit-il ) contre fonauthorité, 
promet au Roy puifqu’illc veut, qucl’Inquifiteuc 
pourra procéder avec les Ordinaires, 5 c autres à ce 
commis. 

Le Pape avoit en tres-grande recommandation y yrtt( , x x 
le bien des Templiers , 5 c pour fc leconfcrvcrpar 17* 
fes minières ufâ de tous moyens dont ilfcpouvoit 
avifer , tira du Roy eftant à Poitiers des lettres, des- 
quelles il luy en fut delivre vingt doubles,par lcfqucl- 
les le Roy faifoit commandement à fes fujets de ren- 
dre 5 crcftitucr tous les meubles 6 c immeubles qui 
avoient appartenu aux Templiers, à ceux que nom- 
me roi t le Pape, Enfuitc dequoy le Pape fïtdcfenfcs 
à toutes personnes de retirer aucun des Templiers 
ni aider , au contraire enjoint de les arreftet , 5 c les 
mettre entre les mains des Ordinaires des lieux 5 c 
des lnqui(iteurs,excommuniant tous ceux qui man- 
queroient à ce commandement. 

Tous les Hiftoriens remarquent, mais ne font 
d’accord de Tannée, qu’il fut exécuté piufteursTem- 
B $ plias 
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I 2 0 5 . P^ crs * ^ ar ' s > ^ fort cruellement. Je ne penfe pas 
'* * que ce fuft avant l’année 1309 puifque le Pape qui 
s’eftoit plaint de la capture des Templiers , & de la 
faific de leurs biens , pour avoir cftè fans fon au» 
thorité , ne fe plaignit jamais de cette execution , 
dontileuft eu plus de fujet. Car tous les Hifto- 
ïiens remarquent qu’elle t fut faite de l’authorité du 
Roy , ôc la mettent incontinant apres laprife , ce 
qui cft fans apparence. L’autheur toutefois de la 
Chronique S. Denis la met en l’an 1309. en ces 
mots. ”En l’an de l’Incarnation 1309. les Tcm- 
13 0 . 9 » » pliers tant à Paris comme vers le Moulin de S. An- 
»> thoinc prés du chemin de Senlis, après les Conci- 
9 > les prononcez fur les chofes illec célébrées , furent 
99 ars , & la chair & les os ramenez en poudre , def- 
9» quels Templiers dcflufdits l’un le Mardi après la fe- 
99 fte S. Nicolas en May vers celuy Moulin fut ars , 
99 ainfi comme deflus eft dit. Mais ils eurent moule 
99 à fouffrir de peine & de douleur, & ne Voulurent 
9» onc rien reconnoiftre en leur deftruétion , pour 
9> laquelle chofe ils eftimoicntque Icursamcs en peu- 
99 rent avoir perpétuel damnement, car ils mirent 
9 » le menu peuple en grand erreur 3 & pource apres 
99 ce enfuivant la veille de l’Afcenfion Noftre Scî- 
99 gneiir , les autres Templiers furent ars , & la chair 
99 & les os ramenez en poudre. DcfqucLs l’un eftoit 
9, aumônier du Roy qui tant d’honneur avoit eu en 
' 99 ce monde , mais oneques de fes meffaits n’euft 

» aucune connoiflànce.” Eoccace en dit autant pour 
Des nobles j e f U pp]icc qu’il décrit fort cruel , fans cotter le 
Tivndervier. tcm P s - D’autres difent qu’il en fut bîûlé cinquantc- 
* fix les uns prés de S. Antoine hors Paris, les autres 
à S. Denis en France, 

Les £ vefques & autres Prélats en confequence des 
Bulles dont nous avons parlé , par lefquellcslc Pape 
avoit donné tout pouvoir de procéder contre les 
Templiers, firent dans leurs Diocefes ce quieftoic 

en 
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en eux pour chercher la vérité de ces accu&tions. 

Mais d’autant qu’en France les informations a voient * * ^ 

cûê auparavant faites de l’authorité du Roy parles 
Inquifitcurs, affilez de quelques Gentilshommes 
nommez par luy, dont le Pape n’cfioitpas content* 
de d'ailleurs qu'il eftok queftion de juger un Ordre 
répaadu non feulement en France , mais par toute 
ia terre: le Pape jugea qu’il doit du tout neccflaire 
qu'il nommai! des Commiûàircs,pour procéder tout 
de nouveau en ion nom 5c par ion ordre contre les 
Templiers. Sacommiffion donc ci! du mois d'Aouft 
de l'an troifiéme de Ton Pontificat , 5c s’adrefle 
à l'Archevefquc de Narbonne , aux Evefques de 
Bayeux, de Mende, 5c de Limoges, à Mathieu de 
Naples Archidiâpf en l’Eglife de Roiien , à Jean de 
Mantouë , Ardufyacrc de Trente , à Jean de Mont- 
laur Archidiacre en l'Eglifc de Maguelonnc , 5c h 
Guillaume Agaron Prévoit en l’Eglife d'Aix. 

La commiiiion donc du Pape qui cft Clcment Vj 
porte qu’il avoiteilé averti des crimes commis par 
les Templiers, tant par le Roy de France, que par di- 
verfes perfonnes* qu’il a voit (çeu d'un des premiers 
de cèt Ordre , qu'à leur réception ils nioient Chcift,. 
crachoient fur la croix,5c autres horriblescrimcs qui 
ne fe pou voient écrire : qu'il a voit cité informé de 
cela par plufieurs procedures faites dans le Royau- 
me de France parles Prélats 5c les Inquiiltcurs de la 
Foy $ qu’il avoir luy mefme interrogé fcptante*dcux 
Templiers en prcfcnce de quelques Cardinaux, 5c 
fait rédiger leurs confcflîons par écrit , aufquellej. 

Us mmknt pétrifié 5c icelles approuvées en plein 
conrifioirc lors qu’il en fit faire la lc&urc. Qu’l 
n’àvoît pu eftant à Poitiers en interroger davan- 
tage, àcaufc de l’infirmité de plufieurs * ruais que 
voulant fçayoir ce qu’ils avoient confdfé par- 
devant ces Inquifiteurs 5c autres Juges, il auroit 
commis Bernard Cardinal du titre de S^Nerée 5c 
S é X 
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n il J 09# S* Achille, & Eftienne Cardinal du titre de S. Kï- 
riace, & Landulphe Cardinal de S. Ange, avec 
pouvoir de donner Pabfolution au Grand Maiftrc 6 c 
autres Templiers s’ils la demandoient dévotement. 
Que lefdits trois Cardinaux trouvèrent les crimes 
dont Ton accufoit ces gens tres-veritables, les in- 
terrogèrent de nouveau , reconnurent que ce qu’ils 
àvoient dit devant les Inquifiteurs efloit vray, de- 
mandèrent pardon avec larmes, ce que les Cardinaux 
leur accordèrent , 5 c principalement au Grand Mai* 
lire, 6 c à quelques Précepteurs. Que lefdits Cardi- 
naux luy firent rapport de tout ce que deflus : 5 c 
d’autant , a joufle le Pape fur la fin de fa commiflion, 
que le mal efloit par tout où il y avoit dcsTempliers, 
il commande à ces CommiflàireS qu’ils aillent dans 
la Province de Sens, Ôc cnvoyeiVraux autres Pro- 
vinces de France pour faire voir leur pouvoir , 6 c 
exécuter ce qui efloit de fes commandemens. 

Donc ces Commiffaircs arrivèrent à Paris , com- 
mencèrent leur procedure au mois d’Aouft de l’an- 
née 1309. citèrent tout POrdre pour comparoir 
pardevant eux au premier jour après la S. Martin ctx 
la Sale de l’Evefchc de Paris. Leur atte de citation 
cftdu Vendredi devant la S. Laurent. Enfiiite de 
cela ils envoyèrent par toutes les Provinces faire la 
mefmc citation ù Rhcims , Rouen, Tours, Lyon» 
Bourges, Bordeaux, Narbonne, Auch. 

Le 22. Novembre enfuivant les Commiffaires 
firent venir devant eux le Grand Maiftrc des Tem- 
pliers nommé Jean de Molayo du Dioccfe de Bezan- 
çon, 6c Hugesde Pcraîdo Commandeur de France, 
Ce GrandMaiflre dit qu’il y avoit dix ans qu’il cftoit 
dans l’Ordre , qu’il n’y avoit reconnu aucun mal, 
qu’il efloit neanmoins refolu de faire tout ce qu’ils 
ordonneroient. Les Commiffaires reconnoiflanscèt 
homme en fes gefles 6c en fa parole , fort fimplc 6c 
cçmme fou , ( car leur procès ycibal ufe des mors. 
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fatuHs , V non bent compos mentis ) ne pafterent pas x • 0 
outre pour l’heure à Ton égard, 5c le renvoyèrent 
à l’Evefque de Paris,qui fcul pou voit recevoir de tels 
fugitifs dans fon Diocefe , car ledit Grand Maiftre 
avoir dit qu’il s’eftoit retiré de l’Ordre. 

Neanmoins trois jours apres il fut oui derechef, 

& luy demandèrent s’il vouloit défendre fon Ordre. 

Dit que l’Ordre avoit efté confirmé parle S. Siégé 5 
qu’il eftoit étrange que l’on vouluft fi légèrement 
procéder contre une fi grande Compagnie , veu que 
la fentencc de depofition contre l’Empereur Frédé- 
ric fut différée 3 2. ans: a joufta qu'il n’eftoit pas aflez 
(âge pour entreprendre cette defenfc, mais qu’il y fe- 
roit ce qu’il pourroit 3 quM eftoit en une miferable 
captivité , n’ayant pas quatre deniers pour faire la 
moindre dépenfc que requiert un tel affairejqu’il dc- 
mandoit confcil 5c aide , 5c que la vérité fuftfçeuc 
non feulement par luy , 5c ceux de fon Ordre , mais 
de tous les Roisdu monde, des Princes, Barons, 

Comtes 5 qu’il fçavoit bien que quelques Prélats di- 
foient que ceux de fon Ordre eftoient tropexattsà 
la poutfuite de leurs droits , qu’il eftoit neanmoins 
d’accord de les croire. Les Commüîàiresl’admone- 
fterent de prendre bien garde à ce qu’il difoit , 5c à 
cettercfolution de défendre fon Ordre , Ce à ce qu’il 
avoit déjà depofé tant contre luy- mefme que contre 
fon Ordre ; qu’il fall oit qu’il (çeuft qu’en fait d’here- 
fie 5c de la Foy l’on y procedoit fimplement Ôc fans 
miniftere de confeil ni d’Avocat. 

Après cela lesCom miffai res 1 uy firent faire leéhirc 
depluiïeurs de JeursCommifllons, entre autres d’une 
qui porte ce que ledit Grand Maiftre avoit confeffé 
contre fon Ordre aux trois Cardinaux députez par 
IcPape, dontilcft parle cy- de (Tus 3 ce quil’étonna 
tellement qu’il en fit le figne de la croix, difantquc fi 
les Cardinaux eftoient d’autre qualité, qu’il fçavoit 
bien ce qu’j avoit à dire j 5c luy ayant cûé dit que ces 

Car- 
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30 9. Cardinaux n’eftoient pas pour recevoir un gage 
de bataille , il dit qu'il ne l’cnteudoit pas ainû 5 
4 mais prioit Dieu qu'il ufaft cnveis eux , dclaraef- 
inc punition dont l’on ufe en ce cas contre les Sa. 
rafins de Tartarcs $ car , dit-il, iis font tranches 
la tefte aux menteur* infâmes, de leur fendent le 
ventre. 

Les Comnaiffèires pafîans outre luy dirent que 
l’Eglifejugcoit les hérétiques» de livroitlcsobftincz 
au brasfeculier , de luy donnèrent un delay pour fe 
refoudre à la défenfe de Ton Ordre. Ce delay expiré 
il comparut, de luy fut demandé s'il avoit bien penfé 
à cette défenfe $ il répondit qu’il cftoit Chevalier , 
très-ignorant ce qui cftoit des lettres, de très- pauvre $ 
qu’il fçavoit que le Papcs’eftoit refervé par une Bulle 
la connoiiïànce de luy de des principaux de fon Or* 
drcjqu’il n’entendoit pour le prefent dire autre cho - 
fe, qu’il cftoit preft de fc pre Tenter de van t le Pape ; 
ajouftant qu’il avoit trois chofes à leur dire à l’a- 
vantage de fon Ordre. La première, qu’il ne croyoit 
pas qu’il y euft des Eglifes fors les Cathédrales, qui 
euffent de plus beaux ornemens de reliques qu’eux» 
ni où les Preftres edebraftent mieux le fervicc divin. 
La féconde , qu’il n’y avoit lieu où l’on fïft de plus 
grandes aumônes. Car en tout i’Ordrepar un decret 
general l'on faifoit trois fois la femaine l’aumône. 
Et la dernicre, qu’il ne fçavoit pas qu’aucun autre 
Ordre de religion , ni aucune nation expofaft plus 
librement fa vie pour la foy Chrefticnne, qu’eux; 
Que le Comte d’Artois qui fut tué en Terre Sainte, 
voulut fçaehant la valeur des Templiers, qu’ils fuf. 
fent à l’avantgarde de fon armée. 

Les Commiftaircs luy dirent que tout cela cftoit 
inutile fans la Foy $ ce qu’il confeftà; mais il repli* 
qua qu'ils croyoient en la Sainte Trinité , de en tout 
ce que croyoit l’Egiife Catholique. 

Un des Supérieurs de l’Ordre nçmmc Pgnzard de 
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Gyziaco , dit qu’ils avoient efté fort gehcnncz en i 3 0 • 
plufîeuislicux, que tout ce qu’ils avoicntconfefle 
avoit «fié crainte de la mort , qu’aucuns avoient 
expiré dans les tourmens, qu’il eftoit neanmoins 
refolu de défendre fon Ordre 5 demandant pour ' 
adjoints & confcil Frere Renaud d’Orlcans , & 

Pierre de Boulogne Preftres* & Freres de l’Ordre, 

J 1 fe plaignit fort aux Commiflâires de ce qu’il eftoit 
plus mal traité » parce qu’il s’ofFroit de défendre 
l’Ordre , à quoy ils voulurent remédier $ maisccluy 
qui eut cette charge , rapporta qu’il n’eftoit pas vray 
que ce Templier fuft travaillé pour le fujet qu’ii 
avoit dit. 

Le Roy cependant pour faciliter la procéda* 
ref de fes Commiflâires, décerna fes Lettres pa- z6 ‘ 
tentes aux JBaiîlifs & Scnefchaux de fon Royau- 
me , à ce qu’ils euflent à faire feurement conduire 
à Paris les Templiers qui cftoient dans leurs pri- 
ions 5 aon pas tous , mais feulement ceux qui 
avoient intention de défendre le General de l’Or* 
dre } qui eftoit proprement la commifflon des de« 
putezduPapc. 

Ces Commiflâires eftoient chargez d’un cahier 
que le Pape leur avoit envoyé , qui contcnoit un 
grand nombre d’articles, furlefquels ils de voient in- 
terroger les accufcz qui avoient refolu de défendre 
l’Ordre en general. 

Voicy les principaux de ces articles. ^ 

Quilibet in receptione fua & quandoque 
poft, vel quàm citb ad hoc commoditatem re- 
cipiens habere poterat, abnegabat Chriftum, 
aliquando crucifixum , & qttandoque fefum 
& qttandoque JDeum > & omnes Santtos & 

Santta s Dei. 

Receptores dicebam illis quos recipiebant , 
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* 309- Chriflum non ef$e verum Deum , & ipfum 
fuifse falfum Prophetam, non fuifse pafsum 
pro redemptione humant generis 9 fed pro 
fcelenbw fuis. 

Quod nec receptores nec recepti habebant 
fpem falvationü habenda per Jefum. 

Qubdfaciebant Jpuere illos quos reciepie - 
bant fuper crucem & imaginem crucis, lie et 
inter dum qui recipiebantur fpuerent juxtà. 

Quod ipfam crucem pedibus conculcari 
mandabant , fuper ipfam etiam mingebant , 
pracipue in die V meris fan Eli. 

Quod adorabant quendam catum fibi 
quandoque in congregatione apparentem . 

Quod non credebantSacramentum^altaris . 

Quod credebant quod magnus A 4 agi fer 
poterat a peccatis eos abfolvere , item V'ifita- 
tores & Pr&ceptores . 

Quod magnus Alagifler hoc fuit de fi 
confefsus in prafentia magnarum perfona - 
rum, antequam efset captas . 

Quod in receptione fratrum fi deofeu - 
labantur in ore , in umbilico feu in ventre 
nudo , & in ano feu Jpina dorji , & in virga 
virilL 

Quod nullus erat prafèns in receptione 
fratrum, habebant eos flatim pro prof ejjis , 
& fr opter hoc vehemens fujpicio contra di- 
Üum Ordinem à longis temporibus . 

Oued 
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Quod dicebanty quod ad invicem pote- 
rant mus cum alio mifceri carnaliter, quod 
hoc licirnm erat> quod debcbant , & non 
erat eis peccatum . 

Quod habebant idola , videlicet capita , 
quorum aliqua habebant très faciès , & 
unam, & cliqua craneum humanum ; *//* 
adorabant , Zte#/» , quodpoterat illos fal- 

vare & divites facere. 

Quod tangebant h&c idola cordulis , 

feipfos etngebant fuper carnem . 

jQ#/ nolebant hac omnia facere , interfi- 
ciebantuvy vel faltem incarcerabantur . 

injungebant eis per facramcntum 
ne pradiftarevelarenty &fubpœna mortis. 

Quod injungebant fratrivus quod non 
confiterentur aliquibus niji fratribus ejufi 
dem Or dinù . 

Quod fanfta matri Ecclefia nunciarene - 
glexerunté 

Quod pradiSla fervabantur ultra mare 
in loris, in quibus Ai agi [h r generalis <& 
conventus ditti Ordinis pro tempore funt 
morati. 

Quod pradiEla fiebant & Jirvabantur in 
Cypro y & in toto Ordme gener aliter & a 
longo tempore , fed fine flatuto Ordinis , & 
pojl approbationem fedis u4poflolica . 

Quod Aiagifier generalis y Vifitatores 
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I309. <& alii majores Ordinis fie fieri injunge - 
bant> dr hœcfacere nolentes graviter punie- 
bant . 

Quod eleémofina non fiebant ut debe - 
bant. 

Quod non reputabatur peccatumin diEla 
Ordine per f as & nef as jura accjuirere alié- 
na y & quodjurabant per f as & nef as aug- 
mentum Ordinis procurare- 

Quod clam & noSlu tenebant Capitula, 
expulfis omnibus defamilia extra domum , 
claufis januis domus & Ecclepa adeo fir - 
miter , quod nullus fit accefsus ad eos. Po - 
nentes etiam excubias fupra teüa domus 
vel Ecclefia , ne quis locum appropin -r 
quet. 

Quod fimilem clandefiinitatem obfirvant 
in receptione frarrum. 

Quod omnes 9 vel quafi dua partes Ordinis 
feientes dittos errorescorrigere neglexerunt 

Quod tante tempore duraverunt fupra- 
dittipravi errores , quod Or do in per finis 
potuit renovari fimel , velpluries à tempore 
introduftorum pradittorum errorum. 

Quod multi fratres diïïi Ordinis prop - 
ter diElas fœditates exierunt ad religionem 
aliam y & nonnulli in fitculo remanfirunt. 

Quod Magnus Magifier Ordinisy Fifita - 
tor dr magnus Praceptor Cjpri , NormanU 
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dr Ptftavia , & pitres alu Praceptores 1 3 0 9 . 
nonnuüi alii fratres diCti Ordinis pramifsa 
confejji fuertmt tam in judicio cjuam extra, 
judicium coram folemmbia per finis , & in 
pluribus locis etiam per finis publicis . 

Quod nonmtlli fratres difti Ordinis tam 
milites qttkm facer dotes , alii etiam in pra- 
fentia domini noftri Papa & JDominorttm 
CardinaliHmfuerHnt prœditta vel magnam 
partem diftorum errorum confejji \ 

Quod etiam in pleno conjtflorio recogno - 
verunt pradifta. 

Les Commiflaircs du Pape qui virent qu’en vertu 
des commandcmens du Roy , l’on avoit conduit 
a Paris au Temple un bon nombre de 1 emplicrs 5 
il s’en trouva foixante & quatorze qui nommèrent 
P. de Boulogne Procureur general de l’Oxdrc en 
Cour de Rome , auquel ils donnèrent charge de dire 
qu’ils avoient un Chef fans la pcrmiflïon duquel 
ils ne pouvoieat rien faire : s’offrirent neanmoins 
de défendre l’Ordre devant les Commiflaircs 5 dé- 
clamas que Jcs articles envoyez par le Pape, qui leur 
avoient efte le ûs, citaient faux Ôc abominables: que 
ceux qui les avoient faits cftoient hérétiques, voire 
infidèles 5 qu’ils eftoient prefts d’aller au Concile* 
pourveu que l’on les mift en liberté * que les Freres 
qui avoient depofe contre l’Ordre l’ayoicnt fait par 
lestourmens, ou crainte de la mort, aucuns cor* 
rompus par argent ou par promeffes. 

Ce mefmc de Boulogne en prefence des Com- 
miflaircs, leut un a&e pafié par ceux qui avoient 
entrepris la défenfe de l’Ordre, par lequel ledit de 
Boulogne cft nommé avec huit autres des princi- 
paux pour agir en leur nom. L’a&c portc,qu’ilsfont 

prefts 
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1309. preftsde fcdcfcndre tant en particulier qu’en gene- 
ral , & en un Concile uni vcrfcl 5 qu’il faut pour cela 
qu’ils foient en liberté, qu’ils ratifient dés à prefent 
ce que ledit de Boulogne & ces huit nommez avec 
luy diront 6c écriront pour la defenfe de l’Ordre , 
mais defavoüent tout ce qui fe dira contre 6c au pré- 
judice d’icduy. Supplient que lors qu’ils feront 
oüis, qu’il n’y ait aucun Lay prefent , ou qui puif- 
fe oüir leurs depofitions. Soutiennent que hors la 
France il ne fe trouvera aucun de leurs Religieux * 
qui ait dit ce que l’on a extorque de ceux qui 
avoient efié interrogez en France. Donc pour la 
defenfe generale de l’Ordre ils difent, qu’il a efié 
fondé fur la charité 6c l’amour, 6c àl’honneurde 
la Vierge Marie, pour défendre l’Eglife contre les 
Infidèles. 

Que quiconque entre en leur Religion promet 
quatre vœux fubftantiaux. Pauvreté, Obédience, 
Chaficté , 6c d’expofer fa vie pour lcfcrvfcç de la 
Terre fainte. 

Que le Religieux qui promet ces quatre chofès, 
cfi reçcû par un baifer , 6c prend l’habit, 6c la croix 
qu’il porte devant fa poiétrine* & puis l’on luy fait 
voir la Règle ancienne de l’Ordre, approuvée par 
l’Eglife 6c par les Saints Pcres. Que cette forme 
avoit efié obfcrvcc de tout temps 6c par toutes les 
nations jufques à prefent. Que tout ce qui s’efi dit 
au Contraire cftoit faux 5 c detefiablc, 6c ne pouvoir 
avoii efié dit que par de faux freres , châtiez de l’Or- 
dre pour leurs impietez 6c (candalcs: que ces mé- 
dians en avoient fuborné d’autres aufli méchans 
qu’eux , qui ont excité le P v oy 6c fon Confcil contre 
toutl’Ordre* 6c ont ci û qu’ils le faifoient par zele 
de religion. Que le Roy a informé le Pape de la 
mefmc forte qu'il Ta voit eflé, Ôc ainfi l’un & l’autre 
ont efié trompez. Que plutieurs des Frères de l’Or- 
dre qui ont confctie dans les tourmens, font prefis 
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de changer s'ils eftoient libres & de dire la vérité , 130^ 
6c qu'ils fuflentafleurez que l'examen nouveau qui 
fera fait, fera tenu fecrct. 

Un de ces huit nommez dans cet allé, ajoute 
à ces plaintes , que toutes les dépolirions dont l’on 
fc fervoie contre eux eftoient nulles , -parce que par 
uo privilège fpecial ils ne doivent repondre devant 
aucun Juge feculier ou Ecdcfîaftique, finon devant 
le Pape ou ceux qui feront nommez par luy. 

Que les perfonnes iingulieres de l'Ordre ne font 
reccyables à dire chofè prejudiciable à l'Ordre, 6e 
que ceux qui avoient depofé , a voient efté forcez 
par tourmens à dire ce qu'ils ne fçavoient pas. 

Au refte , que pour maintenir la jufticc de leur 
caufe ils offroient de combattre toutes perfonnes» 
fors le Pape & le Roy. 

Les Commidàires rèpondans à cesa&es , leur 
dirent qu'ils eftoientjpifonniers du Pape 6c de l’E- 
glifc , 6c leurs biens citaient fous la main du Pape, 
qu’ils n’y pou voient rien innover. 

Que par la Bulle du Pape ils eftoient fort diffa- 
mez « 6c pour ce qui conccrnoit les interrogatoires 
faits fans l'aurhoriré du Pape. Que de droit l'on 
obfcrvoit le contraire pour ce qui eft du crime 
d’herefïe, 6c principalement lors que les Prélats font 
Inquifîteurs, 6c qu'ils travaillent parauthorité Apo. 

Italique 6c ordinaire , qu'il n'eftoit pas queftion en 
leur commifïion du fait de ces procedures. 

Ces Templiers pour s'acquiter encore d'autant 
plus de ce qu'ils avoient entrepris pour leur de» 
fenfc generale, firent un autre écrit, par lequel ils 
foufte noient que toute la pourfuitefaitecontrclcs 
Religieux Templiers, toutes les depofitions que 
l’on avoit extorquées d’eux , n’eftoient nullement 
confîderables , ayans efté miferablemcnt traitez , 
cftans lors captifs & fans volonté. 

Que pour tirer d’eux plus facilement ce que l'on 
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1309 defiroit, l’on leur fàifoit voir des lettres où eftoitle 
feau du Roy , par lcfquelles l’on leur donnoitaflfu- 
rance de la vie 8c de la liberté, qu’on leur baille- 
roit à chacun une penfion .viagère bien afleurée , 5 c 
en mefme temps l’on leur faifoit voir que l’Ordre 
cftoit condamné. 

Que par toute la terre ilyavoit tant de gens de 
bien Ôc de plus grandes Maifons , qui eftoient de 
cét Ordre, qu’il n’eft pas à croire , que fi ce que l’on 
leurimpofeeftoit, quelqu’un ne s’en fuft plaint. 

Qu’un entre autres nommé Frere Adam de Va- 
lincourt de noble extra&ion , délirant vivre en une 
plus «droite réglé fc feroit fait Chartreux $ que de- 
puis il auroit voulu retourner dans l’Ordre dcsTcm- 
plicrs , ce qui \uy fut permis , maisde la mefme forte 
Sc avec les mefmes rigueurs qu’on faifoitlpratiquer 
à ceux quiapoftazient 5 car il fut reçeu de nouveau, 
mis nud en chemife en prefenxe de tous les Reli- 
gieux , demandant avec larmes d’eftre reçcu parmi 
eux : la pénitence qu’on luy impofà fut grande $ 
il mangea un an durant par terre , 8c jeufna au pain 
' & à l’eau quelques jours de la femaine , & tous les 

Dimanches de cette année fe prefenta nud devant 
l’Autel, où lePreftre célébrant luy donnoit la dif- 
cipline. 

Que ce Chevalier eft encore vivant , duquel 
l’on pouvoit fçavoir la vérité de ce qui Ce paüoit 
parmi eux 5 qu’il avoit l’ame fi bonne, qu’il ne 
fuft jamais forti des Chartreux pour retourner 
chez les Templiers, s’il y euft reconnu tant d’a- 
bominatiôns. 

Au refte ces CommifTaires furent dans Paris de- 
puis lemoisd’Aouft 1309. jufqucsaumois de May 
de l’année 1 3 1 1. Pendant ce temps ils examinèrent 
deux cens de trente-un témoins, tant Templiers 
qu’autres quiavoient depofé devant les Ordinaires. 
Tous ces témoins, fors quelques* uns, reconnu- 
rent 
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rent Us crimes contenus dans les articles envoyez 
par \c Pape. Le feiziéme témoin nommé Aimeri de 
Viilars Templier, dit qu'il avoit depofe faux, preffé 
parles tourmensquiluy avoient efté faits par L. de 
MarcilJy, & Hugues de la Celle Chevaliers dépu- 
tez de Ja part du Roy * & que quand il veid cin- 
quante-quatre Frères de l’Ordre dans descharcttes, 
que Ton alloit brûler pour n'avoir rien voulu con- 
fr/Ter , -qu'il fut fort étonné * que crainte de feu il 
dit ce qui n'cftoitpas , & en euft dit davantage. Le 
trente-fïxiéme témoin en dit autant. Voilà fom- 
mairement la procedure des Commifiàires du Pape 
contre le General de l'Ordre des Templiers. 

Pendant ce temps il fc tint dans Paris un Concile 
de la Province de Sens contre les Templiers , où 
l'Archcvefque de Sensprefidoit. Les Commiflaifes 
mandèrent au Concile qu’ils euftent à leur laitier un 
certain Templier, auquel il faifoit le procès. Le 
Concile répondit qu'il y avoit deux ans que fon 
procès cftoit commencé , qu'ils eftoient aflèmblez 
par ordre du Pape pour le regard des Templiers. 

Les defenfeurs des Templiers dirent auxCom» 
miliaires du P apc, qu'ils avoient appelle au Pape 
de ce Concile de Sens, & des autres Conciles qui 
fe tenoient pour leur fait en diverfes Provinces 5 
les fupplierent de prendre connoiiïànce de cét af- 
faire $ ce qu'ils refuferent fur ce que les uns & les 
autres avoient pouvoir du Pape , de que les Conciles 
jugcoientlcs particuliers, Ôc eux informoient'du 
General. 

Enfin ce Concile Provincial termina fes longues 
procedures par le jugement qu'il rendit contre plu- 
fieurs de cét Ordres les condamnations furent fort 
differentes. Quelques-uns furent abfous purement 
5c finalement, d'autres condamnez à quelque penu 
tence , puis délivrez. Il y en eut qui furent rcflerrez 
plus étroitement ; plulicurs furent condamnez à 
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1509, finir leurs jours entre quatre murailles. Mais cin- 
quante neuffurent comme relaps 'dégradez parl’E- 
vcfquc de Paris , ôc livrez au bras fcculier, puis con- 
damnez à eftrc brûlez $ ce qui fut exécuté hors la 
portes. Antoine. Ces pauvres mifctables déclarè- 
rent jufques à la mort, qu’ils cftoient innocens,£c 
que tout ce qu’on leur a voit impofé eftoit faux ; ce 
que le peuple regarda avec étonnement ôc confier- 
nation , les uns admirans la confiance ôc la vertu de 
ces gens , les autres detefians leur opiniaftreté. 

Peu après &c en la mefme année l’on deterra le 
. • .yj corps d'un Templier nommé Jean de Thureyo,au- 
1 ’t refois Treforicr du Temple à Paris: ce qui refia de 
ce cadavre fut brûlé publiquement comme le corps 
d’un hérétique. 

11 femble maintenant qu ’fi efi à propos* puifqu’en 
France les procès efioient infiruits contre les Tem- 
pliers, de remarquer ce que les EvefquesÔc Inqui- 
siteurs firent en divers Royaumcsen execution de 
ces Bulles, Ôc aufii en confcquence des lettres qui fu- 
« rent écrites par le Roy à quelques Rois , pour Pimi- 
ter en cette pourfuite. 

En Italie il s’y fit d’exaéfces 8 c rigoureufes proce- 
if^enrb^ ^ urcs L’Archevefque de Ravenne aflémbla le Con- 
aven. t . 6 . c jj c ^ ^ Province , pour avifer aux députations du 
Concile general , ôc informer contre les Templiers 
de fa Province : il fit en cela de grandes diligences 5 
fit arrefier ceux qu’il pût , les interrogea, les mena- 
ça de la torture. En plein Concile de (à Province 
rapporta les charges contre eux , demanda avis 
s’ils dévoient cfire appliquez à la quefiion , fut re- - 
pondu que non. Les Inquifiteurs foufienoientque 
les hcretiques y dévoient cfire appliquez. Fut aufiî 
demandé Ci l’on renvoiroit le tout au Pape, fut re- 
folu,que puifquc le Concile general cftoit proche , 
il ne falloir point de renvoya qu’il lcsfalloitdutoue 
abfoudrc, ou qu’ils fc de voient purger. Le Concile 
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fat d'avis qu'ils fc dévoient purger. Mais le lcnde- 1 3 0 a, 
main les Evcfques fe ralfcmblercnt 6c donnèrent 
leur Sentence , par laquelle les innocens eftoient 
déclarez abfous « 6c les criminels dévoient eftrc 
punis fuivant la Loy s que les innocens citaient 
audî-bien ceux qui avoient confcfle crainte des 
tourmens , 6c qu'il falloir confervcr l’Ordre fi la 
plus grande partie fc trou voit faine non entachcç 
de ces corruptions. 

À Bologne quelques-uns juftificrent avoir tou» 
jours bien vefeu , 6c n'avoir jamais commis Ifs cri- 
mes dont citaient acculez leurs confrères. 

Les Archcvefquesde Pife, 6c de Florence, 6c ceux 
qui avoient charge du Pape d'informer contre l'Os- Ecel *P' 10 ** 
dre en la Lombardie 6c Tofc^nç, drciïerent leurs 
procès , 6c par la depofition ^Ç-ptafieurs témoins, 
qui partaient aucuns d’avoir veu , lejs autres d'avojr 
oui , d'autres fuivant le bruit commun 6c par plq- 
fleurs c/rcon fiances 6c indices, les Templiers, furent 
clairement atteints 6c convaincus des crimes horri- 
bles 6c detc fiables comme ceux de France, 6c ce fui- 
vant les articles qui leur furent envoyez par le Papq, 
qui font tranfcritscy. devant* i; 

/ Voyons enfuite ce qui fe fit coÂrr^gpn où lors Zuritalib.^. 
regnoic Jacques II. Ce Roy rcçeut à Valence les let- 
très du Roy , 6c aulfi d’un Religieux nommé Reipy 1 ^ 1 
de Brugaria Dofteur en T heologie de Paris,lc 1 .Dé- 
cembre , en prelênee des Grands de fpn Royaume : 
à l'infiant ieconnoiflant l’importance de cét affai- 
re, 6c qu'il y alloit de la religion , chargea les Evcf- 
ques de Valence 6c Sarragoçaqui citaient prés de 
luy , de s'informer de la vie des Templiers en leurs 
D/ocefes, attendu qu’ils efioient notez de grandes 
méchancetez, L’Inquifiteur general en ce Royau- 
me eut la mefme charge afin d’extirper cette mal- 
heureufe fc&c 5 luy promet toute aide 6c faveur. Les 
Eyc/qucsfc l’inquifitcur donnèrent ayisau Roy, 

C que 
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*t> DE LA CONDAMNATION 
r V 3 o 9, 5! uc beaucoup des Templiers s’abfcntoient 5c fc rc- 
tîroient dans leurs places fortes , qu’il cdoit à pro- 
pos de Icsfàiire prendre , ce qui fut fait en vertu de 
fes lettres du j. du mois de Décembre, 5c leurs biens 
faifis. L’Inquifiteur cependant manda à pluficurs 
villes qu’elles n’euflent à prefter main forte aux 
Templiers, 5c décerna une citation contre eux à 
comparoiftre à Valence au Convent des Prédica- 
teurs pour répondre de leur foy. Le Roy d’autre 
Toffé aflcmblàles Prélats de fonEdatà Valence le 
jour de l’Epiphanie, pour avifer comment ils pro- 
céderaient en cét affaire. 

V' , u Les Templiers voyans cette perfecution/cretire- 
* ÿènt la plufpart^ans leurs places fortes , dcrefidc- 
rentdü commandement dnRoy 5c del’Eglife. Le 

* Roy àuffi-toft cotnta ânda de les exterminer par ar- 
mes, à quoy iîis firent de grandes refidances : il em- 
'porta'par force quelques places, mais beaucoup re- 
'îifterent longtemps , tant ils a voient de forccs5c 

\ 'leurs places bien munies 5c en defenfe. 

Ges Chevaliers qui edoient ainfi pourfuivis en 
«Arragon écrivirent au Pôpejui remontrant comme 
ils edoient perfccutezînjudemcnt , qu’ils edoiept 
r fthdittnfent iacbûdé , que leurs avions edoient con- 
: -noësdétous, ôc qu’ils n’a voient rien fait côntre leur 
inditut 5 qu’au temps qu’ils ont edé accufez on ne 
pouvoit nombrer ceux de leur Ordre , qui edoient 
entre les mains des Infidèles, qui n’avoient jamais 
rf voUlu Tenici le nom Ghredicn $ que s’ils l’eu fient 
'Voulu fèirc ils enflent évité mille miferes 5c ede dc- 
: livrcz’auffitoft: qu’il con fi de radie tort qu’il feroit 

* à la Chredienté, eux qui edoient connus fi neccf- 
faircs pour fa defenfe: , que li quelques uns avoient 
confèflc des crimes tant abominables, qu’il les faU 
loit punir, mais qu’il n’edoit pas jude que tout l’ Or- 
dre foufFrid , ni les innocens. Supplioient le Pape 
d’y vouloir mettre ordre, offians.fc foumettre au ju- 
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D E S T E M P LIE R $. 5î 
geroent du S. Siégé Apoftplique» Ôc defqpdre leur i $ oty 
toy parles armes, comme bons Chcvaliers^eyoient 
faire contre rous ceux qui lçs acculeraient fauflc- 
mem. Adjoufterent que leurs biens cftoiene caufc 
de cette perfecution , qu’ils croient vrais Catholi* 
ques ôc fidcles Chrcfticns, qu’il n’y avoir toute, 
fois aucun des Prélats , Religieux ou autre qui entre, 
prift leur defenfe , que c’eftoit à luy feul (parlans 
au Pape ) de l’entreprendre, ôc que jufqucs à ce 
qu’ils cufknt répon fe de Sa Saintctéjqu’ils s’efloient 
retire z dans leurs fortercflcs. 

Le Royd’Arragon cependant préparait fes gens 
pour aflieger les forts où s’eftoient retirez ces Che. 
aliers : le principal eftoit U Chafteau de Monçon 
où commandoit Bartbejemi de Bel vis , Ôc fut a file, 
gé par Artault de Luna Çou vernetfr d’Aragon, qui 
le prit quelque temps apres { Ôc en fuite, fe rendis 
jent quelques Chaftcaux, comme Mjravcte , Can- 
ta vie/ a Ôc-Caftellot , qui refifterent quelque temps* 
tou> ceux qui furent trouvez dedans furent pris 
prisonniers ôc envoyez en divers lieux du Royau- 
me : le Papelorscommit l’Evefquc de Valence pour 
leur faire leurs procès. 

En Caflillc où regnoit lors Ferdinand IV. leç ******** *. 
Arche vefques de Compoftclle ôc de Tolcd-e avec lo ‘ 
l’Inquifiteur Jacques Aymericus (qu’on tient cftre 
autheur du Dinttorium Inquijïtorum ) informèrent 
contre l’Ordre, Ôc en fut délibéré aux ConcilesPro- 
vinciaux, Gonfalve Arcbevefque de Tolède cita le 
Maiftrc des Templiers nommé Roderic Ivaniusj le 
Roy de Caftille les fit tous prendre , Ôc faiiir leurs 
biens, ôc les E vefques établis gardiens. 

A Salamanque fut tenu un Concile Provincial de 
dix Evcfqucs, où les Templiers furent déclarez in. 
nocens , toutefois le tout renvoyé au Pape. 

Si-toft que les lettres du Pape furent vues en 
Angleterre, l’Archcvcfque de Cantorbcry affem- 
C z bla 
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M DE L À ‘CONDAMNATION 
t 3 o'V. Concile die fa province * dont Ton nefçaitpat 
raifingh. Pîflùc î triais fçait-Otf bien qii’cn cette année au 
Hcia^rd. il. mois de Janvier les Tcmplhrts furent tout pris en 
pag. î>s. ’& un jour 6c mis en diverfcs prifons, ôc furent oüis 
ïleu/if* a cn un S y nodc tCDU * Londres , qui dura pendant les 
500/ mo,s de May 8c de Juin, où ils confcfTerent tous 
les crimes dont et parlé cy-dcvant. 

Le Pape écrivit auftï à tous les Archevefqucs; 
layette ni* Evéfqucs Prélats ; Abbez 8c autres Ecclefiatiqueg 
* H 35t d’Allemagne , pôur ayde d’argent 6c de faveur à 
l’Abbé de Crudacio Diocefè de Viviers, qu’il en* 
voyoit en leur païs pour informer contre les Tem- 
pliers , exceptant de fâ commifîîon les Dioccfes de 
Mayence , Cologne , Treves , Mggdebourg , Con- 
fiance 5c Strasbourg, aux Ordinaires desquels il 
âvôit, dit -il, envoyé commiffion en particulier 
pourinformer. * 

“ Il fe void aufÏÏ qu* le Duc d’Autriche fut prit 
layette ht . par Iè Pape de procéder contre cét Ordre fur les 
nu.it, terres de fon obé'ifTance , & de les faire tous ar- 
rêter. 

livre c. fol . Le Pape en mefme temps eut avis d’Amaulry 

s>3* Seigneur de Tyr 8c Gouverneur du Royaume de 

Cypre , qu’en vertu de (es lettres ayant voulu arrê- 
ter les Templiers en un mefme jour dans le Royau- 
me de Cypre, qu’il ne l’avoit pu faire, ayanttrou- 
vé les Templiers armez & émeus, fur l’avis qu’ils 
cnavoientcû, que neanmoins voyans qu’il falloit 
exécuter ce commandement contre eux, que le 
Marefchal , le Précepteur , le Drapier, le Treforier, 
5c autres Chevaliers de l’Ordre jufques à dix le fè- 
rojent yenu trouver & Nicotie, pour fe foûmettre 
6c tous leurs Confrères à faire ce qui feroit de la 
volonté du Pape, qu’il les a voit fait arrêter, 6c 
tout ce qu’ils avoient d ’armes 5c de chevaux. 
Moflrad.hîff. Mais pour revenir à ce qui nous touche de près» 

1307. 0'c, npus voyons qu’en Proyencc Charles IL Roy de 
’ Sicile 
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T> ES T E M P L I ERS. 53 
Sicile 6c Comte de Provence en fît autant que no- x $ 0 
fixe Roy ; car par le commandement du Pape il fît 
arreftcr en no tncfme temps tous les Templiers dans 
Ton Comf1 de Provence 3 3c votcy le moyén dont il 
Ufa. Il envoya a tous ies-Jugesdcs lettres en date du 
3. Janvier i 307. qui portbiçm qu’il leur envoyoit 
line lettre clofe fous Ton pct/rcacberjeurcomman- 
danrfous le ferment qu’ils luy dévoient de les tenir 
dofes 6c fccretes jufquesau 23. dudit mois, auquel 
Jour les ayant ouvertes , leur enjoignoit les mettre 
à execution à toute rigueur , fous peine de perdre ^ 
eorps & biens. Ces lettres fccretes portoieor, qu’en 
faire du fccrct manderaient duPapc il leur comman- 
doit prendre au corps tous les Templiers du Comte 
de Provence 6c Forcaiquicr le 24 du mois de Jan- 
vier , 6c faifir leurs biens 6c en faire bons 6c loyaux 
inventaires, jufqucs à ce qu’il en euft efté ordon- 
né autrement. Ces lettres furent exécutées, 6c les 
T«raplkrsco|idatpnezànqort& exécutez*, 6c leurs 
biens Brtubfesconfifqucz au profitdu Ducde Pro- 
vence qui en fît part au Pape , ficiesîmmtubWs fu- 
rent confcrvez aux Hofpitaliers. ? 

Cependant le Pape avoit foin que les biens de cét 
Ordre fu lient confervez, commit plitfîcursperfon-* 
nés pour les régir en cc Royaume qui eftoient obli- 
gez d’en rendre compte z un de lesCamcricrs Ôc payent x. ». 
aux Archevêques des lieux, comme deleguez de. 1 1 - & 21 • 
luy : 6c paf fes Bulles à cet efFe«t # l’on voidquc 1 1 1% 

lors le Roy s’eftbit/défaify de la pdos grande partie! 
des biens de cét Ordre , & qu’il n’en reftoit plus 
que peu decho/é. 

Il le voidaulîî une Bulle du Pape au Roy , de l’an: 1310. 
6. de far» Pontificat, donnée à: Vienne , qui portcu*?ft /« 1 1 i r 
qu’il s’eftoit refervé particulièrement, 6c au S. Skg t p»- 2 » 
le Jugement delà perfonoedu Grand Maifirc Ôc des 
principaux de l’Ordre, Le Pape prefle de tous co- 
llez, 6c voulant faire une fin à ce grand affaire at- 
C 3 tendis 
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$'4 DE LA CONDAMNATION 
t£ io. tendu de route la ChreAienté, & pourfuivi par les 
Rois de France, d’Angleterre , Ca Aille & Arragon, 
6c autres qui luy reprefentoient ce qu’ils avojent 
fait dans leurs EAatscontre cét Ordre, bien qu’il eût 
prorogé le temps de l’indi&ion du Concile de Vicn* 
ne auparavant publié , écrivit à tous les Ecclc fia Ai» 
ques & aux Princes , qu’ils euflent à fc trouver au 
Concile indiéfc l’année fuivantc , où fèroit traité 
de plufieurs chofes importantes à l’Eftat de l’Eglife, 
n & principalement du fait des Templiers : mais par- 

r; io. n. % 9C 9 UC ccttc ® u “ c contient les mcfmes termes que 
celle de l’indiétion première, fors que le jour af-^ 
figné cAdiffcrcnt , U fcmble inutile dcs’yarrcAcr 
davantage. 

Le Roy qui procedoit avec la franebife qui fc 
pouvoit defircr, monfira jufqucs à la fin que ce n’c- 
floit point les grands biens des Templiers qui l’en-, 
gageoient à cette pourfiiite $ écrivit au mois de 
1311. May de l*an 1 3 1 1. atiFapc , que puftquc par les iu- 
Lnyetni.n formations, ksTcmpliersfe trou voient mer veil- 
j 2 .&Lajet- leufementxhargez^ qu ? il n’cAoitpasfpofliblje qu’ilq 
tei n .*,22 « cc f u flr cnt exterminée par le jugementdu futur Con- 
cile $ le fupplioit de faire en forte que leurs biens 
fulTcnt employez à quelque nouvelle milice , oui 
bien transférez à un aune. Ordre Militaire» jà éta-, 
bli pour le feedurs delà Terre Sainte $ , pto mettant : 
défaite exécuter tout ce qui en fers ordonné , à Un 

charge que fesdrèits, ceux de Tes Prélats iPrinceswl 

Barons & fujets forent confervez. Le Pape par fc» : 
Bulles luy accorda céttc juAc demande 5 & cecy feut 
cAfufHfànr pour convaincre de calomoierantd’bi- . 
ftorieris qui ont infimulé d’avarice noAre Roy , qui 
ue prnfoit qu’à exterminer cette abominable milice; 
de fon Royaume. 

Les Archevefques , Evefques, Prélats 6c autres 
EcdefiaAiqucs jufqucs au , nombre de trois cens, 
s’cûans trouvez à Vienne en Dauphiné, lieu à eux 

afilgnc 
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I> E $ TEMPLIERS. <$ 
affigné par le Pape pour le Concile, la première fcf. i 3 i-i fc 
{ion commensale 1 6. O&obre , où le Pape piopofa 
trois points, fur lefqucls il falloir avifer. 

Le premier eftoit le fait des Templiers , l’autre «» 

lcpafTagc d’outremer , Se le troiiîcme la reforma - Ann * L Ecdt 
tiondcJ’Hglifc. 

Sur ce premier l’on opina diversement 3 les uns 
difoient qu’il falloit oiiir les Templiers en leurs de- 
fenfes , & qu’il eftoit rude de retrancher ce mem- 
bre fi noble de l’Eglife , fans y obfciver formalité 
aucune 3 les autres au contraire, qu’il ne falloit 
plus diiFerer d’abolir cet Ordre, tant pour Icfcan- 
dale qu’ils faifoient à toute la Chreftienté , qui cfloic 
G grand que l’on avoit oui contre eux deux mille; 
témoins. 

Guillaume Durandi Evcfque de Mende en bâilla 
Ion avis au Pape par écrit, 8c luy confeilla de ne 
plusdifFcrcràcondamncrcesgens , qui avoient mis 
en horreur 5 c deteftatipn par leursmau vaifesaéHons 
le nom Chrc ftien parmi les Infidèles, Sc corrompu 
mefxne la foy de plufîcurs Chrefticns , 8c fait vaciller 
en leur croyance. 

Cette première Scfïion du Concile dura depuis 
Jemoisd’Oétobre jufqucs en la Semaine fainte de 
l’année fuivante, que le Pape manda les Cardinaux 
5 c les Prélats en un particulier conftftoirc , où fut 
£rrefté l’abolition dcsTempliers; Scie 22. May fut 
tenu la féconde Scffion oùic Roy eftoit prefent feant 
à xofte du Pape , aftîfté de Charles de Valois fon 
frère , 8 c de fes trois enfans Loüis Roy de Navarre, Bv>v 
Phitippes ôc Charles. En cette fécondé Seftion fut inJjnn.Eccl. 
publié Ja Bulle de condamnation de l’Ordre avec *». 1312.». 
l’approbation de l’aftcmblée. Voicy en fubftancc ”• 
ce qu’elle porte. . 

Que pour les grands 8c énormes crimes ddquclsleâ 
Templiers cftoient clairement convaincus, par l’ap- 
probation du Concile , non par forme de Sentence 

C4 du . 
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ïè DE LA CONDAMNATION 
1 3 ï 2 . definitive , Cnm eam fuper hoc ficundum in- 
quijttiones & proceflks fuper his habitos non 
pojjèmus ( dit le Pape ) ferre de jure , fedper 
'viamprovijionù fin ordmatknis A poftolicæ , 
fout l’Ordre des Templiers cft aboiy, defcnfês à 
à toutcspcrfonnesd’yentrer, 6cy pren dre l’habit à 
peine d’excommunication « refervant au S. Siège 
la difpofition des biens de l’Ordre , 8c défendant à 
foutes perfoimesde s’en entremettre. 

Qu’aprés une grande 6c meure deliberation de 
tout le Concile avoitcftl refolu d’unir à l’Ordre 6e 
milice des Hofpitalicrs de S. Jean de Hierufalem, 
tous les biens des Templiers tant meubles qu’im- 
meubles à eux appartenans au temps de leur capture 
generale faite en France : enfcmble tous les privilè- 
ges à eux concédez , tant par le S. Siégé que les Rois 
6c Princes, exceptant neanmoins de cette union 
generale les biens des Templiers aflîs és Royaumes 
ckCaftille, Arragon, Portugal, 6c Majorque, qui 
feront toutefois difpenfcz félon la difpofition du 
S. Siégé Apoftoliquc ; 6c en outre cft enjoint à tou- 
tes perfonnes de toutes qualitcz fur peine d’excom- 
munication , de rendre 6c mettre entre les mains 
des Hofpitaliers lcfdits biens dans un mois apres la 
publication de cette Bulle. 

jn nduardi Walfingham Hiftorien Anglois fait cette rc« 

11. 99. marque fur cette claufe de la Condamnation , 

non de jure fedper viam provijionis , en ces 
mots. Cnm in Viennenfi Concilio traBaretur 
an pr opter vocationem Jîngularum perfona - 
rum Ordinis Templariorum , vcl propter 
aBa contra eofdempojfet totus Or do damnari 
propter Jingularium delinejuentium vocatio - 
nés, cnm conjîaret cjuod diBns Or do non f ne- 

rat 


Digitized by Google 



DES TEMPLIERS. 57 

rat vocatas , definitum fuit per Conciliant i ? 1 2; 
q uod non de jure. Ccd pourqUby la Bulle porte, 
q mmquam de jure non pofiumue , tamen ad 
plenitudincm potejiatts dittum Ordinem rc- 
probant tts . 

Le Pape en execution de cette célébré Bulle^voit 
deux chofes à penfer , aux perfonnes 8c aux biens 
desTempliers. Pour les perfonnes l’on y pourveut 
ainfî, que l’on s’en rcmettoit au jugement des Con- 
ciles provinciaux, pour faire punir ceux qui (croient 
trouvez coupables 5 aufquels Conciles félon la qualr- 

des cas fut remis de pouvorç faire grâce à ceux qui 
demanderoicnt mîfçricorde ; rcfervant neanmoins friand 
la connoiffancc de quelques perfonnes au $. Siégé, kijl. ub . 15; 
Que ceux qui feraient trouvez innocens , feraient?* n. 
a (lignez leur vie durant fur quelques lieux de l’Or- 
dre, pour en percevoir le revenu. Pour le regard des 
jmpcnirens&relaps, qu’il les falloir juger a la ri- 
gueur de J ufticc. 

Il y en a qui ont écrit , que ceux qui s’en eft oient 
fuis, ôc contre lefquds on n’avoit pu informer, fu- 
rent citez par le Concile general à comparoir en 
perfonne dans un an devant leurs Diocefains , pour 
répondre de leurs deportemens 3 que les dcfaillans 
l’an révolu , edoient déclarez excommuniez, 8 c les 
perfeverans en leur contumace l’année fuivantc 
condamnez ôc tenus pour hérétiques. 

Enfuitc de cette abolition generale iled à pro*f 
pos.de parler de la condamnation 8 c execution du 
Grand Maidrc de l’Ordre, bien que les Hidoriens 
foient fort differens pour marquer au vray le temps 
de cette execution 3 les uns la mettant en l’an 1307, stero^ltah. 
ce qui ne peut edre 3 les autres en l’an 1 3 1 1. le 1 1, ^ 

Mars, ou l’an 1 31 2. 8c la Chronique S. Dcnys cq v * 
1313. Us conviennent tous en ce point, qu’il fç 
«Pff moit Jacques de Molay Bourguignon , Gcntil- 
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s* DE LA CONDAMNATION 
ï 5, 1,2, homme , cadet de fa maifon , lequel fc voyant defti- 
Uqcacc'ih* iib • de moyens convenables a Ton extra&ion , & ne 

,p. de càfib . voulantcftreàcKargcàfonfrerc, qui cftoit fort ri- 
i llttjl. virer. che,fc retira avec les Templiers à deflein de. parvenir 
à quelque charge parmi eux $ ce qu'il fît, 6c fut pour- 
yeu d’un riche Prioré de l’Ordre , 0c la Grande Mai- 
flrifê venant à vacquer , il fut par brigues des Grandi 
du Royaume fait Grand Maiftre de l’Ordre, di- 
gnité qui l’égaloit aux Princes , ayant tn cette qua- 
lité eu l’honneur de tenir fur les fonts un des en- 
fans du Roy Philippes le Bel. 

Le Roy nonobftant cela le fît arrefter avec fous 
fes confrères , 6c fut referVéavec troisautres, Guy 
frere du Dauphin de Viennois , Hugues déPeraldb 
un des grands de l’Ordre , 6c un autre qui avoit eu 
charge aux Finances du Roy. Ils furent interrogez 
l’an 1307. à Paris , 6c confeflerént le tout com- 
me nous avons remarqué cy-dcfTus. Le Roy les fît 
conduire à Lyon vers le Pape, puis à Poiéticrs, où ils 
reconnurent en prefence du Pape & du Roy qui 
leur promit de leur fauver la yie, qu’ils avoient dit 
la vérité par leurs premiers interrogatoires. Cela fait 
ils furent conduits à Pans, 6c deux Cardinaux en- 
voyez aufïî-toft apres, pour déclarer quelle cftoit 
l’intention du Pape touchant ces quatre principaux 
Chevaliers du Temple, 

Pour donc publier ce qui cftoit de la volonté du 
Pape , ces Cardinaux firent dreffer un echafFaut au 
Parvis Noftrc Dame , fur lequel cftant élevez ils ré- 
citèrent le decret 6c la depofîtion de cés quatre Che- 
valiers, comme ils avoient reconnu la corruption 
de leur Ordre eux mefmes au Pape 6c au Roy. 

Alors le Grand Maiflrc 6c le frere du Dauphin 
en prefence du peuple fupplicrent les Cardinaux 
d’eftre ©iiis, 6c dirent qu’ils avoient depofé faux 
contre leur Ordre , qu’il eftoit três-faint , qu’ils fe 
dedifoicmdc ce qu’ils avoient dit à Poiétiers, & que 

ce 
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T> E S TEMPLIERS. 5 * 
ce qu'ils en avoicnt fait c’cfloit à la perfuafion du i -$ r * 
Pape 6c du Roy , 6c qu'ils cfloient prefls de mourir 
pour foûtenir cette vérité. La pcrtinacité de ces deux 
Templiers 6c leurs variations étonnèrent les Car- 
dinaux , qui commandèrent qu’ils fufîent remis en 
prifou 5 les deux autres qui avoicnt pcrfifll en leurs 
premières confierions eurent la vie fauve , fuivant 
ce qui leur avoit eflé promis ; mais ils périrent de - 
puismiferablcs , comme a écrit Antonin Archcvcf- 
que de Florence. 

Ces deux prifonniers quelque temps apres furent Chron.s.Dr- 
exccatcz 6c brûlez vifs en l’Iflc devant les Augu- n J ien Mars > 
flios de Paris » où ils endurèrent trcs-conflamment 1313 . 
la mort. Quelques Hiftoriens remarquent que le Reg t ft. 0 ij m 
Grand Maiftre dit quelques difeours à la mort ; Ma- des ^imps 
riana en rappprtc , dit- il, les propres paroles. Paul dt P»“ ? 
Emile en dit autant , mais en divers termes $ ce ]^ t 9 s 9 eni ^ 
qui fait croire que ce font chofes inventées 6c faites^/ 1 
à plaifîr. En effet ils écrivent qu’il dit en prefcncc 
du peuple e fiant preft d’endurer la mort, que ce 
qu’il avoit dit contre Ton Ordre efloit faux , qu’il 
c’y avoit iamais rien reconnu que fainteté, qu’en 
cela fcul il avoit bien mérité la mort pour avoir 
dit faux en prefcncc du Pape 6c du Roy * protefla 
de Ton innocence 6c des tien?. Le flmple peuple 
abufe de cette feinte confiance 6c opiniâtreté , crût 
que ces gens mouroient in noce ns , les tenoit pour 
Saints 5 ce qui fut caufe qu’apréslc fupplicc on cn> ’ 
vidqui ratnafferept de leurs cendres. 

Un Hiftorien Françoisqui vivoit lors , confirme Hangi* 
tout ce que deffiis concernant cette execution. Voi-, 1 3 1 3* 
cy ce qu’il dit. Il fut queflion , dit-il , de mettre fin 
au procès du Grand Maiflre des Templiers, 6c de 
trois autres des principaux de l’Ordre prifbnniers, 
qui croient le Vifiteur de France, 6c des Maiflrcs 
l’Aquitaine 6c de Normandie , qui avoicnt eflé re- 
Ccsycz au jugement du Pape. Le Pape donc ayant 
C 6 do»; 
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■M 3 13. donné pouvoir à trois Cardinaux Légats, à l'Arche* 
yefque de Sens & autres Prélats , à condition d’ap - 
pelleravec eux quelques Doéteurs en Droit Canon 
pour juger ces quatre perfonnes $ ils s’aftèmblerent 
a Paris par-devant eux. Ces accufcz reconnurent pu* 
bliqueme'nt les crimes dont ils eftoient prévenus, de 
perfïfterent en leurs premières confcftions, 3 c pour 
ce ces ‘Juges ordonnèrent qu’il feroit fait un échafw 
faut au Parvis Noftre-Damc ,©ù l’on leur feroit Ra- 
voir ce qui feroit ordonné. Un des Cardinaux ayant 
fait un difeou rs au peuple , dit que ces quatre Tem - 
pliers eftoient condamnez en une prifon perpé- 
tuelle pour avoir ingenuement confeüé leurs fautes; 
àl’inftantcommeccs Juges y penfoient le moins; 
le Grand Maiftrc 3 c le Maiftre de Normandie , fe 
levèrent en prefencedetout le peuple & des Juges, 
& déclarèrent que tout ce qu’ils avoient dit en leurs 
interrogatoires eftoit faux. Aufti-toft les Cardinaux 
les livrèrent au Prcvoft de Parisqui eftoit là prefent, 
pourlesreprefcntcrle lendemain qu’il en feroit or- 
donné. Cette nouvelle ainfi étrange fut portée au 
Roy , qui aufG»toft aflembla fon Confcil, fans y ap- 
peller aucuns Ecclefiaftiques , ou il fut arreftê que 
fur le foir ce Gtand Maiftre & fon compagnon fe- 
raient brûlez dans l’Ifledu Palais entre le Jardin du 
Roy & les Auguftins* ce qui fut exécuté. Ccsmi- 
ferablesendurcrenttres-conftamment ce rudefup* 
plice , perfïfterent jufquesà la fin , difâns que tout ce 
qu’ils avoient depofé eftoit faux $ ce qui étonna le' 
peuple qui aflïfta à cette execution. Pour les deux 
autresqui ne parlèrent point , l’on leur fit exécuter 
la fentence qui les condamnoit à une prifon per- 
pétuelle. 

t 313. LesHiftoriens Allemans ont écrit , que le Pape 
Martin* in Clément ayant envoyé à l’Archcvefque de Mayence 
Cbron.tib.22 h Bulle de condamnation des Templiers pour la 
/.ziz # publier, qu’ayant aflçmblc fon Clergé pour faire 

cette 
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cette publication « Hugues WaltgrafF ou Cmts 1313. 
Stfotftris, un des premiers de l’Ordre , accompagné Seran** ht 
de vingt Templiers armez, entrèrent au lieu où cAr ®"* 
l’Arche vefquc tenoit fon aflemblée, L’Archevefque 5% 

étonné Je reçeut humainement , Hugues les affura jac.de m #- 
qu’iJ n’câoit point venu pour y faire violence : dit gnnt'tadefmis 
toutefois en colcre qu’il avoit oüi dire,qu’ils e (lofent ** m ?\ M f M * 
aflemblez pour publier la Bulle contre eux* qu’il de- 
mandoit qu’ils euiTent à publier prefentement l’a- 
&c qu’il tenoit en main, qui edoit l’appel de cette 
condamnation de Clément , au futur Concile fous 
Je prochain Pape. 

L’Archevefque craignant d’eftre violenté par ees 
Templiers armez fous leurs manteaux , promit d’a- 
vifer à ce qu’ils defiroient de luy. Hugues le preiïa 
de le faire à l’indaht $ ce qu’il fit , de cet appel 
Icû l’on vid qu’il contenoit la caufcde leurdefenfe, 
de l’injuftice de leurs ennemis , que tous les témoins 
qui avoicntefléoüis contre eux cdoient faux $ que 
par miracle leurs robbes n’a voient pu biûler. L’Ar- 
chevefque fe voyant ainfi forcé , les traita douce- 
ment * mais un des fiens fe mocqua de ce faux mira- 
cle , difant que leurs robbes citaient pures & nettes, 
voila pourquoy elles ne biulercntpas , mais parce 
que les hommes eftoient méchans ils brûlèrent. 
L’Archevefque écrivit pour eux au Pape , à quoy le 
Pape récrivit qu’il s’informa ft de ce qui cftoit con- 
tenu en ce libelle appellatoire ; ce qui fut fait , & le 
Synode afiemblc , les Templiers de cette Province 
furent abfous des accufations qu’on leur avoit mis 
/iis. Il y en a qui content d’autre façon ce mira- 
cle des manteaux qui ne brûlèrent point , difans 
que ces vingt Templiers qui entrèrent dans le lieu 
de Paflcmblcc , en ligne de leur innocence mirent 
des charbons ardensfur leurs manteaux qui ne bru- 
lercntpoint. 

Rcftc maintenant de déduire ce qui fut fait tou-. 

chant ' 
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layette i, chant leurs biens. En France le decret du Con- 
**. i , cile ne fut pas fi-tofi fait ; que le Roy écrivit 
au Pape qu'il l’approuvoit : tellement que lesbiens 
que les Templiers avoient en fon Royaume, 
furent délivrez aux Hofpitalicrs fans préjudice de 
fes droits. f de prétentions de fes Prélats , Ba- 
rons & autres de fes fujets ; & y a claufe dans 
fes lettres, qui porte que fon confente ment y cftoit 
du tout neceflairc , de que le Pape l’avoit délire, 
cum bona pr&dtiïa quatenus in regno noflro 
funt y fub noftragnardia jpeciali & proteftio - 
ne confiant , ac in eis ad nos jpt^atronatns 
médiate vel immédiate plenane pertinere 
nofctttir. 

L*y*ttt ni. Le Pape reconnoiflànt cette bonne de franche 
»». 28. volonté du Roy , le pria d'aider de favorifer les 
Hofpitaliers en la prifede pofleffion de ces biens» 
de de commander à ceux qui en avoient l'admini- 
Lajttte ni. ftration de les rendre de reftituer, de de faire con- 
"*•31. traindre ceux qui les detenoient contre fon com- 
mandement. 

Ain fi les Hofpitaliers en vertu de la Bulled'union» 
de du commandement du Roy,furent mis en pofief- 
fion des biens des Templiers en ce Royaume. 

Venons à ce qui fc pafîà hors la France pour ce 
regard. En Arragon Jacques qui y regnoit lors, avoit 
^ Un \ib ‘‘P envo y® au Concile fes Ambaifadeurs, de furie bruit 
1 * 5 * qu'il avoit eu de la deftination des biens de ceux 
du Temple aux Hofpitaliers , leur bailla infini- 
ôion de fupplicr le Pape, que les biens des Templiers 
en (on Royaume fuflent unis à ceux de l’Ordre de 
Calatrava , de qu'il en fufi ipfiitué un Grand Maifire 
en Arragon, qui dépendroitdc l'Ordre de Cifieaux, 
fans plus répondre au Convent de Calatrava en Ca- 
fiille Le Roy d’ Arragon pour exciter le Pape de luy. 
accorder fa demande, l'informa de Pcftat du Royau- 
me 
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DES TEMPLIERS* 6* 
me de Grenade, & luy nota/ particulièrement la 
quantité de Mores & Renégats qui citaient en ce 
Royaume. 

Cette pourfuite fut caufc qu’en la Bulle de con« 
damnation des Templiers , comme il efl remarqué 
cy-defîus.les Royaumes d’Efpagnc pour le regard de 
l’union des biens desTempliers aux Hofpitalicrs font 
exceptez, Enûiitc de laquelle exception le Pape ccri- 
vitaux Rois qui commandoient lors en ces Royau- cl * ‘ ' J * 
mes, qu'ils euifent à luy envoyer gens pour dire & 
dec Jarer leurs raifons, & comment ces biens en leurs 
Royaumes ne dévoient point fuivre la loy generale. 

«Le Roy d’Airagon per iî doit en ce qu'il a voit rc- 
monftié auparavant , qu’il plût au Pape établir un 
Ordrc-comme celuy de Caiatra va, qui fuR obligé de 
faire la guerre aux MorescnnemisdeIa,Foy & Reli* 
gion ChreRicnnc , qu’il feroit à propos que le prin- 
cipal lieu de l’Ordre fufl Montefa au Royaume de 
Valence, place très forte & comme imprenables. . 
qu’au casquele Pape vouluR étendre cette union en 
Ton Royaume il donna charge à fcsAmbaffadeurs 
de déclarer , qpc pour la feureté de fon E Rat il feroit 
contraint de s’emparer de dix* fept places fortes qui 
avoient appartenu aux Tcmpîicfs,& retenir lesren- 
tes qui en dépendent pour fournir aux frais des gar- 
ni/ons. Le Pape fur ces proportions fut quelque 
temps à fe refoudre : Enfin toutefois cét Ordre de 
Chevalerie fut inRitué en Arragon des dépouilles 
des condamnez. , 

Le Roy de CaRillc ne feprefenta point au jour Zt#iia!ib. 
afÏÏgnc parle Pape, tellement que les b je ns qui **/»; ioi. 
citaient en fon ERat appartenans aux Templiers, M4y j 4 # 4 
furent unis à ceux de l’Hofpiral. Ce que le Roy de 
Ca Aille Ferdinand IV. n’cxccuta nullement, car il 
appliqua à fon domaine tous leurs biens 6c leurs 
villes qui n’cRoient en petit nombre & de peu de 
conddcration dans fon Lflat, * * 

Denis 
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64 DE LA CONDAMNATION 
Génibay li. Dcnys Roy de Portugal , par l’avis du Pape iri* 
34, ch. 24. ftitua en Ton Royaume les Chevaliers de Chrifi, 
qu’il fonda des biens des Templiers $ & leur princi- 
pale fon&ion eftoit la guerre continuelle contre les 
Mores , & leur fut donné pour retraite Caftro Ma- 
rin lieu bien fortifié , pour eftrc proche de leurs 
ennemis. 

Pour l’Angleterre voicy ce qui s’en trouve. En 
in unPailcmcnt tenu l’an 1 3 24 Jcs terres &po(Tefïions, 
EduarU. il , breftousles biens desTemplicrsd’un commun con- 
f- 99 • fentement du Clergé & du peuple, furent concédez 

Cdtnden in aUX Hofpitaliers P our en j°Ü ,r a P cr P ctu ^ » enfem- 
-r- blc leurs privilèges 5 & remarque- t-on que le Prieur 
des Templiers d’Angleterre eftoit premier Baron. 

Ceux qui refterent del’Ordre après 1 cette univer- 
ficlle condamnation , fe voyans deftiruez de tous 
biens, & déliez fe leur fembloit de tous vœux, pen- 
B«ovim ad ferent qu’il leur eftoit loifiblc de fe marier : les Evcf- 
a ». 131 z.n. qucsAngloiss’y oppoferenr,attendulesvœuxqu’ils 
4 * avoient faits entrans en leur religion. 

■ Incontinant après la Bulle de condamnation le 
layette i Pape déclara par une autrcBulle,qu’en faifant l’union 

nn<i 4. 8 c incorporation des biens des Templiers à l’Ordre 
de S. Jean de Jerufalem , il avoit entendu que ce fuft 
fans préjudicier aux droits qtie les Rois & Princes, 
Barons & autres avoient fur les biens des Templiers 
lors de leur capture 3 proteftant que cette omiftton 
avoit efté faite par inadvertance 6c par le vice de 
celuy qui avoit écrit la Bulle. 

C. 92. Mb,*, ‘ AŸànt que finir ce difcoursil faut remarquer que 
c, 2 z.Ub. yjllani de autres ont écrit , pour d’autant plus 
Isofins* hifl. dtprimer cette aftion loüablc 6c pleine de pieté de 
Hmof'p.z o. noftrc Roy , que tant s’en faut que l’Ordre des Hos- 
pitaliers euft reçeû par cette union de l’avancemenC 
comme il fembloit , qu’il en fut grandement incom- 
modé, 6c réduit en une tres-grande pauvreté, pouf 
le grand argent qu’il leur fallut payer au Roy , de 

pour 
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pour tacheter les terres de autres biens des Tem- 
pliers , qui eftoient poflcdezjtant par le Roy que pat 
(es fujets. 

La réponfc à ce dernier trait de calomnie « bien Uyitti dis 
qu'elle fe puiflè nettement tirer de tout ce qui eft Cb™* 1 - ** 
déduit cy-dcvant, de encore plus precifcmcnt yzt 
la franfaétton faite en l’an 13 15. le 1 4.Fevrier entre oiim 
le Roy Loiiis Hutin de Foulques de Villaret Grand depuis l'an 
Maiftre de l’Hofpital, pour demeurer quitte par ceux '*99- )*!• 
de cet Ordre envers le Roy de la fomme de deux Vf* tn 1 i 1 * 
cens fo/xan te mille livres, & de plufïeursautrcsfom* ^ * X4 °* 
mes non exprimées, pour lefquelles il avoir tous les 
biens des Templiers obligez, de ce pour les gran- 
des de im mentes dépènfês qu’a voit faites le Roy 
Pbilippes le Bel fon pere tant en la capture, prifbn, 
que pourfuites de l’abolition de cét Ordre : non pat 
que dtflors, porte la tranfà&ion, les Hofpitalieisnc 
fufllnt en pofïcflion de joüifTance par l’entre mife 
Bc authorité du Roy Philippes le Bel de tous-let 
biens des Templiers^ mais parce qu’il yavoitplu- 
fîeurs comptes à rendre par ceux qui avoient ma- 
nié les biens des Templiers depuis lcurprife 5 qu’il 
reftoitaufli beaucoup de meubles, de beaucoup de 
d ebr es mobiliaircs recelées de cachées, dcfquelleson 
avoit quelque lumière» Il eft donc convenu pour 
acquitter l’Ordre de ces grandes fommes dtués au 
Roy , qu’il auroit les deux parts de ces debtes mobi- 
liaires de autres meubles, de cela fans toucher aux 
Immeubles dont ils eftoient en pofTcflion paifiblc* 

Et c’eft cncccyquc Ton void le peu de fondement 
qu’il y a eu de vouloir tacher ainfî la mémoire du - ^ 

Roy Philippes le Bel , qui ne toucha jamais aux im- TrefîrJe lUn 
meubles, qui cftoit le principal bien de cét Ordre) 131 
mais feulement aux meubles, de à quelqueargent 1 4 ** 
qu’il pouvoit y avoir lors , de encore les de ux parts , 
chofc de peu de conflderation de qui fe diflipc en un 
inftaat en un grand Eftat comme ccluy-cy. 

Voilà 
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Voilà cc qui eft de la vérité de cette Hiftoirc par 
les a&esqui reftent encore à prefent > & apres cela 
peut- on ajoufter foy aux Hiftoriens , non feule, 
ment étrangers mais François, qui accuient le Roy 
Philippcs le Bel de tyrannie & d'avarice , en ce qu’il 
opprima ( difent-ils ) Injuftemcnt cét Ordre par 
fauifcs accufations , Ôt que par cette opprcÆon il 
avoit deflein d'ufurpcr leurs grands biens ; 

Mais apres les interrogatoires de deux-cens qua- 
rantcTcmpliers oiiis feulement en France.qui eft- ce 
qui nous rc lie, & deux mille témoins oüis contre eux 
par toute la Chrcftienté $ apres un confentcment de 
tous les Princes Chrcftiens , apres un decret d’un 
Concile univcifel de trois censEvcfqucsquicftin- 
faillible, ôc de cette feule confideration l’on peut ti- 
rer toute la juftification qui fc peut imaginer pour le 
Roy^âc apres une fi grande franchife dont il uià pour 
mettre les Hofpitalicrs en pofiefiion de ces biens , 
après la transition dont nous venons de parler, 
après mcftne la joiiiilànçc de tous ces biens, en la* 
-quelle font encore à prefent lcsHofpitalicrs.Nc con- 
damnerons nous pas d’ignorance & de terne rite nos 
Hiftoricns, d’avoir eft é fi mal inftruits,6c fi peufou- 
cicux de l’honneur de la France, d’avoir mieux aimé 
fuivre l’erreur commun, ou la paillon de quelques* 
împertinens Efcri vains, que d’en (reprendre la defen- 
fe & juftification de noftrc Roy , qui cftoit certes 
très- facile , par les Hiftoricns étrangers mcfmcs, qui 
ont bien & fageraent confidcré que les abomina- 
bles actions, impuretez ôc impietczde ceuxdecét 
Ordre, avoienr attiré l’ire de Dieu fur eux & l’in- 
dignation de tout le monde. Zurita très- prudent 
Hiftorien l’a bien fçcû remarquer, quand il a dit : 
Cap.jsM.s Fue verdaderamente cafi y exemple* degm 
de gr an admiration , que la malicia fi eften- 
diejfi tanto entre perfbnat tan diverfiu y 

eïlra - 
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eftran as en condition , lenguajey eoflttmbrcr, 
y que todos profejfavan religion y ordcndc 
Cavalleria,que pudiejfe manzJUar fus vidas 
de tal mariera que fi defviajfen de lafe Ça-, 
tholica : y generalmente fi pervirtiejfin en 
tanto grado que conviniejse por efla caufie 
fer deshecha fie memoria , o que la enormi - 
dad de dehtos gravijfimosy nefandos ccmpre* 
hendsefse à tantos , y quedafse tan manifiefla . , 
que fat neeefsatio arrancarla de rayz* , fin < 
tener atencion , ; a che avia muehos queefia* 
van non filo libres deculpa, pero à un de 
la fijpecha délia. Et plus bas: Défia manera ç a p 
Je deshizj) del todo aquella orden por grande 
etelpa de Us que la gouvernavan , que fi 
dieron à fus regalosy vitios profantffima » 
mente , con grande abominacton y torpezjt , 
aviendofido infiitkido,para Juftemar los tra* 
bajos y peligros de la guerr a , y fir elfuerte 
de la Terra Santa contra los infieles : y efio 
parecio fir muy necefiario, per mayor efiar- 
miento y exemple de toda la ChriïHanidad , 
por que las orras or denes que figttian la mi fi 
ma milicia contra los infieles, perfeverafi 
fin en fis profejfion , fin apartarfi de la 
verdadera inflitaciqn de fus religion es, 

Jean Mariana en Ton hiftoirc d’E/pagoe en parie C?Ÿ* 
fcinfi. Villaneus certi Arttontnuu , alii a u * 1 
ù calumnia défendant, famafrequentior ebt 

fenfiss 
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fenfus propre omnium damnat . Et plus bas; 
Crudele decretumfuifse plenfque vifum , 
que ejl verijimile en deliîia in omnes provin- 
tins manajse , contaniinafse Jingules y Jed 
curtttis tamen èjus Ordinü cl ade document 
tnm datum , Jïmilis perfidia vitanda , pra- 
fertim viris facratis 9 quorum opesvirejque . 
integra magis pietatis opinione quàm re alia 
nitmtur. 

Ub. 7. Vdn * Albcrtus Krantzius Doyen del’Egîife de Ham* 

d4/. />. *75 • bourg, parlant à cc propos , ;dit t : Nemo putet 
tevem occajtonem fubvertevdi Ordinü quem 
ante RomanaFccUJia t antis evexerat meri - 
fis y Re gibus Francia , Anglia , Hijpania * 
apudquos in regnis morabantur exirufitürn 
rafantta, eaprimum vejaniaperçlaruit.y 
iUi nunciü apud Clemintem detexerantyPon - 
tifice mirante ; aW wï// Ww» tonfonum à 
tribus regibus teftimonium 9 & ut res fier et 
tonjpeBior , protrabli funt ex bis nçnnullà 
adfummum Pontificem , qui execrationenç 
Cbriflianifmi faierentur 9 aliisamenqù&~ 
fiionibus fubjefti nibü omnwo fatcr'i volne- 
runt y nec poterat À ràbuftioribüs ulla qua- 
fiionis confejfio extorqueri. Undefattum cft> 
ut rhultif abularentur pr opter pradia & ar- 
ces quas tenuerant in regnis , reges in eoï 
conjpirajse ; Jed vanum vulgus dtque ad 
çredulitatefn fabulationcmque promptum efi 

atquc 
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Atque temerarium. Magifier ejm Ordinis 
cum aHquot frairihus P arifiis publiée con~ 
crematus efl , c&teri per régna 3 ne hélium 
autgravtor altquis tumultm fier et , uno die 
capti opprejfique funt. 

il s’en pourrait ajoufter d’autres qui font cer 
saefoics cou fîderations» ma iscçux cy fuffife nt »pouc 
convaincre la ûupiditédie quelques- uns des noitre s * 
& il n'eft pas poffible/iugeantfainement des chofes, 
de pen fer autrement , fi nous ne voulons ’» comme 
sied remarqué au commencement de ce difeotus, 
tirer à contraire fens toutes les plus belles , gtandes 
& faintes actions des hommes. 

FIN. 



EX* 
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<r E M P L IE R S h 

E C R E T des Maiftrcs dé Théo* 
Logic de Paris » fur ce que le Roy 
leur avoit fait quelques propor- 
tions Touchant l’affaire des Tem- 
pliers, fur lefquelles ils refolurent. 
i. Que l’autorité du Juge feculier ne fe peut éten- 
dre à faire le procès à aucun pour fait d’herefie , fi- 
non que l’Eglife l’en requiere , & ait abandonné 
celuy duquel on fe plaint $ toutefois en cas de ne- 
cefTîté , ubi imminet periatlum , le Juge feculier le 
peut prendre, cumpropc/îto rtddmiiEcclefi*, 2. Que 

ceux 
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DES TEMPLIERS. 71 
ceux qui font en une Milice pour la defenfe de la 
Eoy , profitentes votum Heligïonis mflituU ah Eeclefia, 
fro HÂigtcfis haberi debent ep 0 exempt h. 3 . Pour leurs 
biens , qu'ils fe doivent referver pour eftre cm* 
ployez aux fins qu'ils leur avoient efté donnez. 

Donné le jour de l'Annonciation Noftrc Dame 
1307. (celle de quatorze (eaux. 

%ex efl prduipuus fidei pügil O* défmfer. 

2. Lettre du Bailly de Caux à la Communauté 
de la ville d'Arques » envoyant les Patentes du Roy 
à routes les Communautez , qui portent en foin- 
maire une deteftation des crimes énormes des Tem- 
plicrs , & qu'il eft obligé de les reprimer 5 que pour 
ce faire , il a délibéré d'aller en perfonne au Saine 
Siège Apoftolique, 5 c qu'avant y aller qu'il a refolu 
de faire une aficmblée à Tours danstrois fcmaincs, 
pour avifer à ce qui fera défaire s* 5 t qu'à cét effet 
qu'ils ayent à députer deux de chacune ville, pour 
l'alïïfter 5 c luy donnée leur avis. Le 2 5. Mars 1307, 
feellée. 

3. Lettre du Roy au Pape Clément , luy decla- 

rant qu'il a très- agréable ce qu'il a ordonné que lés 9 . Juillet 
biens des Templiers feront employez pour ic fc * nos. 
cours de la Terre Sainte, promet d’entretenir ce de- 
cret, 5 c le faire obfervcr, 5 c qu'il ne fouffirirapas 
qu'il en Toit rien diverti à autre ufage. 9. Juillet 
x 3 08. feellée. 

4. Lettre du Royau Pape Clément, par laquelle 
il déclaré que ce qu'il a voit fait faifir les biens des 
Templiers, n’cftoitque pour en empefeherjadiffi- 27. Juin . 
pation , 5 c qu'il en donne pleine 5 c entière main- 
levée à ceux qui (ont députez du Pape, 5 caux£vef* 

ques des lieux. 27. Juin 1 308. feellée. 

5. Lettredu Roy audit Pape , voulant 5 c con- p juillet 
fentantque les Decrets faits par le Pape fur le fait 1308. 
des Templiers , ne puiftent tourner au préjudice, ni 

du Pape ni de l'Eglifc Romaine , 5 c de fa liberté. 9* 

Juillet 1308. fccllcc. 6. Lct* 
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6. Lettre du Roy au Pape, luy mandant que 
fur Pavis qu'il avoir eu des mauvais deportemcos 
des Templiers, 5 c qu'ils amafioicntdc teurs biens 

27. Juin ce qu'ils pouvoient pour fc retirer , qu'il les auroit 
U 08. arreftez, à la requifition de l’inquifiteur , & par 
l'avis des Prélats, Barons 5 c Comtes de Ton Royau- 
me : lefquels à la première demande de Bcrcnga- 
rius 5 c E (tienne Cardinaux Tes Nonces en France * 
il avoit remis entre leur mains , 5 c enjoint à fes Of- 
ficiers les rendre. 27. Juin 1308. fccllèc. 

7. Deux Rouleaux contenant les copies des let- 
tres dont les originaux fontey-deflus. 

8. Aûc, par lequel ceux du Clergé de Bourges 
~ nomment quelques députez à la pourfuite du Roy , 

pour vacquer au fait des Templiers tant pour pour» 
îuivre au S. Siégé Apoftolique que prés le Roy , où 
befoinfera. Les noms de ces députez Arnoul Ba- 
taille, Philippe* de Mornay , Pierre de Prunct, Re- 
gnauld d’Albigny, 5 c Sanxedc Cbarmeya. Scellé 
de pluficurs féaux, 1308. 

9 Lettre de l'Evefque de Preneftc Nonce du 
Pape en France, contenant qu'en fuite ;des lettres 
du Pape , le Roy luy ayant rendu 5 c remis les Tem- 
pliers en fa main , 5 c voyant qu'ils ne pouvoient 
cflre feurement tranfportez hors le Royaume (ans 
quelque grande efeorte, ordonne que lefdits Tem- 
pliers feront gardez 5 c conduits hors le Royaume, 
par les gens du Roy , fous le nom toutefois du Pa- 
p t, 5c de luy Nonce. 1308. fcclléc. 

10. Lettres du Roy , ,à ce que les biens des 
Templiers foient gardez 5 c confervez en l’eftat 
qu'ils eftoient lors de la prife dcfdits Templiers. 
I3 09.fcellées. 

1 1. Commiflion d'un Archidiacre de Roiicn, 
adminiftrateur nommé par le Pape des biens des 
Templiers, avec pluficurs autres , par laquelle il 
commet JacqucsdeMoro pour régir 5 c gouvernes 
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lefdits biens en quelques Diocefcs , pour luy en ren- 
dre compte. Et dans ladite Commiilion eft inférée 
la Bulle du Pape, par laquelle il commet ledit Ar- 
chidiacre de autres pour l’adminiftration defdirs 
biens $ de Ce voit que délors le Roy s’eftoit dcpoüillc : 

de la plus grande partie defHits biens entre les mains 
des nommez par le Pape , 6c charge ces gens*cy 
de retirer le refte du Roy , quieftoit peu de chofc, 
k eftoient obligez d’en rendre compte au Camcrkc 
du Pape, & aux Archeyefques des lieux comme 
deleguez du Pape. Décembre 1309. lignée 6c Dectmbm 
feellée. *30*. 

12. Lettre du Roy au Pape , par laquelle il le 
fupplie qu'en abolifiant l’Ordre des Templiers , il 
fafle un nouvel Ordre de milice , 6c luy donne les 
biens defdits Templiers pour le mettre en l’ufage 
auquel ils avoient efté deftinez, ou les donner à 
quelque ancien Ordre militaire avec les mefmcs 1311. 
droits, ce qu’il fera obfcrvcr 131t. feellée Dupl. I 3 . 

13. Lettre du Roy au Pape, par laquelle il ra- 

tifie de approuve le Decret du Concile de Vienne * 
par lequel les biens des Templiers furent transférez 
6c donnezauxHofpitalicrsdc S Jean de Jerufalcm, 
fauf les droits de prétentions qu’il avoit tant luy » 
que quelques Prélats, Barons de autres de fon 2 
Royaume , avant ledit Decret. 1 3 1 

Et y a cette elaufe ; Nos itaque quorum interefl , 
cùn hona pradsEia qmtenm in I{egno nofiro fint , fub - 

noflra gardia scia is O* prouttiom confiftunt , acinek 
ad nos jm Patronat us médiate y§l immédiate flenarie 
fertinere nofeitur , ad hujnfmodi confenfism impartie » - 
dam uni cum Pralatisin Concilié congregatù , fuerimm 
ptr y os , parlant au Pape , indufti. 24. Aouft 1312. 
fcelle'c. 

14. Information faite par Bertrand de Agafla 
Chevalier, de le Senefchal de Bigorrc députez pac 
le Roy auditpaisfur le fait des Templiers, decon- 

D tient 
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tient l’interrogaroire de fîx Templiers» qui difent 
que quand le Supérieur de l’Ordre les reçût , il les 
baifa , Ce furent contraints de le baifer , infine (pin* 
derfi , Ce leur dit que s’il leur prenoit envie d’habiter 
ï 3 O 7. avcc k* f cmmcs » q*od ccmmifcerent fe petite cum mi - 
lite Ordinis . Et l’un defdits Chevaliers dit , que fi 
aucun de fes compagnons vouloit fe mêler avec 
luy, qu’il l’cndurcroit. Un dit qu’il confcfToit tous 
fes pechez fors ccluy-cy de Sodomie : Que le Su* 
perieur les contraignoit de cracher fur la Croix» Ce 
t y renoncer & luy donner du pied » ce quMs ne vou- 

lurent faire. Le dernier defdits témoins dit , qu’il 
baifa lorsqu’il fut reçeûle Supérieur à la bouche, au 
nombril , Ce au derrière. Signée d’un Notaire fie 
feel 1 ce de de ux (eaux, 1 307. Bernard de Montepefito 
Templier. 

1 5. Afte par lequel l’Inquifîteurde Mets , Tout 
* Verdun, mande au Roy avoir ai refté dés Tem- 
pliers Allemans, qu’il dit avoir interrogez fur leur 
réception audit Ordre, Icfqucls ne dirent autre 
chofe que de faint & de bon » Ce que jamais ils 
n’avoient de couftume en leur païs en leur ré- 
ception de cracher fur le Crucifix , & y renoncer. 
1307. feellé. 

1 6, Interrogatoire de quelquesTempliers fait en 
la Baillie de Troyes , par Guillaume de Parifiusln- 
quifiteur de la Foy , Ce Confefîcur du Roy , en 

jl I 0 *7 # prcfence de deux Nobles dupaïs. Deux Templiers 
confeflcnt fans contrainte, que lorsqu’ils furent 
reçeûs , ils renonçoient trois fois Jcfus Chrfft fur 
une image qui leur cftoir prefentée , Ce crachoient 
autantde fois deffus: rcconnoiffcnt aufîi qu’ils ont 
baifié à la bouche , au nombril , Ce au bout de l’ef- 
pine du dos, le Supérieur qui les a reçeûs, & qu’il 
leur enjoignit que fi aucun drs frères fe vouloit mê- 
ler avec eux , qu’ils n’en fiflent aucune difficulté. 
Ce que toutefois ils n’ont fait. Ne fçayent fi l’on 
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en’ a Bit ain Ci aux autres, qu’ils ne s’y trouvent 
pas : Qa’il y eut quelques-uns prefens à la recep» 
t ion d’un d’eux , qui virent ce que defliis , mais 
non ces baifers. Cette depodtion faite , lcfdits deux 
Templiers fc mirent à genoux , pleurans 5c deman- 
dans pardon. Deux jours après lcfdits deux Tcm- 
plias rcconnoificnt avoir dit la vérité, 8c y per li- 
ftent en prefênce de Notaire 8c témoins. 

Et\e raefme jour un autre riommé Raà*lpf*àû 
Gif***, Prieur Templier recônnoift tout ce que dei» 
fus dire vray , de la dénégation de Noftre Seigneur 
Jefus, du baifement, de de l’obligation de fe mê- 
ler, ce qu’il n’a toutefois veu pratiquer , 6 c a de» 
cîarc qu’il ne fçait fi les cordes dont les Freres font 
ceints à leur réception ont touché aux idoles. Cela 1307} 
faitfc mit à genoux, pletftadc demanda pardon, en 
prefcnce de beaucoup de perfonnes tant Ecclefia- 
ffiques que autres. Signé de deux Notaires, 8t fcellc 
de deux féaux , 1307. après la S. Denis. 

1 7. Pareilles interrogatoires faites à Baveux 8e 
à Caen , par ledit inquifiteur en prefcnce de deux 
Gentils hommes,cOmme lesprécedcntes.Un Tcin* 
plier nommé Gaultier dû Bulitx ayant demandé (t 
en diYânt la vérité comme les precedens, on luy 
fauveroit la vie , 8e luy ayant promis reconnut la 
vérité comme les precedens, mais non pas de l'a- 
doration d’une idole. Un autre en dit de mcfme> 

8c deux autres auflî. 13 07. ligné d’un Notaire , 8c 
fecllécs de cinq feaux des députez. 

18. Interrogatoire de cent 8c quarante Tem- 
pliers du Temple de Paris reçeuë par Guillaume de 
Parifius de POrdic des Frcrcs Prcfcheurs , Inquifi- 
teur de la Foy , député par le Pape en France , en 
prefcnce de plufieurs témoins. I, Frcre Iean dt Foui - 
ieio , dit que quand il fut reçcû , le Supérieur le me- 
na en un lieu fccrct pour luy faire renier Dieu. Ce 1307. 
que ne voulant il l’y contraignît diûnt qu’il s’eftoit 
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donne à eux , At fe voyant prefle dit htgvte,..én* 1 
tendanr de luy Supérieur : Dcquoyil cônfuita de- ' 
puis un Moniteur Boniface Lombard , Avocat , 
Ravoir s’il fortiroit de cét Ordre : lequel luy con» 

C'c/l le Sttpc- ^ ^ lrC une proteftation devant T Official de 
rieur qui bai , que cét Ordre ne luy plaifoit pas. II. Frattr 
fnt le refiu ' JÇeynerto* de V*Anbant % icconnoifl dire vray lç 
& quelques baifer du derrière, la dénégation de Chrifl, £c lç 
MMim, trachcmcntfur le Crucifix , & fur ce qu’ils fe pou- 
voient mêler, qu’il a veufouvent adorer une refie 
4 aux Chapitres generaux, & que ladite telle a une 
Zurita l. 5. .grande barbe. III. Régnault de Tremblayo, parle 
p 42%. /cm- feulement , quod ne gavit Cbriftum, Le IV. Guido 
JetH™!»/!* J}elphinH$ âbnegavk Qmflum , & cracha fur la Croix, 
wp*w>; 1 6c eut commandement/* admifcere cumfr<ttrihH*ab~ 

Jlinenào fe à nwtieribtu , ne baifa le Supérieur qu’en 
" Ja bouche ; il n’avoit que 1 2. ans quand il fut re- 
cru. LcV . le, de Nîvttla , reconnoiflles baiferspar 
tout, Ac la dénégation de Chrifl. VI. Fr. Fetr. i* 
Tortaviüa Frattr Serviens , reconnoifl l’abnégation , 

J es baifeis, ôc la permifiion de fe mêler avec Tes ; 
Frères 5 ce qu’il n’a point fait : Qu’il en a veu rece- 
voir aioii d’autres. VIL Math.de Bofca^Audemari, j 
Megifter Domue de Ciychiaco , rccoqnoifl l’abnega- 
tion de Chrift , & ne la voulant faire fut mis en ' 

i >rifon At menacé, ce qu’il fit par contrainte trois j 

bis ; qu’il baifa in umbilicûÇ? in ore le Supérieur , Ac I 

luy fut permis de fe mêler avec fes Frcres Pour | 

cette telle , qu’il ne l’a jamais vue, n’ayant cflé 
aux Chapitres generaux. Qu’il avoir refolu avec 
» j 9 j e Be „ -quelques autres * Chevaliers d’aller à Rome pour 
fancourt. fe faire abfoudre de ce que defos, & de changer 
/«. de lovi- d’Ordrc. Qu’un de leurs Supérieurs luy fit defenfe 
g K*d Hardi ^ c k' rc dire la McfTç, comme if avoir de couftu- 
viUier. "®t» trois fais la femainc. VI II. la. de TcrtaVtllee 
if' Trecbein- reconnoifl tout , de avoir deux fois abufé d’un de 
f# *"' fes frètes Chevalier. IX, Tamin de famù, $dem y 

X. 
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X. Jo. de S . Lupo , idem. XI. Theehaldm de Btffttnent, <pet. de S**- 
idem, reconnoift tout * ne fçait de la tefte pour faute. 
adorer. XII. Gmllilmw de Gùtce Frater Servms , B*g;d*,Ar» 
reconnoift ce que deiîïis , & ajouftt quittant cn^ J ' s om- 
Cypfcil a adoré ladite telle ; que le Grand Maiftrc^*#^ 
teâkaà rem cum m carnaliUrin um no£U m Cypro. XIII. 

Gerardm de Samhe reconnais ces chofes. XIV*. 
l^o bertm de fujnr yiUam de Tfis , reconnoift ce que 
deffus , 6c qu’il s’en cft confefté au Pénitencier: 
que mcfme il avoir envoyé à Rome en l’année du 
Jubilé un fîen neveu , 6c avoir expofé fcn fait pouf 
avoir abfolotion , qu’il eftoit mort en chemin. 

Parue Brocart, idem de tout ce que deflus. XVI. 

Petrm Gafet , idem , qu’un Efpagool Templier avoit 
abufe deluy. XVII. Gojfridu* de Charneio, idem, 

6c que les autres cftoicntainfireçe us. XVIII Guil- 
laume de Chalen Begitta, dit qu’il fut forcé 6c con- 
traint le couftcanfur la gorge de renier Jcfus-Chrift» 
baifa feulement à la bouche idem, pour la Sodomie* 

XIX. Guillaume de Biceyo » idem. XX. Bjch. de Ce - 
frtfia , îla renié , bai Çc in os tantum. XXI. Gaucher 
de Zienticuria, idem. Il a renié» n’a baifé le derriè- 
re» *d. de Sodomie. Vidât caput illud adorari bis in Ca- 
pitula general* , 6c qu’il a reçcu des Freres de la façon. 

XXII. Guiütlmus de HtrhUyo > idem quoifuprâ » de 
tous les points 6c de cette tefte, qu’il l’a adorée 
comme les autres deux fois, qu’elle cft de bois doré» 

6c argenté » 6c a une grande barbe. XXIII. Guiü 
tourne de Vamage, idem de la dénégation » 6c de la 
Sodomie ; 6c dit que c’cft un ftatut de leur Ordre § 

Que fi quelqu’un des Freres a dit un péché fecret à 
l’autre» que fi il le rcvele » il cft puni de mcfme 
peine, que celuy qui l’a commis frroit puni , s’il 
avoit efté trouvé en ladite faute. XXV. Imbault de 
laBoyflade, idem que le precedent pour ledit ftatut. 

XXVI. Iacques de Molay , Major CT* MagMer Or - 
êm rempli , de l’abjuration idem ; ne iuyfut parlé 
D 3. fi 
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fammifcm cumfratribm. Dit quand il en a reçcu 
qu'il commandoit à quelques-uns des Chcvaheis 
qnodeos ducerent ad parttm , pour leur faire faire ce 
qu'ils dévoient : Que Ton intention cûoit de leur 
faire faire ce qu'il a voit fait XX VU. haïmes du Cugy, 
xcconnoift de tout. XX VIII. J{pbert dt ^trbaye , 
idem* demg*$io 3 C r Sedom, eum fratribm . XXIX. 
Jean. de Fleemojyna , idtm. XXX. Pierre de Sarre* 
idem , Ofculatm in ore V* umbilice. XXXI. Th. de 
Quefnayo , idem , que le 2 8 XXXII. Nie. à* Caftüa t 
iaem , que le 2 8. XXXIII. lo de Cretcy , idem , que 
le 30. XXXIV. Je. de Vkneria a tout reconnu. 
XXXV. Ægidiw dEfpemault , idem , que le 30. 
XXXVI. Je. Du ci* de Taverniace , idem , que le 2 8. 
de pour la telle qu'il l'a vue fix fois en 6. Chapitres , 

A l'a adorée. XXXVII. Je. le Moine , idem que le 
3 o. n'a veu la telle « de qu’ils a voient un Chevalier 
de luy fait partie d'aller à Rome pour changer 
d’Ordrc , de demander abfolution. XXX VIII. Je. 
de Ter no , iàm , de tout , de delà telle qu'il a ado- 
rée une fois. XXXIX. Bernard dt Brecia , idem que 
le 30. XL. Pttrm de Gmmefnil , idem que le 28 
XLLThemaedeBmk , ûfcaïqtfelc 30. XLI1 .Guide 
de Oratorio a tout reconnu. XLIII. %ad*lpk Quart e, 
idem de tout. XL1V. Parifetmde Bures , idem que 
k 2 8. XL V. Guillaume de Jyriace , idtm que le 3 O. 

XL VI. Ode de latigniace Sicce, idem tout XL VII. I 
GuiUelmui d* Mouteforti ^ mairies , idtm que le 3 3. 
XLVHI. Stephanm de Doment , tout. XLlX.frr». 
de Parie , idem que le 3 o. L. LI« Jacobue de Hubeo~ 
monte, & ^Arnulphue de Foutants, idem que le 28. 
LIL Michaël de fan Jlo Mannio , idem que le 30. il 
rcfifla à l’abnégation , y fut forcé. LIII. ^ 4dam 
Marefiaüm , idem ut fuprà. L 1 V. Nicolasee de Putee - 
lie , idem , croit que tous les autres font ainfi reçeus, 
de capite nihil. LV. Robert ue dt Samaco , idtm que le 
28, LVI* Ode de Wurmis, idem que le 30. & 28. 
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fit en a veu recevoir ainfi. LVII. GmÜtrmm do 
ffirmoni , idem de tout , 6 c fut forcé à la dénéga- 
tion « 6 c au baifer du derrière. L1X. Pttrus de Blefis , 
fin* que les preccdens. LX. Mi.hel du Fies , a re- 
connu tout , 6c le baifèmeot in mmbilico medo tantum. 
LXI. loanrns do Bafimont , ddem. LXll. Io.de .Am» 
Uaimilla , rcconnoift tout, & a baifé rétro fubtm 
X^ndm yerfin fimm /pin* dorfi. LXliL Radmlfh. do 
Btrtenatria , idem , fut forcé de renier. LXLV.Pe» 
trmdtFilUri» qu’il a efteen prifon un jour 6c une 
nuit pour n’avoir voulu renier Jefus-Chrift, baifé 
inore Gr rnmUico : Qu’il a ?cu les autres aind re- 
qcus, LXV. Dont. TomJJank, fin* que le 6o. LXVI. 
leamts de Laigmrilla , idem que le 6 o 6c aftcuicqiK 
les autres font reçcus de la façon. LX VIL Robert. d$ 
Mombdn rcconnoift touLmefmc contraint de baifet 
par derrière, & aûèurc aind que le 66 . LXVllL 
Math, dm Qmjmy, idem que le 6 o. fut contraint 
de renier par trois-jours de prifon au pain 6c à l’eau, 
LX1X. Hgindàm de Foivonit * rcconnoift tout. 
LXX. Gnolterus de Bures , idem qutfet 6 o. LXXL 
Pointe de Monte finit > idem que le 6 o LXX IL /«!»• 
ms de CormJiis , idem que le 6 o. LXX (H. Galterm 
de BmRtnl , idem que ic 6 o, LXXl V. B^horiut Léo* 
hardi, idem. LXXV. Pétrin de Bemma rcconnoift 
tout* 6c mefme baifa le Supérieur in yili farte in» 
feriori , 6c que tous les autres font aind reçcus. 
LXXVI. Io. de S. F^mino, idem qmod fie frà . LXX VIL 
Confianùm de Biciaco la Cofh cft fotcè par les Frères* 
le traînant par la place * de renier 5 qu’il eud vou- 
lu s’en retirer * mais qu’il en fut empefehé * baifa 
par tout * de Sodomie mW. LXX VI 11. Iscob. de Crm - 
tmllie , que Ton fit fortir le monde , 6 c le fit-on 
renier* 6 c baifa par tout. LXXl X. Auber tu* de I(o- 
cheria , idem que le 60 . LXXX. J{admbhms de Gran~ 
diyiüari , reconnoift tout. LXXXl. lo. de Prmyino, 
dît qu’il fiat huit jours en prifon pour ne point re- 
D 4 nkr 
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nier Je fus. LXXXIL Fraur E^gtnddus , qu’il fut 
forcé de renier Jefus, qu’il a délire de fc retirer, 
qu’il n’a jamais pu voir les Statuts de l’Ordre , que 
depuis deux mois feulement le Chapitre des Pre- 
Ares $ qui le fait croire que on lesaccufe jugement. 
LXXXIIL laïques Dmu , de larenegation, fit bat- 
tement comme le 60. LXXXIV. lo* de FkUt BtL 
lundi rcconnoiû tout. LXXX V. Faym.de Fart, rien 
des baifers, pour le refte idem. LXXX VI. G. de 
<AltoMtniüo 9 idtm que les autres» fit qu’il feferoit 
volontiers retiré de l’Ordre fans la crainte de fes 
païens, qui croyoient l’Ordre faint, &quiavoicnt 
fait grande dépenfc pour fon voyage d’outre- mer, 
4k que l’on euft crû que ç’euft efté faute de cou- 
rage : Qu’il s’eft confcile de ce à Gualtcrus Evcf- 
que de Poiâicrs. LXXXVII. Hug® dt Peraudo , 
Mm que les autres , m ais qu’il en a beaucoup reçcu, 
& leur a fait faire ce que deiîùs, leur faifoit renier 
Jefus, & cracher fur le Crucifix, leur permettant 
la Sodomie : Que les Statuts de l’ordre le portoient 
ainfi. Pôur ce qui cft du chef, qu’il l’avoit veu à 
Montpellier , fit l’avoit adoré fie pluficurs autres, 
mais que fingebat filùm : que ladite tefle cil demeu- 
rée à Montpellier, fie que diflumeaput halet qua- 
tuor psdts , ducs ante ex perte faciei , V* duos rétro. 
LXXX VIII. Hadulph dt Gyfi, idtm de tout O 1 dê 
capïte j . qu’il l’a veu in feptem Capitules ,qui cfloicnt 
tenus par le 87. témoin : qu’ils l’adorerent ainfi, 
quandl’on le mon Are , omnts proftrant fi adterram M 
€P* amotis capuciû adorant illud. Qu’il e A de figure ter* 
riblc qui femble un diable , iiando Gallnè d’un 
Maufe, qu’il a reçeu pluficurs Novices, mais que 
jamais il ne les a voulu baifer en ce lieu falc. 
XXXXIX. Imbert . dt fantîo Iœio , idtm que les autres 
fimplcment. XC. lo. de c Ansfiaco , idtm que les au- 
tres , fors de la Sodomie : a veu cette refte deux 
fois en chapitre où 2’on ne voyoit gucrcs clair. 

XCI. 
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&CI . lo. dt Shriaco , idem. XCII. Dommkns de Di» 
KMnt , idtm des baifers. XCHL /*. dt Cdflro-FtlUri* 
ne dit rien* XCIV. NicoUus dt Sarta , renegatioa 
3c baifers par tout par le Supérieur. XC V. Math» 
dt lAttnbato , rcconnoift tout , dit qu'il a voit grand 
defïr defortir, & que Hugues de Peraudo le 87 . 
témoin luy dit que L’Ordre cftoit fort décrié 5c haï 
du Pape 5c du Roy , qu’il tâchcroit à fe fauver , 5c 
qu’il en falloit avertir d’autres. XCVI. JEgidiusdt 
Fui , idem de la dénégation , deofculis. XCVII. 
^aymbandas dt Caron , idtm que le precedent. 
XCVII J. Henry dt Htrcigny , dit qu’il ne luy fut 
rien fait ni dit que d’honoefte. XCiX. Hadulphus 
dtTavtrntao, reconnoift tout , 5c quelles autres 
c Soient ainfi reçois* C. loannes dt Pontlevefque, re- 
coanoiiltout, 5c ne parle de la Sodomie, & dit 
qu’il fe conf cflà de ce que defiiis, à un Cordclier 
qui luy donna pénitence de jeûner tous les Vendre* 
dis un an durant faos ebemife. Cl. h. dt Tarât *. 
reconnoift tout 5c avoir ainfi reçeu quelques Frères. 
CH. Matthita dt Tabula } idtm que le precedent. 
Cill. Simm Chrtflim dit qu’il refifta tort à renier 
Jcftis 5 ce qui hit caufe qu’il ne fur prefledu refte. 
CIV. Gérard de Galts , idem que lesiauttes. CV. 
Fulcode J reevs , idem, reconnoift tout. CVI. Io. d* 
Charmes , renia 5c fut baifé in ambiltco G* ore. C V II. 
GwaUtrus de Payons , idem reconnoift tout fors of~ 
calot. pofticapartis. CVI II. lo. dt Parifias , idem que- 
le 98. C1X. Mgidias dt Cbevruto , reconnoift tout. 
CX. Io. Berfet , idem. C XL Gaufridus dt Fera , re- 
nia ri, a baifé à la bouche. CXli. ffeliot de lotro, 
Ait battu 5c mis en prifon pour n’ayoir voulu renier 
affez toft, 5c qu’il fut fort tourmenté. CXUI. 
Boudin dt Wkbtn , idtm, renié 5c de la Sodomie. 
CXI V. lemdt Morteformim , ne parle que de la de» 
négation de Jefus-Chrift. CX V. Lambert Flamingns, 
idtm de tout, CXVX Mîlo do s, Fmri* > idem». 

P y CXVtf* 


Digitized by 


Google 



f! DE LÀ CONDAMNATION 
CXVII. Lâm&nt d* Ceyfy , idem que le 9 8 . CXVIIL 
Drtco dû yhmis , idtm que les autres. CX1X. Lw» 
ri**. deTornay , idtm de tout. CXX. h. dt P oi fions. 
Bergtrws , idtm de tout. CXX1. Jacob, le perjns , 
idtm. CXXII* Gofridm dt Gonavilla , a efte reçcu 
en Angleterre , lequel refafant de renier , le Supé- 
rieur luy dk ; Je te jure que cela ne te peut nuire ; 
c’eft 1a cooftume de noftrc Ordre , qui fut intro- 
duit par un mauvais Grand Maiftre , qui fut en pri • 
fon du Soldan , qui fortit moyennant ce qu'il pro- 
mit qu'il introduiroit cette couftume. Perfifta en 
fon refus. Dit qu'il s'eftoit confefTé à un Chapcl- 
laindcl'Ordre.de n'avoir découvert cette méchan- 
ceté : que celuy qui le rcçeut luy ayant fait pro- 
mettre , qu'il ne diroit point qu'il l'avoit fait renier, 
le rcçeut $ de que luy en ayant reçcu depuis qu'il 
leur a faille mefme, dont il penfa eftre en peine. | 
Qu'il a cfté fouvent preft de fortir , mais qu'il craint 
le grand pouvoir des Templiers ; Que s’eftant rc- 
folude le dire un jour au Roy , il en fut détourné 
par les grands biens qu'il avoit audit Ordre : Que 
l'origine de ce vient , difcrt aucuns , dudit Maiürc < 
prifonnier du SoJdan 9 d’autres, que cela a cfté 
introduit parRoncelin Maiftre de l'Ordre j d'au- 
tres de Thomas Berard , aoflf Maiftrc s d'autres , 
que c'eft à l'imitation de S. Pierre qui renia Jcfus- 
Chrift trois fois : Qu'il n’a jamais oiii parler de cet- 
te tp fte que par le Pape , au Maiftrc de à luy à Poi- 
ôiérs. CXXII I. Htmy dt Sirpi , idtm de tout. 
ÇXXIV. Bot nus idem CXX V\ Nicoltms dt Mrfnillio ê 
idem . CXX VI. Bette. dtMertigmaco, idem. CXXVIL 
Nkolaus dt Trecis , a renié feulement. CXX VIII. 
%adulph.de Salubus, idem. CXXI X. ^Ùbert de 
mercturt , que l'on voulut forcer à renier , mais qu'l 
caufe de fon âge, cela nefutfatt. CXXX. Pomm 
de bonotpert , idtm de tout. CXXXI. Fr. Radulph. 
flîot/'t, idem, CXXXJJ, S$epk, d$ PomanU, idem. 

CXXXIIL 
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CXXX 11 I. Pttrus de Montigniaco , idem de tour. 
CXXXIV. Guido dt Ftrrenis , idem. CXXXV. h. 
dt Gijj , ultm de tout. CXXXVI. Pttrus dt LxU 
gneytlle, idem, forcé à renier. CXXX VII. Fr. iV3i- 
c olaus de^Amhanis , Ton ne voulut contraindre de 
baifer le Supciicur in cuit , ce qu’il ne voulut, aint 
Je baiiâ in umbilico. CXXXV III. Thomas dt J(ocqutnm 
court , idem . CXXXIX. Nicdaus de Compendia , re« 
fifta fort avant que renier de bouche * Ton luy die 
que tous les autres en faifoient ainfi: le refte idem 
quodfuprà. CXL. Io. dt domo Di, Hem . 1307. 
en Oâobce ôc Novembre , (igné de trois Notaires 
partout. Il y en a qui parlent de 40. ans. Eftfàit 
mention de Guillaume de Hangeft , 5 c de Bertrand 
dt ZongaraUt 6c Guillaume dt Montmorency Tcm* 
pliers. 

19. Interrogatoire de cinq Templiers , fait 1 
Bigorrc par Bertrand de Agafla Chevalier & autres 
Commitfàires, qui confdlent tous des baifers, dont 
cft parlé cy-defîus , 5c de la Sodomie , 5 e autres 
de la contrainte de renier jefus. 1308. (celle de dis 
féaux. 

20. Interrogatoire de treize Templiers de Caen, 
8c font mis dés l’entrée les articles fur lefqucls ils 
dévoient eftrc interrogez. 1 . Comme ils renioient 
Jcfus-Chrift, 5 c crachoient (ur la Croix trois fois. 

2. Comme celuy qui recevoit baifbit le reçeu à la 
bouche , au nombril 5 c au bas de l’épine du dos. 

3. Qu’ayant voué chaftcté pour les femmes, fc 
pouvoient mêler les uns avec les autres, Sodomiticè. 
3 . Que à chacun ils baillent une cordelette dont ils 
avoient touché une tefte d’idole , qu’ils adorent en 
leurs Chapitres Provinciaux. Et cét article n’cft fçcu 
que du Grand Maiftre 5 c des anciens. Ceux qui pro* 
ccdcrcnt à cét interrogatoire , ce font Religieux , 
par commiflion de frere Guillaume de ParifiusCka* 
pcllainduRoy, 5 c Inqutfiteur du Pape en France» 
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45 c parHuges de Chaftclôc Engucrrand dcYilliers 
Chevaliers députez parle Roy pour ce fait. 

Ces Templiers après que lefdits Religieux leur 
curent promis la mifericorde de la fainte Eglife , 5 c 
lefdits Chevaliers députez par le Roy la remiiïlon 
de la peine temporelle, reconnurent lefdits articles 
eftrc vrais , fors ladite cordelette 5 c ladite idole 
dont ils n’avoient connoiiîance. Riencft vra^qu’ils 
avoient une cordelette » mais ne fçavent a quel 
effet. 

Le dernier dcfdits témoins ne voulant rien con- 
fcfîcr, fut mis à la queftion, qui reconnut tout ce 
que deffus , après qu’on luy euft promis la mefmc 
grâce. Scellé de quatre féaux, r 307. 

21. Interrogatoire de fept Templiers du Dio- 
cefe de Cahots en prefence de Jean de Arrcblayo, 
Vinttmg * - Chevalier. I. ftÿnaldm de Teyaco dit quand il fut rc- 
S/t; 4 ^ cuau ^ 1 Ordre, qu’il baifa fon Supérieur in fin* 
Beau caire tji JP*** d orp , 5 c par le ventre, 5 c le fît cracher fur 
«tansHo(ha- un Crucifix , 5 c luy défendit de conooiftre plus de 
dam. htft. de femmes 5 mais bien de (es frères Templiers, fi'l’en- 
Brov.p.iz 4. v , e l U y cn prenoit : Que tous les Templiers font 
ainfî reçeus. II. Pemf^</«7Iy4rofrereduprecedcnt, 
idem que fon frère , 5 e difent qu’il leur fut mis une 
corde au travers du corps , ne fçavent à quel ufàge. 
III. Bernard de Cafals , idem que les deux autres , 5 c 
dit qu’il baifa ûj ano. IV. Stephatms Sanceiino , idem „ 
V. Guide Cocha, idem , 5 e que celuy qui le rcçeue 
l’a connu charnellement. VI. Bernard de FeUfacs, 
idem* Vil. Gmllelm . ^Arnaldi , idem , Demandent 
tous lefdits Templiers pardon. Signé de deux No- 
taires. 1 3 07. 

rtde Kofi r a- » 22 * Vidimus fait par le Baillif de Rouen , l’an 
dam. Wft.de 1 3 07. de la Commiffion du Roy à tous (es Juges, 
Prov />.3 2 3. pour faire arrefter tous les Templiers, 5 c comme 
1 3 0 7 * il en a pris avis des grands du Royaume, 5 c du 
Pape mcfmc $ 5 c de plus les articles portans inflru- 

âioa 
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Cùon comme fc doivent comporter ceux qui feront 
commis pour faire la capture des Templiers, de la 
faific de leurs biens s de aufü ceux qui feront com- 
mis pour les interroger , de les points fur lefquels ils 
lieront interrogez , qui font ceux cy.deffiis, de le 
decret de la commifiion de Guillaume de Parifius 
jnqoifitcur pour ce fait, pour faire faire lefdits in- 
terrogatoires à ceux que Ton trouvera coupables 
fur les lieux. 1307* feau arraché. 

23. Interrogatoire de dixTempliersauPontde 
l'Arche , qui tous depofent qu'on les fit renier Jefus- 
Chrift , de furent baifèz ut fupra , de on les fit obli- 
ger à ne connoiftre femmes , mais bien de fc mêler 
les uns avec les autres 5 de qu'il leur fut baillé une 
cordelette qui avoit touché i une image qu'ils ne 
fçivcnt que c'cft. J 307.. Eft parlé de Guillaume j 3 0 - 
Doifnc val, Raoul du Pldïcis, Guillaume de Honde- ‘ 

tôt Chevaliers, Pierre de Hangeft Baillif de Roiien. 

24. ArticJcsfur lefquels les Templiers ont efté 
interrogez, de des principaux dcfqucls il y a preu- 
ve aufdits interrogatoires , en parchemin , de en 
papier. 

2 y, Confefilon de Fr. Inn dt Caflanha, T cm* 
plier , Prxctptor Domus Tmpli de Noggarda prés 
Pâmiez, dit que lors qu'il futrcçeu, l'on fit cette 
ceremonie ; l'on luy envoya deux Chevaliers qui 
luy demandèrent s’il vouloir entrer en l’Ordre. Ré- 
pondit que c'eftoit fon intention. Après cela deux 
autres vindrent a luy , qui luy dirent que ce qu'il 
entreprenoit cftoit grand , de qu'il cftoit difficile 
d’endurer leur réglé : Qu’il n’en voyoit que l’cxtc- 
rieur. Aprèseela l'on le fit entrer , te mit à genoux 
devant le Précepteur ou Supérieur qui tenoit un li- 
vre, de eftoient prés de luy environ dix Frères; luy 
demanda ce qu'il defiroit, dit qu'il defiroit cftrc 
de fon Ordre. Luy fit mettre la main fur ce livre» 
de le fit jurer s'il n'a voit aucun çmpefehement , foie 
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desdebt-es, mariage ou fervitude ailleurs , répondît 
que non. Après cela ayant encore la main fur le li- 
vre, luydit : Il fautque vous promettiez à Dieu 
6c à nous que vous ferez obéïflànt , vivrez fans 
propre, garderez chafteté, 6c garderez les us 6c 
coutumes de l’Ordre , 6c que croyez en Dieu créa- 
teur qui n’cft mort , 6c ne mouna point $ ce qu’il 
jura. Apres le Précepteur prit un manteau qu’il mit 
Air ledit Jean. Et lors un Prcftre de l’Ordre lifoit le 
Pfalme , Ecce quant bonum V* quant jutundum , €?V. 
& puis le baifa en la bouche , 6c le Précepteur Ce 
coucha fur le banc , où il cftoit afïïs , ôc ledit Jean 
le baifa in ano fes habits au-devant, 8c puis s’aiïeit 
6c lesautres Freres le baiferent/w umlilio, Le Pré- 
cepteur apres tira d’une boette une idole de w Auri - 
thaUo en figure d’homme. Le mit fur un coffre 6c 
dit ces mots: Domini , ecce unum amiium Dti qui 
loquitur cum Dec quandoyult , tui referais grattas 9 
quod y os ad fatum iftum duxerit , quem multo d'fidtra~ 
yiftis , CT* yrftru md>fi deriu m compleyit. Cela dit, ils 
l’adorerent fe mettant de genoux par trois fois , 6c 
àtouteslesfoisqu’ilsadoroicntcctteidolc ils mon* 
Aroient le Crucifix , in fignum ut ipfum penitus abne- 
garent, 6c crachoient deflus. Ledit Précepteur après 
cela (uy bailla une ceinture de fil , 6c luy permit de 
fe pouvoir mêler, luy venant des aiguillons de la 
chair, avec fes Freres de l’Ordre, Cette ceremonie 
achevée, il fut mené ailleurs 8c fut rcyeftu des ha* 
bits de l’Ordre, 6c ramené au Supérieur, qui luy 
enfeigna comment il avoit à fe gouverner in Et défia , 
wi miitia O* in menfa , qu’il devoit toujours avoir 
cette ceinture. Ledit Templierajoufie, qu’un au- 
tre fut reçeu avec luy delà mefme façon. Que l’an 
1300. lors de la première indulgence, il fut à Ro- 
me où] il fe confeÏÏà , nomma pour témoins de ce 
Fredolum de Lobenchis , de Monteiauro. Qu’il en a 
?cu recevoir d'autres de la mefme façon. Fait à Car* 
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cadonnc 130 7. Fr. Gaucerandus de Mùntepefato Tem- 
plier , dit que quand ilfutrcçcu, le Supérieur luy 
monftra une idole barbue faite in figurant Baffometi [ 

Se le Crucifix , luy fit adorer l’idole Se renier le 
Crucifix , Se cracher trois fois deffus $ que c’e- 
floit la couftumc, Se le ftatut de l’Ordre : Qu’il 
bai/a ce Supérieur en la bouche « aunombril , Se au 
derrière; Qu’il Ce pouvoir mêler avec uo de fesFre- 
tes de l’Ordre ; Se iuy fut baillé une ceinture qu’il 
tira de la quaifie oùeftoit cette idole. Se luy corn- 
manda de la garder , Se porter perpétuellement. 

Dit que l’on leur permet de connoiftre charnelle- 
ment leurs compagnons, m meim cakdttaum terra 
ultramarirue valtant tolerare , O* ne diflumentur propttr 
mulieres Dit qu’il s’eftconfcflê de tout à un Peni- 
tentier du Pape , le Pape paflant à Montpellier. J^ii- 
mundus Rubei , idem que les autres pour l’adotation 
de l’idole , ubitrat depifla figura Bajfumcti , Sc le Su- 
périeur baifant cette idole dit Talla , rerbum Sarra* l 

etnorum : baifa le Supérieur es trois parties cy- deflii J, 

Sc luy permit la Sodomie , Sc luy bailla la ceinture. 

GuilUlmus Bos , dit qu’il baifa le Mai (Ire en la bou- 
che , au nombril , C? ano nudo fine medio , adora 1 ’i- 
dolc Sc renia Jefus-Cbrift. ^Amaudus Sabbattri Tem- 
plier, idem que le precedent , Sc parle de la Sodo- 
mie, P. D . Mofiio , idem que Guillaume fios. Fait 
à Carcafionne , 1307. papier. 

a6. Un rouleau de parchemin, contenant ce 
que devoit direl’AmbafladcurduRoy de Cyprc au 
Pape , qui eft une plainte contre les Templiers ; Que 
h Maifirc du Temple avoit fait plufieurs chofct 
mauvaifes contrefon Pere , le menaçant de luy don - 
ner de l’affaire en Cypre , ayant pour ce fait une af- 
femblêc à Acre. Ledit Roy fçaehant cette enîrc- 
ptife commande que toutes les fortrcffcs des Tem- 
pliers, qui eftoient en fbn Ifle fufièntabbatues. 
wns toucher à leurs maifons, Quoy voyant ledit 

Grand 
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Grand Maiftrc , 6c qu’il ne pou voit rien parla force* 
fe tourna vers l’Egïife , 6c ufa des lettres qu’il a voit 
impetréesenCourdeRome , fur ce que l’on en- 
freignoit leurs privilèges , 6c fit donner Sentence 
contre ledit Pere dudit Roy par l’Archidiacre de 
Tortoufe, 6c par l’Evcfquc de Seere , qui font Tes 
hommes 6c demeurent en la terre des Templiers, Et 
publier lefdites Sentences à Acre. Le Pere du Roy 
mort , il pourfuit (a vengeance , fait quelque ar- 
mement pour empefeher la paix qui fe traitoit entte 
le Roy de Sicile 6c fon fils , 6c ledit Roy de Cypre ; 
fupplie le Pape de ne vouloir fouffrir que ces lettres 
aÿent cours, 6c qu’elles fbient caufe que lcfdits 
Templiers entreprennent tant de maux. 

2 y. Articles accordez entre le Roy 6c le Pape , 
pour le fait des Templiers. Que lcfdits Templiers- 
feront rendus au Pape , mais gardez par l’authoritë 
du Roy , à la pricie du Pape 6c des Prélats, 6c en 
1*3 o 8, kuroom. Que les Prélats pourront juger les Tera- 
plicrsdaas leurs Dioccfcs, fors quelques-uns refer- 
vcz a u Pape. 

Qpc il Ton abolit cét Ordre , que le bien foit em- 
ployé pour la Terre Sainte $ ce que le Pape * 6c le 
Roy ont defTcin défaire, , 

Qu’il fera mis de fidds gardiens de leurs biens paf» 
le Pape 6c les Prélats $ toutefois que le Roy en- 
pourra nommer en fecret qui feront aggrèez » 6c 
qu’ils en rendront bon compte par Commiflàires 
députez par le Pape 6c lefdits Prélats, ou nommes 
par le Roy en fecret qui feront aggrlez. 

Que l’argent qui en proviendra fera mis enfcm« 
hle , 6c envoyé hors le Royaume fous la proteâioa 
du Roy. 

Qic le Roy donnerais Lettres, que l’argent ne 
fera diverti à autre ufage qu’à la Terre Sainte , 6c le 
Pape en fera de mefme. 

Que le Pape entend que ccUnc fade préjudice ait 
* Roy» 
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&oy , aux Prélats 0 c Comtes « 0 c autres du Royau. 
me » pour les hommages, fiefs, jurifdiétions 0c 
autres droits qu’ils ont fur les biens dcfdits Tem- 
pliers, 

Que le Pape délibéré avant que le Roy forte de 
Poitiers, d’ordonner les chofcs touchant tout l’Or- 
dre des Templiers. 

Le Pape » bien que ce foit contre fon authorité, 
permet au Roy, puifqu’ii l’a fi à coeur , que l’In- 
quifiteur procédera avec les Ordinaires 0 c autres 
commis à ce , contre les Templiers. 

Que le Pape donnera fes Lettres, que fesfue- 
eefTeurs ne pourront rien changer de ce que dcfliis, 
autrement tout l’affaire 0c les choies demeureront 
en l’efiat qu’elles font à prefent. Scellé. Duplic. 

2 S. L’ordre fait par Moniteur Hugues de la Cel- 
le , Ce Guillaume de Mai filly Chevaliers, des per- 
fonnes qui garderont les Templiers , 0 c quels gages 
ils auront. 

£t fait mention de Philippes Coqucrcl , Girard 
Habert, Guillaume de Bretigni, Jean de Bafc- 
mont, Imbert de S. Jora, Jean Pittart Chevaliers 
du Roy. 

Ce roôlc contient les noms de grande quantité de 
Templiers, misendiverfes priions, 0 c gardez par 
diverfes perfonnes. 

29. Rouleau contenant l’Inventaire des biens 
des Templiers enplufieurs maifonsde la Baillic de 
Gaën. Ccd une defeription des meubles 0 c beftiaux 
trouvez en leurs maifons; Eft parlé de Hugues du 
Cbaftel , de Gautier de Boifgilont Chevalier , Guil- 
laume de Fontcnoy , Robert de la Planque de Tor- 
nebuc. 1307. 

30. Rouleau contenant les acquittions faites 
par les Templiers depuis quarante cinq ans en ça eu 
la SeqcfchaulTeedc Bcaucairc, 0 c montent à onze 
mil tant de livres. 

Q 3 i« 
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3 i. Doutes mcuësfur le fait des Templiers. Sça- 
voir s’ilappartcnoitau Roy de les juger, & fi par le 
Nouveau Teftament fit ejus pottftaiis facularis reftri* 
fia auflorhas , que le Roy ne doive s’en entremettre 
qu’a larcquifiriondel’Eglife, ôcc. 

32. Roôlc contenant la folution de plufieurs 
queftions meucs fur le fait des Templiers. 1. Sur 
t 3 o I * cs variations du Maiftre du Temple en Tes interro- 
gatoires* dit qu'il fe faut tenir aux premières ré- 
ponfes conformes à toutes les autres de fes confrè- 
res. 2. Que l’cflcnce de leur profeffion audit Or- 
dre eftoit corrompue par les abominations qu’ils ju- 
Toient. 3. Qu’il ne falloit donner de defenfeurs en 
ce fait aufdits Templiers. Que par les depofitions 
des Templiers il apparoift de leurs méchancetés. 
Que le Roy n’cft point en ce faitaccufateur * mais 
fitut Dti mt ni fier fideiqttt defenfir CT* clamat Ec- 

clefiét ut fiebvtniat* 4. Que l’Ordre ne doit fubfifter, 
bien qu’il y en puifiè avoir d'innoccns , encore qut 
cela ne puifiè cftre , veu le voeu commun de tous » 
& la façon qu’ils y entrent. 

3 3 . Roôlc des Commifiàires qui ont charge d’in- 
former contre leslcmpliers aux lieux quifuivent- 
En France de toute la Province de Naibonnc juf- 
ques où elle s’étend hors le Royaume ; En Angle- 
terre & Galles* en Hibernie * en Ecofiè, Allema- 
gne, Bohême de Pologne : En tous les Royaumes 
fujets au Roy dcCafiille, au Royaume de Portu- 
gal , es Royaumes d’Arragon , Majorque & Na- 
varre, de terres adjacentes : Aux Provinces d’Ar- 
les, Aix, Ambrun, Vienne, Bezançon, Taren- 
taife , de Diocefc de Lyon . en ce que ces Provin- 
ces s’étendent hors le Royaume de France , fors 
Baflc de Lauzanne pour l’Allemagne. EnCypre, 
en Italie, de Ifle de laSicile,enla Poiiil!e,cn Tofcanc 
de Lombardie, es Terres de l’Eglifc, il y en a peu. 
En la Campagne aucun : au Duché de Spolete peu , 

comme 
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tomme auÆ au Patrimoine , en la Marque. En 
Hongrie , Achaïe , en Sardaigne 5c Corfegue , les 
B vefques des lieux font commis , 5c quelques autres 
Officiers du Pape. 

34. Remontrances faites au Pape fous le nom 
du Roy touchant plufieurs points fur ce qu’il cfloit 
dede à faire foire cette pourfuite ; Que la ebofe ctoit 
claire $ que Dieu dete te les tiedes $ que c’et appor- 
ter duconfcntemcntauxfoutes des Templiers. 5c 
leur donner de l’arrogance 5c l’ateurance de ne re« 
connoiftre leurs foutes : Qu’il fout donc que le Pape 
excite les Prélats 5c les Ordinaires des lieux d’y foire 
leur devoir pour l’extirpation de cét Ordre , pourcc 
qu’ils font appeliez in fatum foüuitudmis. Qu’ils 
peuvent mieux foire cela fur les lieux que tous au* 
tfCS , 5c ajoute : Gravis , quodabftt , furet injuria* 
fi fine jufta caufa minifltrinm a Deo fibi traditum & 
ésfinfioms fidti mtritum auferretur ei/dem , me Pralati 
talem injuriam meruerunt , me hoc fini pojfint , me 
J(êx falvo fio juramento pejftt hoc tolerare , fjjetqm 
peccatum gravifiimum fpernere eos quos Dtus mifitz 
.Qui vos tmmfpermt , me fier nit t , ait Dominas, Quis 
ergo fitriltgus 'ftlis 9 Pater S. prafumet confulen , 
quoi vos tos fpetnatis , imo potins Iefum Chriflum eos 
mittentem . Dit que le Pape et fujet aux loix de fes 
predecetèurs , jufques-là que quelques-uns ont dit 
que le Pape , in canonem lata fenttntta foteft inciden * 
maxime in caufa fidei ipfofafto. 

Se plaint de ce que le Pape avoit fufpendu en ce 
fait le pouvoir de l’inquifitcur , ce qui donne gran- 
de cfperance auxTemplicrs.Ôc que le Pape fera pour 
eux, 5c que leur caufe fera renvoyée devant luy, 
où elle ne prendra jamais finv Que cela a été caufe 
de les faire dédire de ce qu’ils a voient reconnu in* 
germaient 5c fons torture. Grande igitur peccafhs , 
Pater fanftè , tuneexfatti ignorant ia. Ajoute que le 
Papcayant envoyé ccttc année deux Cardinaux en 

France 
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9i DE LA CONDAMNATION 
France pour ce fait, les Templiers s’en feroient 
prévalus, aucuns fe feroient retraitez , $t Hugues 
de Pcraldo qui avoir tout librement confefTé , fc 
feroit dédit , ayant eu l'honneur de difner à leur 
table. 

Remarque (ur la fin , que jamais auc un Prince ni 
Roy n’ont veu leurs réceptions , qu’elles font tou- 
tes clandcftincs. 

I{ex Catbolicus, jRjx Franccrum non ut accufator , 
non ut denuntiator , vel partialis premotor , fid ut Dd 
minifter , pugil fidti Catholic* , Zegis Divin*, piloter , 
àd dtfcnfionem Ecclefi* juxta traditiones Patrum fanttom 
tum , dtqua ttnttur Deo reddtrt ratiomm . 

35* Rollc en papier contenant les noms des Pa- 
triarches, Arche vcfqucs de Evefqucs de la Chrc» 
ib'cnté $ qui dévoient cflrc mandez pour aller au 
Concile General. 

3 6. Autre mémoire fur le mcfmc fu j et. 

37 . Minute de quelques mémoires pour le 
Pape touchant le fait des Templiers , où il y a cct 
mots ; 

Beatijïimt Pattr , qui eftis Vrbis ©* Orbis univtr- 
fali s Epifcopus , yicarius fpiritualis in terris fummt 
P roulis lefu Chrifti , ac fratribus vrfhrjs , qui funt 
columnæ Ecdtfi * fané}* Dei. Dominus nofter Francia 
l{ix Dctnini E*gis lefu Chrifti in ftggno fuo tempora- 
le V 'car ms totus G* integer , cum omnibus membre 
fuis , Prxlatis , Capitules , Ciero O* Eccltfta , Baro» 
rsïbus O* militibus , commumtatïbus , QT fideltbus po- 
puupegnifm. Le refte du mémoire eft fort brouille 
de malécrir. 




TIM • 
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DES TEMPLIERS. » 

TEMPLIERS IL 

9 5 5« P Rocurations d’Archcvefques , Evefques , 

Abbez, Prieurs , Chapitres , Communau- 
tezdcs Villes; Bourgs de Ch a fléaux , à aucuns 
ePcntrVux: y dénommez pour fc trouver à Tours, * 

Pts autre lieu en Paffignation à eux. donnée, par le 
Roy pour avifer au fait des Templiers , Ce font tou-, I3 °* 
tes dattées des mois de May, de Juin 1308. fçel- 
léts ou fignees. 

En d’aucuncsProcurations, principalement des 
Ecclefiafliques , il y a pouvoir aux Procureurs de 
comparoir par-devant le Pape Clément V. de le 
Roy de France pour ledit affihrfc. 

LiafTe contenant 2 5 . Procurations de placeurs 
.Seigneurs aux mefmcs fins qgc les precedentes , de 
de me/me datte , de fccllécsi . - . ' 

De Guichard de Btllo leco , d'Aymar de Piftavia 
Comit. Valentin, de Robert Comte de Flandre , de 
Jeanne de Lille Dame de Mally. B. Pci gratta Comit. 

*Aftar. Louis fils ai fné du Comte de Flandre, Çom* 
te de Ne vers, de Regitcflhein. Oâilo Garitü Chc r 
valier Seigneur de Cornillo en la SenefchaufTée de * 
Reaucairt. Jean de Tornebu , Chevalier Seigneur 
de Bec Thomas au Baiilage de Rouen. Jean aifnfc 
du Duc de Bretagne Vicomte de Limoges. Heliç 
de Talcrand Comte de Périgord. Guy Sire de An* 
peel , Chevalier. G tari nus de-CaJlroneyo Dominas 
Mpehii Mites , Bcrmenâus Vt 'ut O* „ Armafanharum 
Domine*. Artur Duc de Bretagne Comte de Riche- 
mont, de nomme fes Procureurs Axnaulry Sei- 
gneur de Craon de de Sablé , de Thicbaut Seigneur 
de Roche fort , Ce Vicomte de Dongcs , dernier 
Avril 1508. Bernat dus Pikti Miles , Dominas do 
xAUJiozr de Caïman . Guy Chevaliers Sire de Saint 
Fai Je, Hugues Duc de Bourgogne. GuilUlmus <t$ 
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* 4 DE LA CONDAMNATION 
Cahigniaco, Chevalier Seigneur de Chafteau-Rotix. 
Robert us Cornes AlvernU V Bolonia. Amaùlry par 
la grâce de Dieu Vicomte de Narbonne. Durante 
de Monte alto, O 1 A uflorgius de Aurdiaco CheVa- 
liers. Bernard Jourdain Seigneur de Lifle. Engucr- 
rand Sire de Coucy , Doify 5c de Mon unir. A dè 
Piflayia Cornes Valentin. à Guillaume de NogarCt 
Chancelier dtf Roy de France. Guy de Lezignan} 
Comte de la Marche 5c d’Angouldmc. 

Liaflecott^e AA. . 

Procuration de ceux de Saint Jean d’Angely, 
aux mefmcs fins que les precedentes, 5c à ce titre 
au Roy : Summo Principe excellent ijïimo Eccltfia de* 
ftnfcri. * ’ 

Autre de ceux de Riom , 5c porte ces mots au 
Roy : SuptreXctllentifîmA Francorum E*gi* Ma- 
jeftati , font i fnfhi U , aeterijque bonis ommbus'i af- 
fluent» , infuperabili c'iyfieo CT co'nmnæfidei inconcujfle , 
fideli fort: que braebio fantt&Matris Ecclefia , totiufque 
Cbriftianitatis firmifltmofmiamento . 

Autre Jde ceux de Niort , 5c pôrte ces mots au 
Roy : Chrifli fiidium fupremo Principe , indytæ fan- 
ftitati s miraculés in haevita yirtute dhina ac félicitât* 
fairabili prafulgenti domino Phi'ippo , Bcc. 

Lettre deLoüis Evcfquedc Viviers, à Guillau- 
me de Nogarct fur ce fujet , 5c porte ces titres : Viro 
nobili V potentiamicoque fuo cartflimo Domine GmÜel • 
ïw« de Nogareto Miliù Domini noftri Francorum E^gis, 
Domino Cahiflonis V Tamarleti , Cancdlarioqne difti 
Domini E^gt s. 

Lettre de Arnaud Archevefque de Bordeaux au 
Roy , par laquelle le Roy luy ayant mandé ious la 
fidelité qu’il luy devoit de venir pôur 'lc fait dek 
Templiers , ou d’y envoyer quelqu’un pour luy’, 
il dit: Quamyis y obis , parlant au Roy, w» flmits 
aflritli fidelitatis yintulo. D députe à cette fin un des 
'Cens pour Tcfftt qug defliis,' n’cntçûdant toute». 
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BE S TE M P LITE S. 
fois pré judicier au Siège Apoftolique , veljurt noflr 4 
Burdigal. Ecclfitt , fitt* /Mitorum noflrorum in aliquo. 

Lettres, par lefqueiles le Roy permet à ceux qui 
font commis à la rccepte du bien des Templiers, 6 c 
à juger ceux qui feront trouvez avoir recelé les biens 
des Templiers , de fe relâcher en quelque chofe des 
peines portées par Ton Ordonnance pour ce fait» 
venant quelqu'un à révélation. 1309. feellees. 

Lettre par laquelle le Roy prend cn&garde les 
Curateurs des biens des Templiers» 6 c enjoint à 
(es fujets de les défendre. 1309. fecllée. 

Lettres du Roy» en execution defqüelJesaefté 
faite la convocation de tout fon Royaume contre 
les Te mpliers , & portent que fes predece fleurs ont 
toujours eu grand foin d’extirper les herefies de 
l'Eglifc 6 c fpecialement de leur Royaume , 6 c ajoû- 
te : Suti s quodfides Catholica , ex qttaid quodfumus 
in Cbrtfto confit fltmu s , ex ta yhimus , ex ta nés fie 
txules CT tnorlaUt nobiles fafti fumus in Jefi* Chrifle , ut 
Dti >#>/ Patris dterni filii yeri fimus cum Chr 'tfio , me 
non fljgni Cdleftis h*redes\ h*c nos fpesfoyet pulcherrim * » 
bec tfi ergo tôt a noflr a fubflantia . Chrifius nobis tfl yitn 
VT ytritas. (guis trgo pote fl iflum ntgare , 6 c. c. E t pu» 

Vient à parier des abominables crimes des Tem- 
pliers » 6 c dit que pour extirper ces média ns il a re- 
folu de fe tran (porter vers le $. Siégé en perfonne : 

8c leur commande 6 c enjoint de fe trouver à Tours 
dans trois femaines pour avifer à cét affaire. Don- 
ne à Melun le 2 5. Mars 1 3 07. (celle es. 

Cette lettre cft inférée en plufîcurs des Procura- 
tions cy-dcfïus. 

Aôc , par lequel un Templier fe prefente à l’Of- 
ficial de Paris, 6 c déclaré quM veut fortir de l’Ordre 
8c fe fervir de la Conftitution de Bonifàce VIII. cap. de 
dont il n’a eu connoiflànce que depuis peu, qui *£*/*«£«* 
porte , que Monaftermm Mni 

oflrtngttur , tttam proftfitone tnvJJ* fistcmarth^bitunon in 6 * 

mu* 
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»« DE LÀ COIÎDAMÏÎATÎOÏÎ 
muttta , niji yoluntarius triâuo ptrjeytrit. Scellé. 
1300.' 

Deux Rouleaux , l'un Latin , Pautrc François» 
contenant les noms des Procureurs des Villes, que 
le Roy a ordonné qui demeurent prés de luy. 


TEMPLIERS III ; 

1. DCJlIe du Pape Clement V. au Roy Philîppet 
** le Bel, l'exhortant à la paix avec le Roy d’An- 
o 6. gleterre, & à la reftitution du Chaftcau de Mau- 
leon j & de plus de vouloir parfaire un mariage qui 
eftoit commencé entre eux. Il ajoufte que le Roy 
luy a parle à Lyon , 8c à Poitiers, 8c par plufîeurs 
des liens , du fait des Templiers : qu'il a eu de la 
peine à croire tout ce qui fedifoit d’eux Templiers, 
comjne chofe incroyable & impollîble. Toutefois 
fur la plainte à luy faite par le Maiftre du Temple, 
plufîeurs autres de divers pais, le fuppliant de 
s'enquérir , fï ce dont on les accufoit eftoit vray , 
8t qu'ils le foumettoient à toutes peines en cas de 
vérité , il mande au Roy que dans peu !de jours il 
ira à Poi&iers , & commencera du confeil des Car- 
dinaux, l'information contre ledit Ordre: priant 
le Roy de luy envoyer ce qu'il en a déjà fçeu. En 
une Abbaye prés de Poi&icrs, le 9. des Kalcndcs 
de Septembre, *rmo 2. 23 . Aouft. 1 3 c 6,/ubphmbo. 

2. Bulle dudit Pape au Roy luy remonftrant l’o- 
bcïlTancc des Rois au Saint Sicge, 8c comme ils 
li'onr jamais entrepris de juger lcsEcclefiaftiqucs j 
que toutefois il a fait emprifonner les Templiers fu- 
jets de l'Eglilc Romaine abfqve rndro , les a tour- 
mentez, 8c faifisleursbicns, Se plaint qu'au pré- 
judice des precedentes lettres il a fait laditcrxecu- 
tion, qu'il eftoit preft d’infQrmcr contiç eux. C'cft 

pour- 
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DES T E MP LIER 1 
C’cft pourquoy il demande raifbn de cette entre- 
prife, envoyé pour ce le Cardinal Berengtrius titnli 
fanfterum Nerei O* sAchilei, 6 c Eftienne du titre 
jànüi JÇiriaci in Thermie , afin que le tout foit rétabli, 
que cette étincelle qui pourvoit praflaremateriamre - 
Mrê, Toit du tout éteinte , & qu’il pourra traiter 
de cét affaire avec lefdits deux Cardinaux, leur 
mettant lcfdirs prifonniers 5c biens entre les mains. 
A Poi&iers 6. JQtl. Noytmb. anno 2 . viûgt-fcpt 
Octobre 130 ô.fttbpUmho, 

3 . Bulle dudit Pape aux Archevefqucs 5c Evek 
ques de ce Royaume , 5c à l’Inquidteur Guillaume, 
5c autres Inquidtcurs de fa part en France , dèdui- 
fant comme la prife des Templiers , faite parle Roy 
luy avoit c dé tellement fufpeûe, comme auili les 
procedures par eux faites contre lefdits Templiers, 
qu’il avoit fufpcndu le pouvoir dcfdits Archevcf- 
qu es, Evefques 5c Inquidteurs, 5c évoqué le tout 
à luy : Qu’ayant veu les informations faites par eux 
contre lefdits Templiers avant leur fufpen don, qu’il 
avoit eu de la peine de croire ce quieftoit contenu 
en icelles , jufques à ce que le Roy ayant fait con- 
duire des principaux defdits Templiers vers luy , Ôc 
ayant pris d’eux ferment, a voient en fa prefence 
reconnu la dénégation de Chrift, lors qu’ils furent 
Kçcûs en l’Ordre , 5c autres horribles crimes, fponte 
criiberè 5 laquelle depodtion il avoit fait rédiger pat 
écrit , en prefence des Cardinaux Pierre Evcfque dé 
Preneftc , Berenger du titre de Ncrti Achille i, 
Thomas de Sainte Sabine , Efticnnc de Saint Ci. 
riûcetn Thermie , Landuiphe de S. Ange , 5c Pierre 
de Columna ; auroient cftê reprefentez , 5c perdfté< 
en leur prefence en leur première depodtion. Que 
depuis en plein Condftoire ils avoient perfide eu 
leur confc dion , 6 c fupplié cftre réconciliez à i’E- 
glife : c’cft pourquoy jugeant qu’il faut pourfuivre 
c et affaire jufques au bout , levé la fufpcndon donc 
E «ft 
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9* BELA CONDAMNATION 
cft parlé cy.dcfïus, permet aufdits Archevefques, 
Evefques & Inquifiteur , de procéder en leuis Dio- 
cefès contre lefdits Templiers, jufqucs à Sentence 
qui fera donnée aux Conciles Provinciaux , à la 
charge de n’attenter rien contre le General de rout 
l’Ordre , y ayant des perfonnes qui ont commifïion 
pour ce : fe rcfervànt à luy , & au Saint Siégé , les 
procès contre le Grand Maiftre du Temple , 6 c les 
Maiftres 6 c Précepteurs de France , Terres d’outre* 
mer, Normandie, Poitou 6 c Provence, pour 
mieux entendre le fonds de l’accufation : leur man- 
dant de faire en forte que lefdits Templiers foient 
mis es mains dudit Cardinal Preneftc, quia toute 

>307. charge pour ce fait. 5. IuLPontif.anno 3. 1 3 07. fub 
flumbo. 

4. Bulle dudit Pape au Roy, par laquelle il de* 
çlare fon intention cftrc qu’en cas de condamna- 
tion des Templiers,que leurs biens foient confervez 

I 3 o 7. pour le recouvrement de la Terre Sainte. 9. Juil- 
let anno 3. 1 3 cj.fub plumbo. 

5. Bulle dudit Pape au Roy , luy mandant 
qu’ayant nommé quelques-uns pour adminiftrer 
les biens des Templiers , que s’il adefir d’en nom- 
mer auffi de (à part pour la mefme adminiftration, 
avec les liens , qu’il le faflè aux Archevefqucs de 
Sens, Narbonne & Bourdeaux, & aux Evefques 
de Bayeux 6 c Soiflons , à la charge d’en rendre bon 
& fidèle compte : voulant que l’argent (bit envoyé 
en lieu feur hors la France en la prote&ion du Roy 
pour le fait de la Terre Sainte , 6 c eftre employé 
fuivant ce que luy Pape 6 c fes fuccefTcurs en ordon- 

*307. neront. A Poi&iers 9. Juillet anno 3. 130 y.fnh 


6. Vidimus fait par le Prcvoft de Paris, premîe- 
1307. rement de la Bulle cy-detfus, en fécond lieu des 
Lettres du Roy en Confèquencc de ladite Bulle , par 
lefqucllcs il nomme aufdits Archevefqucs, 6 c Evef- 
ques 
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DES TEMPLIERS; 99 
ques ceux des tiens qu’il délire dire employez à l’a d. 
miniftration des biens des Templiers /avec ceux 
conflitucz par le Pape: & leurs noms font Guil- 
laume de Gifors Archidiacre d’Aulge en J’Eglifcdc 
JJzieux, Gérard de Sabbanaco, Jean Pétri Do- 
€tturèsL oix, Guillaume Pizdone, Renier Pour- 
don valets du Roy, de Bernard Barrans de Tho- 
lofe. 1309. Avril. A&e, par lequel il appert que 
lefdits nommez par le Roy ont jure de fidèlement 
faire leur commiffion fuivant les Bulles du P apc. 1 3 o 9, 
1 309 fèellé. 

7. Bulle dudit Pape au Roy , déclarant que tout 
ce qui a cfté fait par eux en ce qui concerne les biens 
des Templiers , & leur fait , ne peut porter aucun 
préjudice au Roy, Prélats, Ducs, Comtes, Ba- 
rons, de autres, pour les hommages, fiefs de au- 
tres droits , que le Roy & autres , a voient fur le bien 
defdits Templiers, lors de leur prife. 1307. n. 

Juillet arma 3. fubplumbo, 

8. Bulle dudit Pape aux Prélats de France, qu’ils 
ayeut à députer des adminiftrateurs en leurs Dioce- 
fes pour manier les biens des Templiers. 12. Juillet 

*rmo s * fub fflumbo. 

9. Bulle dudit Pape aufdits Prélats, par laquelle il 
defigne ceux qui dévoient affilier avec eux à la con- 
fe&ion du procès des Templiers , en leurs Dioccfes* 
c’eft à (ça voir deux Chanoines de leur Eglife , deux 
Frères Prefcheurs , deux Freres Mineurs. Veut en 
outre que s’il fc trouve quelques articles où il n’y ait 
point d’herefie , qu’ils y procèdent de fbn autorité 
dcluyPspe, & qu’ils jugent fuivant les Sanctions 
Canoniques. 1 3 Juillet anno 3. fab plumbo. 

1 o. Bulle dudit Pape au Roy , par laquelle le 
Roy luy ayant remis fimplement à la requefte de 
fon Inquifiteur en France les Templiers, a com- 
mis la garde d’iceux à l’Evcfque Prenefte , il dé- 
clare au Roy qu’il a de fon autorité donné pleine 
£ z puif- 
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100 DE LA CONDAMNATION 
puiflancc audit Evcfquc de les faire garder fous le 
nom du Pape & des Prélats François, hors le Roy- 
aume de France, ainfi qu’il verra. 13. Juillet anno 
3 . fttb flumbo . • 

1 1 . Bulle dudit Pape audit Evefque de Prcneflc, 
aux mefmes fins que la precedente pour la garde def- 
dits Templiers , infra È^gnum nomme Tapa , O* Pra - 
latorum H*gni 'francia. N ’eft datée. 

1 2. Bulle dudit Pape à l’Archcvefquc de Lyon, le 
chargeant de faire publier dans fon Diocefe le procès 
& fcntence par luy donnée pour le fait des biens des 
Templiers. 2. Idus ^lugufli anno 3 .fubplumbo. 

13. Bulle dudit Pape à l’Archcvefque de Nar- 
bonne , E^efques de Bayeux , Mende & Limoges, 
êc autres Ecclcfiaftiqucs y nommez , par laquelle 
ayant narré,comme lors qui] fut couronné à Lyon, 
il luy fut parlé des Templiers , & de leurs vices, ce 
qu'il n’avoit voulu croire : que le Roy de France qui 
fça voit leur mefchanceré, luy en avoir donne avis , 
non typoavaritia , citm de bonis Templariorum nihil fibi 
yendtcare , vtl appropriare internet , imb ta per députa* - 
dos à nobis Papa gener aliter, V ptr Pralatos Fran- 
cia fteiiaUter in fuie dioctftbus adminiflranda in P^gno 
fuo dimift , manum fuam exinde tôt aliter amerrndo. 
Mais parzcleàla Religion ^u'un Chevalier des pre- 
miers de cét Ordre, luyavoit confcfïé en fccret la 
dénégation de Chrift ôc autres ordures qui fe com- 
mcttoientdansPOrdrc. Que fur lesavisquiluyye- 
noient de tous codez qu’il avoit oüy & interrogé 
LXXII. Chevaliers en prefence des Cardinaux, & 
fait rédiger leurs confefïions par écrit, qui furent 
leuesquelques joursaprés en plein Confiftoire , en 
prefence defdits Chevaliers qui les confcflèrent 
vrayes, les ayant fait mettre en leur langue. Qu’il 
avoit eu defir d'oüir luy mefmc les Maiftres & Pré- 
cepteurs de certaines maifons , pour fçavoir d’eux 
s’il ayoient dit la vérité devant les Jnquifîteurs 

en 
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en France. Mais qu’il n’avoit pu en venir infini. 

Ce qui ftit caufe d'envoyer Bèrengarius tituliSan • 
forum Ntrà € 7 * ^Achil. Efticnne tituli Sanfli IÇi* 
riaci in Thermis , & Landulphc de S. Ange Cardi- 
naux, pour tirer (feux la vérité, & apporter les 
procez par devers luy , Se leur donner abfolution, 
s’ils la demandent avec la dévotion rcquifc. 

Ces Maiftres Templiers* reconnurent ftonttalP* Tr * nee * 
ces Cardinaux aflïftcz de quatre Notaires eftans à marin**’ 
Chinon en Touraine , tout ce dont ils croient ac- Korman di* , 
eufez. Se qu’ils a voient confefle vérité aux Inqui- Guyenng & 
fiteurs de la Foy $ lefdites conférons rclcucs en 
prefcncc defdirs Cardinaux , quelques jours dprés 
lefdits Templiers les ratifièrent 3 e demandèrent 
IWolution à genoux. Quclefdis Cardinaux retour* 
nez vers luy Pape luy prefenterent lefdites confef- 
fionsen bonne forme, Se par icelles a vculesmé- 
chancetez defdits Templiers, &quc lemaleft par 
tout le inonde, où ils fontefiablis. C’eft pourquoy 
ne pouvant y vacquer, mande aufdits de Narbon- 
ne , Baycux Se autres y dénommez de fc tranfpor- 
ter à Lyon & en Provence, Sc là in former contre 
ledit Ordre,fuivant les articles enclos avec laprcfcn- 
te Bulle , pour le tout fait clos Sc (celle luy cftrc en- 
voyé. Donne à Poi&iers 2. Uns ^Autufii am 0 3. 

Jub plumbo. 

1 4. Bulle dudit Papc,par laquelle ayant narré les 
grands crimes dont étoient prévenus les Templiers* 
qu’il 1rs avoit fait arrefter par toute la terre ,qu’iljen 
avoir lui nvfmc interroge des plus grands de l’Ordre 
tant.cn particulier, queau Confîftoirc, qui a voient 
tout reconnu demandant mifcricorde 5 ce qu’il leur 
avoit accordé. Et veu aufli les procez co'ntrc qucU 
quesparticuliersTemplicrs fai tse a Fiance, craignant 
que fur ce Se en confcquence de la : prife defdits 
Templiers plufieurs ne s’emparent de îcuTsbicns, il 
bit par ladite Bulle defenfes à toutes fortes de perfon^ 

E 3 ncs « 
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joi DE LA CONDAMNATION 
ne s , fur peine d'excommunication de retenir au- 
cun bien, fort meuble ou immeuble , qui ait ap. 
partenuaufdits Templiers. 2. Uns ^.ugufli Pentifi. 
CAtusatmo 3. fubplumbo. 

15. Bulle duditPapc au Roy, par laquelle il fc 
loue deluy , de ce qu’il s’eft remis de tout l’affaire 
des Templiers au Pape , & au S. Siégé , le priant 
d’ajoufter foy à ce que luy diront de fa part deux 
Cardinaux , Berengarim tituli ftnftcrum Ntrti & 
v AchiUti , ôc Efticnne du titre de S. Kyriace in Tber - 
mi * , envoyez à cet effet pardevers luy. Donnée à 
Poitiers JÇal Decemb. amso 3.fub plumbo. 

16. Bulle dudit Pape à ceux qui cftoient dépu- 
tez pour faire le procès aux Templiers en Fran- 
ce , fur pluficurs doutes qui luy eîtaient faits par 
eux touchant l’execution de leur CommifÏÏon, 
Ravoir s’ils pouvoient contraindic ceux qui ne voû- 
taient rien avouer, ôc ce qu’ils dévoient faire con- 
tre ceux qui Ce dédifoient. Il leur mande que habenf 
jura feripta , félon lcfqucls ils Ce doivent gouver- 
ner. JÇaL ^Augufli , en Avignon , anno 4. fub plum - 
bc. 1308. 

17. Bulle dudit Pape au Roy , le priant de luy 
envoyer jufques à 20. paires de lettres, dont il luy 
en baiila l’original à Poiflicrs, portant le comman- 
dement que le Roy fait à tous Ces fujets de rendre 0c 
felbfuci tous les biens meubles 6c immeubles aux 
Templiers, afin deles faire : mettre à execution par 
tout le Royaume. 6, JÇal. la ». anno 4. fubplumbo . 

18. Bulle dudit Pape , par laquelle q^ant narré 
la procedure faite contre les Templiers , fait de- 
fenfes à toutes perfonues de les retirer 6c aider s au 
contraire leur enjoint de les arrefter 6c les mettre 
entre les mains des Ordinaires des lieux « 6c desïn* 
quifîteurs députez à ce , excommuniant tous ceux 

1308. qui feront le contraire. ATholofc 3. Kal*law*arii 
aano 4. fub plumbo, Doubles. 

j 9. Bulle 
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1 9. Bulle dudit Pape au Roy , répondant à 
pluficurs doutes quiluy efioient faits tant parle Roy 
que par ceux qui avoient la charge de faire le pro- ♦ 
ces aux Templiers , touchant pluficurs formalitez 
5 c diflSculcez, quife rencontraient en l’affaire def- 
dits Templiers. Donnée en Avignon 1 1. Non. Maiï 
anno 4. 1309. 

20. Bulle dudit Pape au Roy , portant creance 
à Geuffroy du Pleflisfon Clerc pour le fait des Tem- 
pliers , de particulièrement fur ce que le Pape s’eftoit 
refervé de au Saint Siegele jugement de la pcrfbn- 
ne du Grand Maifirc » de principaux de l’Ordre. 

A Vienne 14. JÇalcnd. Noyembr. P ont if. atmo 6# 

1310. 

'l 1 . Bulle dudit Pape à l’Arcbevefquc de Rouën, 

5 c aux Evcfquesde Poiéfciers de Mende, portant 
commifïion de oiiir les Comptes des Receveurs 1 3 1 *♦ 
des Templiers, de que l’argent qui refiera clair de 
liquide fera conduit en lieu feur hors le Royaume 
en la prote&on du Roy , pour efire employé en 
l’expédition de la Terre Sainte 1 2. May Avignon 

tutno 6. fuh plumbo . 13-11. 

22. Bulle dudit Pape au Roy contenant la let- 
tre du Roy donnée à Mafcon en date du 2. Mars, 

1 3 1 x . Par laquelle le Roy dit , que puifque par 
les informations les Templiers fe trouvent fi char* 
gez * qu’il les faudra exterminer , il fupplic le 
Pape de le vouloir faire de transférer leur bien à 1 3 1 H 
qüclquc nouvelle Milice , ou bien de le donner à 
quelque^ autre Ordre Militaire pour le fccours de 
la Terre Sainte , luy promettant de faire exécuter 
cc qu’il ordonner^, à la charge que fes droits de 
ceux de fes Prélats, Barons de autres fur les Ter- 
res appartenant aufdits Templiers feront confer- 
vcz \ cc que le Pape luy promet en cas que ledit 
Ordre foit aboly. Donné à Vienne i. id. Marti i 
**oo 7. fuh plumbo. 13x1. 

E 4 ZU 
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-23. Vidimus de ladite Bulle par l’Official de Pa- 
ris, (celle. 

24. JBullc dudit Pape, par laquelle après avoir 
parlé comme l’Ordre des Templiers a voit efté 
abolyau Concile, il donne, unit & incorpore à 
l’Ordre des Chevaliers de PHofpitaldc Jcrufalcm , 
tous les biens des Templiers en quelques lieux qu’- 
i]s foient feis 5 c feituez , (ors ceux qui font en Ca - 
Aille, Arragon, Portugal , 5 c Majorque : refervant 
toutefois la difpofîtion defdits biens au S.SiegeApo" 
ftoliquc. Enjoignant en outre à toutes perfonnes, 
ttiamfi Pontificalt , Impérial #, y$l Xtgali pr<fu/geant 
dignitate, de remettre les biens uniseqtrc les mains 
dcfdits Templiers , dans un certain temps, pleine- 
ment 5 c librement, à peine d’encourir lcspeinescy- 
devanr ordonnées contre les détenteurs des biens 
dcfdits Templiers. A Vienne 6. Non, Maiianno 
fubplumbo. 1312. 

Il y a cette ciaufc parlant de la condamnation def- 
dits T cmplicrs au Concile , non per modum definithrs 
jmUntu , cum tam fuper hoc fecteniùm iaquijitiones 
CT 1 procejfus fuper iis habitos , non fofamus ferre dû 
itéré , fedprr yiamproyifianis , feu ordinal ionis ^Apoflo- 
licæ , perpetuo yalitura fufttelimus fanflione. 

25. Pareille Bulle que la precedente n. 24. fui 
flumho . 

. 2 6. Deux vidimus des precedentes Bulles d’union 
dcfdits biens , feellées. 

27. Vidimus d’une Bulle duditPape, qui cft la 
mcfmc que la precedente de l’union dcfdjtt biens: 
mais a cela de different , qu’elle éft sMRfléc à 
l’Evcfque de Ncvcrs, à l’Abbé de S. Cermain 
des Prez, 5 c au Doyen de l’Eglifc des Chartres , 
& porte fur la fin commifUon aufdits nommez de 
mettre lefdtts de l’Hofpital de S. Jean de Jcrufa. 
lem, en pofleflîon des biens defdits Templiers, 
avec pouvoir de contraindre par fcntcnce d’ex- 

corn» 
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communication fie interdit ceux qui s’en fcroiçnt 1312, 
emparez , dc Ymdcr au profit ddditsdc S. Jean, 5 c 
ce nono bilan t üppofitions & appellations quelcon- 
ques. yttntut 6. Non. Mm mm 7. réelle. Le vidi- 
jnus cil de 1 3 1 2, il la Saint Barnabé. 

28 . Vidimus jd’unc, Bulle dudit Pape au Roy,' 

Jny donnarttavis de la Bulle çy-defius d’union dçf- 
dits biens aufditsHofpitalicrs, facro apprebant* Çpp~ 1 3 I 2. 
iilio : c’cftpoUrquoy il le fupplie de Us recourir fie 
paeftet aide pont prendre poffeifton d’ictux, fie 
mander fie commander à Tes Barons, Comtes fie 
autres qui font commispour la garde dcfdits biens, 
qu’ils ayerit /à les rcilitucr. 17. htm anno 7. 

Le vvdimus de J’ao 1 31 2. à la S.Jean fccllè. 

^29,; Bulle dudit;. P a pc , au. Roy;, par laquelle Û 
luy recommande Albert^ Chpôcaupfcir grand Pjp. HU 
wptcurderHofphaWe Saint, Jeaft dcjcruftlem, 
és parties de deçà lancer, fureequ* IrRoy ne luy 
vouloir pcnpeitrc üadminiftration tant des biens, 
qu’iJs avoient eus d<s Temph>ri;, d’autres an- 
ciens à l’Ordre fijtn^ en : Jpn Aoyaumc. Don- 
né à Cbaftcaü-J^cuf I>ioçere; id’^YigPon- le <?. 
des ldo* de Juin l’a&.S. 4 du Potttü. jkb jtlumb» 

<**' a • : .0 • ;,i 

30^ fBullc du Bape au Roy , Ui fopjjiant d’aider ‘ 
de ion authorité , ceux qui foot adputez pour le 
recouvrement desbiens des Templiers. 3 . U. Di* 
*$mb:4nr)0$.fub plumho. 

a*. , Bulle dudrtBapc audiâf» „ kipdartP de.cpm- 
mander que cftwi qukd et tt «priât ctfocotc de 5 bien s 
dcsjTetùpîfçrs ./tquhont efi# don nt zau x Hoipka - 
«baye fit &J«$: jendiç fimrâju ce qu’il leur a ià 
commande. 3 . Id . Dtcembr . 4»»o / 

3 2. Bulle du Pape auRoy /touchant! escom- 
ptes qui doivent cftre rendus par, ceux qui ont joiii 
bien; des Tcrpplierf. En Avignon J 5* 3 Ç*knL 

£ 5 3 3 Bulifc 
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i0« DE LA C ONDAM RATIOS 
.a • 3 3 . Bulle du Pape, en expliquant pluspleme» 

ment fon intention 8c volonté touchant la fufpen- 
fion faite au Concile de Vienne, Vit. Stff. despri*. 
vileges de* Templiers, aulieudefquels pour ce qui 
cft des biens, lesHofpitaliers eftoient fubrogez : il 
déclaré que fon intention eft, que la fufpeofion 
defdits privilèges dui;e tant qu’il luy plaira, i j. i{al. 

34. Bulle dudit Pape, par laquelle il dedare qu’en 
laifant l’union 8c incorporation dtsbiensdesTem- 
pliers en ceux de l’Hofpital, il a entendu que ce 
fiift fans préjudice des droits dta Roy , Princes , Ba- 
rons 8c autres à eux appartenant fur lefdits biens, 
lors de la capture defdits Templiers , àjouftantque 
«ette obmiflion a efté faite par vict dcCaîccc;-En 
1 Avignon. lllMMr.ànno ir ■ ■ 

lût J 5< Copie de Bulle non'fetllée dudit Pape Cle- 

hiiv.ee. fil. (nent y { ÜX Atc hevefqu<s , Evefques , Prélats, 

1 27. ver j. çjj a „j tres> eX cmpts 8c non exempts , 8c aux Or- 
dres de S. Beuoift , S. Augufiin , Cluny , Cifteaux, 
-Grand-Mont y Prtmonftré-, 8c les Chevaliers de 
. l’Ordre Theutdnique , Bc auttes eftUns aü Royau- 
me d’Allemagne, leur commandant déporter aide 
8c faveur à l’Abbc dcCrudacio Dioceft dc Viviers, 
envoyé parluy’ en AHemague pourinformer con. 
tre les Templiers, luy fourniflànt par chacun jour 
-cinq florins d’or pour fa dépenfe 5 ne comprenant 
pas en fa Commiflion , les Archevefquèsde Mayen- 
ce, de Cologne,. Trêves 8c MagdcooÙt^, -8c : les 
Evefques de Confiance , 8c Strasbourg qui ont 
charge particulière «‘informer , 8c qui feront de 
grands frais. A Tolouzcle 3. des Kaknd.de Jan- 
vicr,4M»4. _ 

36. Copie de Bulle non feellée dudit Pape au _ 

Duc d’Auftriche , où après luy avoir narré les mé- 
chanceté* des Templiers, 8c l’oidrequ’il avoit de» 
libéré d’y mettre , le prie de faite ^pttndrfc leftfa 

Tan-.. 
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BES TEMPLIE RS. *07 
Templiers qui font fut Tes terres , & faire en forte 
qu’il foit procédé contre eux fclon l’ordre qu’il y a 
mis. A Tolouzc 3. JÇd* 

3 5. Bulle du Pape Jean XXII. au Roy Philippe» 
le Long Roy de France & de Navarre , par laquel- 
le fur ce que les Officiers du Roy contraignoienC 
les Hofpitalicrs , qui citaient obligez payer lerpen- 
fions des Templiers qui citaient reliez à Paris » 6 c 
à ceux qui lesgardoient, de lamonnoyequiavoie 
coursa Paris $ ce qui tournoitau grand dommage 
defdits Horpitaliers ; il le fupplie de faire en forte » 
que lcfdites peaûoas foient payées en la monnoye 
qui a cours où lefdits Hofpitalicrs demeurent } dé- 
fendant aux Sergcns & autres de procéder avec tant 
de rigueur qu’ils ont fait par le pâlie. En Avignon, 
1 5. JÇfl. bmianno 1 Jubplumb* . 
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PIECES QUI CONCERNENT 
le fait des Templiers , eftans dans le 
livre C. qui ejl dans le Coffre 
de Bomface . 

F0I.93. T~\ ÜLLE du Pape Clement V. ait 
r“> Roy, luy envoyant une lettre qu’il 
JLJ avoir reçue d’Amaury Domino Tyrô 
& Gulernatort egni Cypri , touchant le fait des Tem- 
pliers, ladite Bulle donnée à Lezignan 1 3 . JÇal.Stp* 
uml. Pontrf. anno 3 . Apres fuit la lettre dudit Amau- 
ry , qui prend ces qualitez , ^ylmaulricus, olim Ierufii • 
Um cr Cypri fitgis filins , Tyri Dominai , Crjpfiui Eygni 
Cypri Gnixmatcr W Iftftor , au Pape , Juy donnant 
avis qu’il a reçeu fes lettres pour faire la capture des 
Templiers en un jour dans fes terres. Ce qu’il n’a 
pu faire fi-toft, pour les avoir trouvez tous bien 
armez , 5 c aiîcmblcz , ayans eu avis du comman- 
dement du Pape. Toutefois voyans qu’il le falloir 
exécuter, dit que le Marefchal , le Précepteur Tri- 
cloperius, le Drapier fie IcTreforier, fie autres Che- 
valiers jufques au nombre de 1 o. feroient venus à 
Nicotic le trouver le 27. May, 5 c fc foûmettrcfic 
tous leurs Frères à faire ce qui feroit de la volonté 
de Sa Sainteté ; Surce, qu’il les fit prendre 5 c tout 
ce qu’ils avoient de chevaux & arme* 

Fol. 12 1 . verfo. Une fupplication du peuple de 
France au Roy , le priant de vouloir pourfuivre vi- 
vement lcfdits Templiers: il n’y a rien de notable. 

Fol. 124. 5 c 12;. Ce font articles fur le fait des 
Templiers , fuivant lcfqucls ont cfté faites les Bulles 
ïy-deffus. 

Fol. 
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Eol. 127. rerfi. Lettre de Bérenger du titre de 
Saints Nerée de Achillée, d’Eftienne du titre de 
Saint Cyriace , de Landulphc de S. Ange Cardi- 
naux, au Roy, luy donnant a vis comme du man* 
dementdu Pape ils s’eftoient rranfportez à Chinon 
pour interroger le Grand Maiftrc de l’Ordre du 
Temple , le Maiftrc de Cyprc , le Vifïtcur de Fran- 
ce , le Précepteur de Poiétou de d’Aquitaine , de ce. 
luy de Normandie. Que le Samedy après l’Afïom- 
ption de Noftre-Dame ils firent venir le Grand 
Maiftre, qui confefla la dénégation dcChrift, le 
crachement fur la Croix 5 de me/me en fit le Pré- 
cepteur de Normandie» celuy de Poiétoü de d’Aqui- 
taine de mefme. Le Lundyfuivant Hugues JtPi- 
rdU» per fi (la en la confcfÏÏoh qiiM avoir faite à Paris, 
confcflànt avoir fait ladite abnégation, de veu le 
chef idolâtré, de autres chofcs Que lcMardyfui- 
yant le Grand Maiftre reconnut la mefme chofe , 
6 c les pria d’oüir un des Frères fervansqui cftoit à 
luy, dont ils firent quelque difficulté , attendu 
qu’ils n’avoient pouvoir que d'interroger ces cinj 
cy-dc (Tu s. Toutefois Pinterrogcrent, de confefla 
l’abnégation, de autres chofes contenues en fon 
interrogatoire. Que cela fait ils demandèrent abfo- 
lution , de à cftrc réconciliez à l’Eglifc , principale- 
ment ledit Grand Maiftre, de ledit dt Peraldo , de 
celuy de Cyprc 5 ce qu’ils leur accordèrent. Pour 
finfupplientlc Roy de les traiter favorablement, eu 
leur pardonnant. Efcrit au Chafteau de Chinon le 
lourde Mardy après l’Aflomption. 

Fol. 130 Grande Bulle du Pape au Roy, qui 
contient le mefme narré que celle cy-dcflii?, Layet- 
te 3. numéro 13. de fur la fin contient fa refolutiot) 
6 c des Cardinaux d’aflimblerlc Concile à Vienne, 
6 c l’indiftion d'iceluy du prochain mois d’Oélobre 
à deux ans de là , pour mettre ordre au fait def- 
dits Templiers , de aux autres ncceflitez de l’Egli- 


Juillet 
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rra DE LA COND. DES TEMPLIERS, 
fc: Enjoignant à tous Archevefques , Evefqucs, 
Abbcz, Prieurs, Doyens & autres Ecclcfiaftiqucs, 
de fc trouver audit lieu. Pour fio prie le Roy de s’y, 
trouver en perfonne. De mefmc date que ladite 
Bulle numéro i 3. 

Lettre du Roy Philippe» le Bel au Pape , luy 
mandant qu’il a reçtû avec honneur les deux Car* 
dinaux qui luy ont efte envoyez de fa part, pour 
le fait des Templiers : qu’il a eu agréable ce qu’ils 
'*307. luy ont dit de fa part , touchant la deliviance des 
Templiers entre leurs mains : n’ayant entendu bief- 
fer en aucune façon la liberté Écckfïaftique , Saho 
Umtn in cmnibu* jure nofiro , qu’il entend en ce n’e- 
flre aucunement bleflee, non plus que celle de l’E- 
glife : Qu’il a donné charge de faire livrer entre 
les mains defdits Cardinaux, les Templiers * & 
pour les biens , qu’il les fait adminiftrer par fes fu- 
jets , autres toutefoisque ceux qui manient fon Do* 
maine. Donné à Paris, Dominka ante Aïa$al, Do~ 
mini. 1307. Fol. 173. 



EX- 
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D’UN GROS REGISTRE 

INTITULE» 
PROCESSVS CONTRA TEMPLARIOS, 

Qui contient une Procedure faite dan» 
Paris * par huit tant Archevefques , 
Evefques , que autres Ecclefiaftiques, 
Commiflaires du Pape Clément V» 
contre l’Ordre des Templiers en ge- 
neral. Depuis le mois d’Aouft 1309. 
jufqucs au mois de Juin 131 1, 
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EXTRAITS D’UN REGISTRE 
INTITULE’ 


PROCESSUS CONTRA TEMPLAKIOS, 

Qui contient tme longue procedure Se 
déposition de ccxxxi. témoins, la 
plus grande partie Templiers} oüisà 
Paris par des CommiiTaires deleguez 
par le Pape Clement V. contre l’Ordre 
des T empliers j & ce depuis le mois 
de Novembre de l’an 1309. jufques au 
mois de Juin 1311. 



E E ME NS Epifiopus fervut 
• fervorum Dei , venerabilibus 
Fratribus Archiepifiopo Nar- 
■ boncnfi , ac Bajocenû , Mi- 
matenfî & Lemovicenfi Epifcopis , & di- 
leEHs filtis Magiflris Matthæo de Neapoli 
majoris Caleti Rothomagenjî , Notario no- 
ftro foanntàz Mantua Tridentmenji, Joan» 
ni de Montelauro Magalonenfi Archi- 
diaconis, ac Gmllelmo Agarin Prapojîto 
Aqucnfi, grc.falutem & Apoflolicam bene- 
diftionem. Faciens mifericordiam cum fer- 


v» 


Vkr chevê- 
que de Nar- 
bonne , les 
Evefques de 
Bayeux , 
Mende, & 
Limoges, 
Matthieu de 
Naples Ar- 
chidiacre de 
Rouen, Jean 
dcMantoue 
Archidiacre ' 
de Trente, 
Jean de 
Montlaur 
Archidiacre 
de MagucU 
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lonne.Guil. vo fito Dei filins Dominas fefits Chriftus, ad 
laume Aga - hoc nos voluit in fpecula eminenti jipoflola- 
4'Aix. tm ajfumt , ut ger entes lie et immer tti vices 
ejus in terris 9 in cunEHs noflris attibus & 
procejfibus ipfius veftigia quantum poterit 
humanafragilitas imitemur. Sane dudum 
circa promotions noflra ad apicem fitmmi 
d4poflolatus initium , etiam antequam Lug - 
dunum>ubi recipimus noflra coronationis in- 
fignia, venir émus • & poil etiam tam ibi 
quàm alibi fecreto quorumdam nôbisinfi- 
nuatio intimavity quod Magifter> Pr acep to- 
res dr alii Fratres Ordinis Militia Templi 
Hierofolymitaniy & etiam ipfe Ordo y qui ad 
defenfionempatrimonii ejufidem Domtni no- 
firi fefa Chrifli f aérant in tranfmarinis 
partibus députas , contra ipfum Dominum 
in feelus apoflafia nefandum , deteflabile 
idololatria , vitium execrabile Sodomorum x 
& hærefes varias erant lapfi : Quia vero non 
erant verifimilia , nec credibile videbatur 
quod viri tam religiofiy qui pracipu'e pro 
Chrifli nomine fuum fitpe fanguinem ef- 
fundere , ac perfonas fuas morts periculis 
fréquenter exponere credebantur, quique 
multa & magna tam in divinis officiis quàm 
in jejuniis & aliis objervantiis dévotions 
flgna frequentiuspratendebant , fua fie cflent 
Jdlutis immemores quod talia perpetrarent ; 

bu- 
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hujufmodt infinuationi ac délation i ipfi*. 
rum ejufdem Domini noflri exempte & 
canomca Scriptura doBrinis edotti aurem 
volmmus inclinare . Deinde vero carijfi- 
mus in Chrijlo filins nofter Philippins Rex 
Francorum illuflris , cuifutrant eademfa - 
cinora n un data , non typo avaritia , cum 
de bonis Templariorum nihil Jibi vendi - 
care vel appropriare intendat , im'oea no- 
bis & Ecclefia per deputandos à nobis ad- 
minifer anda , gubernanda , confervanda dr 
Cftftodienda liberaliter ac devote in regno 
fuo dimifit , manum fuam exinde tôt ali- 
ter amovendo ; fid fidei orthodoxe fervo- 
re fuorum progenitorum vefiigia clara fi- 
tfHcns accenfns , de pramijfis quantum te 
çcre potuit je informant , ad inïlruendum 
dr infortnandum nos fkper his multa , & 
magnas nobis informations per fuos nunttos 
dr lifteras dejlinavit . Jnfamia vero contra 
Templarios ipfos increbrefcentè validius fu- 
pcr fceleribns antedtttis , & quia etiam qui- 
dam Miles ejufdem Ordinis magna nobilita- 
tis 9 dr qui non lavis opinionis in dtBo Ordinc 
habebatur , coram nobis fecretb juratus depo- 
Juit , quod in receptione Fratrum prafati 
Ordinis hac confuetudo vel verius corrup- 
tela fervatur , quod ad rçcipientis vel ab eo 
depmati fuggejlionem , qui recipitur , Jefum 
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Chriflum negat , (jrfuper crucem Jibi ofters- 
fam Jpuit in vituperium Crucifixi , <ÿ* qui- 
dam aha recipiens , <ÿ- receptus , qualicit* 
non font , humant, convenant honeflati, 
prout ipfi tune confejfus extitit coram no- 
bis : vitare nequivimm > urgente nos ad 
id officii noflri debito , 7#*/* t antis 

clamoribus accommodaremus auditum , . Sed 
cum demum fama publtca deferente & cia - 
injinuatione ditti Regis , neenon çfr 
Ducum y Comitum & Baronum , & alto- 
rum nobilium , r/m quoque & populi di - 
£?/ Francorum, ad noftram pr opter 
h&c tam per fi quàm per procuratores & 
findtcos prtfentiam ventent ium , */<>-. 

/r/W* refer imm , 41/ noflram audientiam 
pervenifset , Magifler , Prœcep tores 

& alii Fratres difti Ordinis , &ipfi O rds 
prafatis & pluribus alits erant criminibus 
irretiti , £r pramifsa per multos confejfto- 
nés, atteftationes & depcjïtiones prtfati Ma - 
^ plurium Prtceptorum & Fratrttm 
Ordinis prdibati , rrraw multts Pr dates , 
(ÿ" hœretica pravitatis Jnquijitore in régna 
Francia f atlas , habitas , recep tas , 

publicam firipturam redaBas , nobifque & 
Fratribus nofiris oftenfas probata quodam- 
modo viderentur , ac nominisfama (jr cla- 
mons pradiBi in tantum invaluifsent , ac 

etiam 
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ttiam afiendifsent tam contra tpfum Ordi~ 
ncm , qudm contra fingulas per fin as ejufi 
dem , quod fine gravi fiandalo prateriri 
ti on poterat , nec abfque imminente pericu- 
lo tolerar i: Nos illias cujus vices lie et im - 
fneriti in terris gerimus, vefiigiis inhérentes 
ad inquirendum de pradiiïis rationepr&via 
duximus procedendum , multofque depra- 
fintibus presbyteris & militibus & ali is Fra- 
tribiis ekfti Ordinis reput ationis non modica , 
in nojtra pYafintia conflitutos , praftito ab 
eis juramento quod fiiper pramijfis meram 
ac plenam nobis dicerent veritatem , fu- 
per pramijfis interrogavimm & examina - 
vimus ufque ad numerum fiptuaginta duo~ 
rum , multis ex fratribas noflris nobis afi 
fiflentibas , diligenter eos eorumque confefi 
fiones per publicds manus in autenticam 
firipturam redaftas , illico in noflra & di- 
Elorum fratrum noflrvrum prafintia , ac 
deinde interpofito altquorum dierum Jpatio 
in confiflorio publico legi fecimus coram ip~ 
fis 9 & eas in fuo vulgari cuilibet eorum ex - 
poni , qui per fever antes in illis eas exprefse 
er {ponte prout récitât a fuerunt approbarunt , 
Pofiquam cum Magiflro & pracipuis Prœ- 
ceptoribus prafati Ordinis intendentes fuper 
pramijfis inquirentes per nos ipfis> ipfum 
Magifirum & Fratres terra ultra-marina , 

Ner- 
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JsJormannia , Aquitania , Plictaviœ Prs- 
ceptores , Majores nobis PiÜavia exiïten - 
tibtes mandavimus prœfentari- Sed quo- 
niam quidam ex ipjis Jic infirmabantur 
tune femporis , quod impetrare non pote- 
rant'y nec ad noflramprafentiam quoqssor • 
modo adduci , eis fi lire volen - 

^ pramijfis omnibus veritatem , & an 
vera efsent qua contincbantur in eorum 
eonfefftonibus dr depojitionibus , quas co- 
ram Inquifitore haretica pravitatis in regno 
Francia y quibufdam prafentibus Nofariis 
publias, & multis aliis viris bonis fecifse 
dicebantury nobis & fratribus nojiris per 
Jnquijitorem fub manibus publicis exhitis dr 
cjlenjis : dilettis filiis noftris Bernardo tit. 
SS.Nerei & Achille i , dr Stephano tit . S. 
Cyriaci in Thermis presbjteris , dr Landul- 
pho Saniïi Angeli Diacono Cardinalibus , 
de quorum prudentia dr fidelitate , indu- 
bitatafiducia obtinemus : commiJimus y man - 
davimuSy ut ipfi cum prafato Magifiro 
dr Praceptoribus inquirerent tam contra 
ipfos dr altos Jingulares diEli Ordinisgene- 
r aliter , quam contra ipfum Ordinem fuper 
pramijfis cum diligentia , veritatem çfrquic- 
quid fuper pramijfis his invenerint nobis 
referre , atque eorum confcjfioncs & depo- 
Çitionesper manum public am in Jcriptis re- 

daftas 
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daÜas nofiro Apoftolatui deferre ac pra- 
Jentare curarent , eifdem Magifiro ac Pra- 
ceptoribus abfolutionü bénéficiant a fenten - 
tia excommunications , quant propramiJfis f 
fiveraerant > incurrerent, fi abfolutionem 
humtliter & devote peterent ut debebant » 
juxta formam Ecclefia impenfurù Qui Car- 
dinales ad ipfis Magifirum & Praceptores 
perfonaliter accèdent es eis fui adventus cau- 
fam expofuerunt . Et quoniam tam per font, 
quant res ipforum & aliorum Templario- 
rum in regno Francia confiftentium in ma- 
nibus noflris erant , quod libéré abfque m e- 
tu cujtîfquam plenè acpure fuper pramif 
fis omnibus ipfis Cardinalibus dtcerent veri- 
tatem , eis auÜoritate Apoïfolica injunxe- 
runt . Qui Magifier & Pr&ceptores Fran- 
cia ultra-marina , Normannia, Aquitania 
çfr Piftavia coram ipfis tribus Cardinali- 
bus , prafentibus quatuor tabellionibus pu- 
blic is y & multis aliis bonis viris , ad fantta 
Det Evangelia ab eis corpor aliter taiïa pra- 
ftitojuramento quod fuper pramijfis omnibus 
mcram & plenam dicerent veritatem , coram 
ipfis fingulariter libéré ac Jponte abfque coa- 
Êlionc qualibet & tcrrore depofiti funt & 
confefii fuerunt inter estera, Chriftiabnega- 
tionem, & jpuitionem fuper crucem , cum in 
Ordine Templi recepti fuerunt j & qui- 
dam 
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dam ex eis fi fub eadem forma , fcilicet 
cum abnegatione Chrifii & jpuitione fuper 
crucem , Fratres multos recepifie. Sunt etiam 
quidam ex eis quadam alia horribilia & 
inhonefla confejji , qua ut eorum ad pra- 
fins par camus verecundiœ , fubticemus. Di - 
xerunt prœterea , & confejfi fuerunt efse 
ver a qua in eorum confejfionibus & de- 
pojîtionibus continentur , quas dudum fe- 
cerunt coram Inquijttore hœreticœ pravtta- 
tis 3 quœ confejfiones & depofitiones diftorum 
Magifiri & Praceptorum in firipturam 
public am per quatuor Tabellion es publi- 
as redattœ, in ipfirum Magifiri çr Pra- 
ceptorum y & quorumdam aliorum bono - 
rum virorum pr&fintia , ac deinde inter - 
pofito aliquorum dierum jpatio coram ipjis 
eifdem leiïa fueriïnt , de mandat o & in pra- 
fintia Cardinalium pradiclorum , & infuo 
vulgari expojita cuiltbet eorumdem , qui 
perfiverantes in illis eas exprefs 'e ac Jponte 
prout récitât a fuerunt , approbarunt . Et 
pofl confejfiones & depofitiones hujujmodi , 
ab ipjis Cardinalibus ab excommunicatione, 
quam pro pramijfis incurrerant abjblutio - 
nem flexis genibw manibufque complojts , 
humiliter ac devote & cum lacrymarum ef- 
fufione non modica petierunt ; Jpfi vero 
Cardinales , quia Ecclejia non clauditgre- 

mium 
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i mum rede&ntï y qb: eifilem jMagiflre & 
Braceptonbus Joarefi abjur#ta> exprefse ip^ 
fisficundum formant Ecclefia auBoritatetph 
fira abfolutionis beneficiùth itupenderunt ï acr 
deinde ad nofiram prafintiom redeumei 
confejfiones depefitiorm* prdlibapfrune 
Magifiri & Præceptok&ntin firiptùrantpu^ 
blicamper manuspubiicd* Vutefi diButUy 
redaÜas nobisprafentavertint , & que, cum 
ddlis Magtfiro gr Praceptoribus fccermt 
retulcrunr. Ex quibus confeffionibus & de w 
pofitiontbus , ac relatione invenirnus Jkpe, 
futos MagiBrum ; Fratres in pramifi. 
fis ÿ licet quofdatn ex ùs in pluribus h & 
altos in paucioribus graviter deliquijfe. Ve 
rum quia in univerfis mundi part ib us , per 
quas idem Ordo dtffunditur , ao Fratres de-, 
guntipfius fuperhisnon pofitôtous inqui* 
rere per nos ipfi>? yy difereeioni veftra , de 
quorum circumdfeBionejpecsalem fiduciant 
gerimus , de Fratrumnofirorum confilio per 
jipojiolica fcripta mandamns , qUatenus ad 
Senonenfis civitatis Dtocefin ^r provinciant 
perfinaltter accedam , &perpM$cum cita* 
tionis ediBumper vos faciendum in Ibcis y de 
quibus vobisvi/umfuerûexpedire, vocetis 
qui fuerint evocandi , fuper articulis quos. 
vobis fub Butta noflra inclufos tranjmitti* 
mus, & faper aliis de qui bus prudentia 
F ve- 
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vefir* wtfil#K finir#, expe4tre>., itiqutrjti* 

fi - /2 .Ai. l ‘ri r. 




o^dkigeVm *ùeritrttem y \quu fupcrxpra* 
mfikdodenerisisfidelüer infiriptis pubUc'a 
VMM* icedaSfafi&(j mfiAs. figtUit . i 
8$MWftefintiamdd*$u?i , y?# ettamirdnfi 
mifimuVefitidu semfiqui à vokis reqwfit^ 
fi**dmni&mel cimi , m.fitper dtëlis ar- 
ticulés feront veritatts tefiimonium coram 
*uobis fi prece veLpretio , gratta , timoré* 
edio , ‘wé/ amore^ à fcrenda ttfimionio 
jvbtraxfrMt'j necnwfautores „ recsptorcs , 
&dcfenfirçs pradiMorum Frafrum, 'qttid 
vobis ctMP^F\vôeatk ço- 

ram vobis non comparuerint , eos in fitper 
qui prœdiffam vejlraminquifitionem direttè 
vei indmfi&o public e i/el occulte, per fi 
wlaliumfiu- altos > velaltÀs , quaquo modo 
pxafuwpfirtni impedire , per cenfitram EC- 
Us, invocato ad hoc fi opus fuerit auxi - 
lie brachii ficnlaris , Qood fi non omnes 
h*s exequendis potmriïis inter e fie feptem , 
fix, cptwque , quatuor veltres, duo vide- 
lice t de} PraÜtis pr^di&is. coram altero 
faltem de aliis* ta nihitbminus exequantur. 
Datum PiBavis //. Jdus Augufii, Ponti- 
ficatus noflri anno tertio . 

JEadem diè Sabbathi fepradtâis dominés 

Com- 
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Commifiariis exiftentibus in Caméra Epifin Novem- 
copaliy & pro tribunali fedentibus , veniï^ tCli ° 9 ' 
quidam in habita feculari ad prafentiam 
eorumdem , qui dicebatur venir e pro faiïo 
diftorum Templariorum , interrogatus db 
eis de nomine , conditione & caufa adv en- 
tas ejufdem , rejpondit quod vocabatur loàn- 
nés de Molajo , & quod erat Diocefis JBi - 1 
ptntinenjis , & exhibait quoddamfigillum > 
in quo praditlzTZ nomen vidcbatur efie 
fiulptum, quod figillum afserebat efsefuum. 

Dixit etiam fefuifse de Or dîne Tetnpli & 
babimm ejufdem Ordinis decem annis por+ l 
tajse y & fe exivifse de eodem Ordine , & 
quod numquam in anima & fide fua jurans 
vider'aty nec audiverat , nec fciverat ali - 
quodmalum de Ordine fiupraditto: Dixit l 
etiam quod venerat ad diBos dominos Cofn- 
mifsarios paratus facere & figillare quid- 1 
quid ve lient , Interrogatus à diftis dominis v 
Commifiariis Ji venerat ad defendendum 
ddÜum Ordinem Templi , & fi volebat eum \ 
defendere, quod diceret eis \ quia pat ati * 
erant benigne audire eundem • Rejpondit l 
quod non venerat nifi ad ilia qua fupràV 
dixit y (jr quod volebat fcire quod fieret 
de Ordine fupradiSlo , & quod volebat de- 
fendere Ordinem Jupradiftum ; in flans pe- ' 
nés ipfos dominos Commifsarios quod ordi -h 
F Z narent 
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turent de cq illud quod vellent , & quodfa- 
cerent fibi miniflrari necefsaria cum pau~ 
per efset. Et quia fût vifum eifdem Domi- 
nés Commifsariis ex ajpeclu & confidera - 
tione perfona fuæ , aEluum, gefluum & lo- 
queU y quod erat valdefimplex vel fautes & 
non ben'e compos mentis fua 9 nonprocefse - 
runt ulterius cum eodem ; fed fuaderunt 
quodiretad pradiiïum Dominum Epijco - 
pum Parif adquem pertinebat recipere taies 
Fratres fugitivos in fua Diocefi Parif. & 
quod Jibi exponeret fatlum fuum , & tpfe 
bénigne audiret eundem , & de eo dijponeret 
& or dinar et> ut exiflimabant quoad viElum, 
çÿ alia qudt fervantur in aliis Fratribns di - 
EliOrdinisfugitivis} er fie recejfit ad pra- 
fentiam eqrumdem. 

Pofl h &c die Mercurii JupradiEla , qua 
fuit 26. menjis Novembris , Congre gatis di - 
tlis Dominés Commifsariis in caméra exi- 
Jicnte pofl dittam aulam Epifropalem , fuit 
per fupradiEtos Prapofitum PiEïavienfem , 
& foannem dé famvilla adduElus adpra- 
fintiam eorumdem Domtnorum Commif 
fariorum Frater facobus de Molajo Ma - 
gifler Major pradifti Ordinis Templario - 
rum y qui ut fupra diElum efl in procefsu le - 
Elo Jibi citationis ediElo per diElum Parif en - 
fem Epifcopum t reffonderet Je velle venire 

ad 
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std prafentiam diBorum Dominorum Corn- 
mifsariorum 5 requifittts per eofdem Do- 
minos Commijsarios , Ji volebat Ordinem 
defendere JupradiBum , vel pro eo'aliquid 
dicere , rejpondit quod Or do erat per Sedem 
Apôfiolicam confirmât us çfr privilégiâtes , 
<$• quod valde mirum videbatur eifdem x 
Ji Ecclefia Romana Jubito volebat procedere 
ad defenfionem Ordims fupradtÎH , cum 
fententia depofitionis contra Fridericum Im- 
per atorem dilata fuit 32: annis . Dixit 
' etiam quod ipje non erat ita fapieris fictif 
<• expediret fibi , nec tanti confiiii qtcod pof- 
fit defendere diBum Ordinem perfèip furtif 
tamcn paratus erat Juxta JüïpoJfîvilittt- 
tem diBum Ordinem de fendete nam alias 
Ji vilem & mijèrum reputare , & pofset 
ab aliis reputari nifi ipfum Ordinem defen - 
deret y à quo receperat tôt Commoda & ho- 
nores , licet difficile fibi videretur quod con- 
grue defenjiopojset fieripcf 'cum, cumejsettn 
captivitate Dominorum Papa & Regis ^ nie 
hàberet aliquid , etiam quatuor dènàr fos 
quos expendere pofset firopradiBq defenfiçrie , 
vel aliis , nifi Jecundum quod miniflrabatur 
eidem , propter quod petebat ad pradiBa 
perficienda auxilium br confihtini \ dari ei- 
dem •; dteens quod inteniio fua erak qaocfàè- 
rit as cor um qua erant impofiid'iBBo'Oïdiài 
F 3 fiû 
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Jiiretur non folum per illos , de diElo Or - 
dine 5 . verum etiam in univerfis p urubus 
çfttfrdi per Reges * Principes, P rodât os , 
pmes , Çomites Barones , licet çum 
pl&ribus ex èijdem Prdatis illi de Or dine 
Jiio fuifsent nimis rigidi in defenjione ju- 
rium joxundem , & params erat diÙus 
Jliagifier flare depojîtionibus ç£* teflimonio 
x Regum , Principurp i Prdatorum , Comi- 
, Baronum & altorum pro - 
.b arum virorum . jÇ »/4 vero negotium ar- 
duum eft , & prœdifîus Magifier non habe - 
ta/ nifi pnum Fratrem fervientem , 

eut» quojp$liuphbaber* pofset , pradiÜi 
dçmw* \Commifsarii dixerupt prouBElo Aiar 
g^jiroquod bene & pie ne deliberaret 
^difta drfwjione, ad quam Jè cfferçbat , #- 
jjuod advertenet ad Ma quot, jam confefsus 
juer^t ^ontra Je & Contra Ordiriem fupra - 
jdtfàujfâ i Jpfi tamen ojferebant cidpm quod 
’j defenjkwem rc- 
Ctpere >fi prout rdtio Juaderet ? perfifiebat 
. in dtBà defeqftone, facienda , (ÿ* ddattorieip 
etiam concedcre, Ji amplius deliberare vo- 
.lebat. Vokbant tamèn ipfum fcire 9 quod 
t in caufa hanejts <& fidei proçedendum erat 
Jsmplicifer \de piano , & ab/que . advocator 
ram ç^judiciorum Jîrepitu & figura. Çui 
yquiderd jUfagiflro, fvprâdifti domini Com > 
: i mifsarn 
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mjfsarii ut plenè delibtrare pofset , fecei 
fient cum.cÛigentia legs , etutm vuU i 
ganter enfoui litterqs j Apofiolicas -de com* 
méfliofa InqùtfitsÀfitscmtra pmuliftum Or* 
àUnem Templi fariendt . à Sede Apoftolica 
fatta eifdem & quatuor alias lifteras 
Apofiolicasad negottum f orientes , & étions 
littaram , in quo Jldagifier Guiüelmus 
Agatim Aquesifis, Propojitm fi ^légitimé 
oxcùfàvu étions publient» crtatfonts 
-éditions , , per .qpiodiidem Dominé Conu- 
' MffiaeikcttovorantCltdsnem- Templi,Rrar 
•très éjufdem Ordinis (fralmevocandes ; 
quandnqUidem Utterarum Apoftottcarom 
-Cr pxodt&i eiUEii'ttnextsfitpros.infirn fitnf 
iaffecefitt, Jnquqrumiitiom 'Utterarum 
Apefiehcaruttk leSttxÀŸ- petiffîme- cum rir 
-ettaretnur ilia qm.Âifiûs jiéagifierdice- 
kaiser, fuifif eonfefim. ..cor ans. Reverendis 
Ratrihus Dommm-Xtekgratt* JBerengariq 
-nnn&Epifiopp üriefiaUttvtlsm -nmo Sanfto* 
-xumîdcrei & AchÙkû-SitpbandS', Cyriaei 
-Ht, Tbortnùtiu-J\etkpwddi[,^ 

SartÜi Angeti: Diactmo- Canhnaksu ad 
•hoc per dsQuns\Rkmmiün nafirum Suntr 
r »SM»Roktifieem\deputaàs\tps Üeflxvatis,pror 
,dueat*dobsiftgoisrficbtcjs'Vt>rdm facie fisses 
&'m -alus.jtgvis pratendero- videkomn fi 
•fie ^ald^'fiàp^âse>hdt:JUt' > qùo. Màntùte i > 

- , F 4, bantttr 
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kaniur fltper pradiBd cottfefftâne fina & 
xltis in Jitterû ApaftoUcisrfûprà ftrtptis 5 
&ieens interalùcquodfi dè&ïB&pttrtt- Cô&&- 
mtfiœrit fsafttwt . alii qHthm\flcêrgfbocaM^ 
tkre , -ipfi dicèret dmd> èr ^tnfxifietrefi 
ponfum g idem per dtftosj JDâminos Com- 
mifearios quod ipfi non étant ad recipien- 
dum vadium.duelli $ fitbjstnxit diftw Aîri- 
gifler y ' qVpd K nom inttadeiiat dtcerede'hcCy 
fld pldceret Beo quvd itiud: quodvtftrvx* 
Jmtur À Sarracénie Fartarfi , < vkfirva* 
*retur contra taies perverfis- -V*n hec'cajk. 
Nam dicli SarracerU <ÿ Tariatè abfcindunt 
cap ut perverfis inve-uü 3 -*vel fiindunt eos 
per medium ; ëc wmfH&fidjàtrîiMm per 
dtttes B6tmmsG(mt$mfi^ri^ qmd\Eccie- 
fla ittos> qm\ imttçiebxntwï- kw*t*ëfijudica~ 
dai hxreticosi fhUrrqutbar cit~ 

rut fauIaru\Et~CHmïdem Mdgifler regafi 
fit nobtlem virtft^'Bommum GutÜelmum 
•de Elafiana tmlkemtegmm qtfijpifiem ve- 
merat y fed mn^btaà^odthotnmDom^ 
detam Comf^Jj^riottm^JF^dutmquod di- 
xernnt y ut loqmretHr ( èum eodem Àéagi- 
flro j di5hts Bommus-GuilklmfMfiptfset 
-ad frartem locftms cHpiieodem^J^àgifl^y 
quetn fient afierebat düègdm}^ddexemty 
quia nterque miles erat ^ Siquia? 4tt dixit 
idem Dominm Gmllelmtu ^ hkbebat prowp* 

dcrc 
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dere ne fi vitupérant vel per dtr et fine caufa^ 
& tune idem Af agi fier dixii quod bene vi- 
débat , quod niji bene délibérant citopofiet 
cadere in capifirum fuum, & ideo vole - 
' bat deliberare fupphcans eifdem Dominés 
Commifsariis quod concédèrent fibi dila- 
tionem ufque ad diem Veneris proximam 
ad deliberandum fuper pradittis : quam 
dtlationem c once fer unt , eidem majorent, 
etiam fe daturos offerentes fi fibi placent 
& vole bat. Quibus perattis , fdtla per 
fupradittum appantorem proctamatione fi- 
ent tn diebits pr&cedentibus de mandata 
eorum , ut comparèrent coram eis fi erant 
qui dtttum Qrdmem de f en dere vellent • 
cum nuttus comparent , de benignitate con- 
tinu averum & prorogaverunt prafentem 
terminnm, ad id adquod fuprà, & dixe - 
rtent fèexpettaturos ufque ad diem fovis 
proxime fubfequentem bord prima ; Non 
ihtendèntes per hoc revocare dilationem da- 
tam ditto Atagifiro , feet procedere in alite 
pertinentihm ad negotium fupradittum pro- 
ùt . exifteret rationü. De quibus omnibus > 

C ire. utfupra. 

Pofi h ac die Vcnerù ante fettum Beati 
Andrea > congregatis pr&dittis Dominés 
'Commifsariis in caméra pofi aulam prs~ 
dtâam > in qua congregari confueverant > 

F 5 Fta- 
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Frater Jacobin de Molayo A Magtfler major 
' diEli ordinis Templi , qui in die Mercurii 
proxime pracedenti petierat a dittis Do- 
minis Commifsariis , quod pofiet deliberare 
ufique ad banc diem Feneris fiuper rejpon - 
Jione per ipfium diEla die Mercurii , fatta 
coram eis y quod Ordinem defendere vole- 
bat y fuit adduthu ad prafientiam eorun- 
dem Dominorum Commifisariorum , per fiu- 
pradiftos Prapofitum PiEiavienfiem & Joan~ 

' mm de Jamvilla , <3* fuit regratiatus eif* 
dem Dominis Commifsariis y de diüa di- 
latione ad deliberandum çoncefisa et dem , 
Cr quia majorem fe daturos eidem abtu- 
leranty fi ditto Magiftro eam accipere pla- 
çai fi et y Cr in hoc fient dixit pofuerant 
frœnum fiuper collumejus. Inter rogatus au- 
tem à diclis Dominis Commifsariis , fi vo- 
.lebat defendere Ordinem fiupradiclum , refi 
pondit quod ip fe erat Miles illiteratHS ,, 
Cr pauper, cr quod audiverat in quadam 
littera slpoflolica, qpa fibi lefta fuerat con- 
tineri quod Domirtns Papa ipfiftp &$uofi 
dam altos magnos Ordinis Templariorum- 
referv averat fibi & ideo ad pr afin s in fiatU' 
in quo erat nolebat aliud facere fiuper pra-^ 
diiïis : requifitus exprefise an veUetad pra • 
fins aliter defendere Ordinem fiupradiElum^ 
dixit quod non • fied adDomini Papa pra- 

£en~ 
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farUs , & reqtUrfm.etfdem quèsl eum tp- 

-fifW.&.tÛ* hommes. efief morfalU, ne c 
Mfc&fsi-d*. W"$Wk mfitimm%ffÂçem-Uf- 
■4m Pmwv-i£«vm. ïs&jufâwfiwt.p**- 

Æ& . tf WMkfistpÇp \qfàd-}pjïtik. j M*gi- 
~$ rM & f*ùfcfkntfipdf et f4 x 
evffcaree, qmsuipr&tarttiwdtferee fpfiDo- 
mino Pap<t v epigd'jjsçthqnot; Çhrifis , & ' 
fccl&ffiW ptjkfm \vi ,W!»V"’ïW. 

w.v. : 

rf imromitte T 

hantft defaa^^l^^^rfif^m, fid 
d* fafto Or$aifJup%^Qj , : ne&. debçrwt 
bene , & fi/fe/iter prçcedert innçgotio Inr 
4 u ^Â fi ^KP9m^Q^d^^ pr^dkbm ■ pr 
&<W*nwn f Pap^fa^^afdmA &fi 

m bene <#£- 
ffiP&ds&ent in. nigotio fopradifto. 
Qftibyj peratâf*' prqdittxs Aîugifîer Or r 
jdtms Templariornm dixir qubdad exomra * 
ftp/ftty 9PV^§^da ffM vofcbœt pradittU Do - 
**fy*: s \ Ql*fi?*pfiariis exposer e tria de Qrdinç - 
frAlibatOï & fd expoxebat eifdem ; Qho- 
THmprimimertî, qubd ipfcMagifièr nef- 
fiùbat aliquam aliam religioncm , in qua 
Gap tilt & Ec défier tligionis h obèrent me- 
lipra ^f pgilohrwra ornamentA ,. - & reli- 
E 6? quitte 
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' quias àd eu Itum divin an* pertinents# , 

- #» jfrfr Prcsfyt&osmdiHsdeftrvire- 

tur in divinis, excep ris Ecclejîis Cathedra - 
/*£/# : Secmdum erat , quia nëjèiebat ali - 

- Rcligionèm in quœ fièrent flürëseleïë- 
-mo fines, quam in religione eorum ; 

•t;z omnibus doniibw Ordinù, ëxgenerali 
' ordinatione ipfim : Or^nis dabarii tir tu 
feptimanà eleëmofinam omnibus aècipere 
v oient ibus eam. Teriium erat, quia nef- 
ciebat aliquam religion^, nec aliquas 
gèntèi qtid pro difierijiùfl'è' fidëi 'ChriJUana 
xontra immkosipfimfidëi^romptîusper- 
fonds fuds expofherint rhorti , nec tantum 
de fanguine effudifsënt x & qui magis dubi- 
tarentur à Catholkafidei tnimkis ; & quod 
"ex, hoc Cornes Atrcbatehfisqm ndofüit mor~ 
~tuus in partibm ultrâ-ittarinis , in pralio 
-volait quod dtEH Terçplarii efsent Jn acie 
fua in antegardid ; &fî : b'redidïfset diBus 
Cornes Aîagiflro di£li Or ditiis qui tune erat, 
fradiiïi Cornes, Magifier, &aiii non periifi 
Jent : & qttod diEius Magifier fui tu?fc erat , 
dixerat quod non créderet quod tpfthbcdicé- 
ret nifipr opter bonum , quia fëquendè confi - 
lium diüi Cornes ipfe mortretur in prdio, & 
pradittus Cornes una cum aliis . Cnm autem 
replie atum fuifset quod pr&diBa ad falva~ 
tionem animarum non proderant , uhi Ca~ 

tholica 
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tholicd fidei deërat fundamentum : rebon- 
dit ipfe A4 agi fier hoc verum efse , & quod 
ip(e bene credebat in ttnnm Deum , & in 
Trwitate per finàrum , & in alits perti- 
nentiis ad Catholicam fidem : & quod mut 
Dtits crat, & una fides , çj* untem ba- 
ptifina y & un a Ecclefia , er quando anima 
feparetur a corpore , tune appareret quis 
hontes & quis malus efset , & quilibetno - 
ftrutn feiret veritatem eorum de quibus ago- 
tur in prafenti . Verum cum per nobilem 
vtrwn JJominùm G minimum de Negareto 
■CanccHarium Regiuto, qui fuperveherat 
pofi refponfionem fatlam per dittum Ma- 
giffrum quod nolebat aliter defendere quam 
fitpra firiptum fuerdt Ordinem fupradi- 
ttum , fuifset dittum eidem Magiftro quod 
in chronteis qui erdnt apudSanttum Dio- 
nyjtum , continebatur quod tempote Saladtni 
"Soldant Babylontÿ , Aïfagtjier Ordinis Tem- 
pli qui tune erat, & alii majores ipfitss Or - 
dinis fecerant homagium ipfi Saladino , & 
quod iskni SaUdinm audita adverfitatâ 
magna ', quam ditti Templarii tune pajfi 
fuiront , dixerat in publko pradittos Tem- 
pianos fuifse diclam adverfitatem perpefi 
fis, quiavitio Sodomitico laborabanty & 
quia fidem fuam tfr legem pravarieati fue - 
r ant • Jbittus Magifier fuit ex pradittk 

verbie 
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. plurin^um fiupefaclusy dicens quofit 
nunquam ufique tune dite- audiverat fiupra^ 
diffa: fid tamen beneficiebatquod eoexi-* 
fiente ultra nuire tempoïe quo erat Magtfier 
diffi Ordinis Frater Guillelmpti de Bello- 
joco , & ipfi facobus & multi praires aUi 
de conventu pradifforum Templariorunt 
juvenes guerram appetentes , fiçut moris efi 
multum juvenum qui votunt videre de fa- 
ffis armorum , & etiam alii qui non erant 
de- conventu forum ? murmurabant contra 
diffum. Magifirum y quia durante Treur- 
ga quant Rex AnglU prtmortuu* pofiue -- 
xat inter Çhriftianos & Sarraçeaos y diffus 
Magtfier ferviebat Soldano, & eumfiki 
rennebat placatum : fied finaliser ip fie f ra- 
ter Jafiobu* , & alii de conventu prtdiBp 
Templariorufft fuerum de hoc contint vif 
dent es quod diffus: Magifier non , ppterat 
aliud facêre v quia Or dp eorum habebat iy 
lis temponbus & tenebat ad manum fiuam 
fub ejus eufiodia multos civitates & mul~ 
$afçmlttia tfccwfin&M}wwdi8tâ 

pominando diffaloc&qu& no& potuijiet- alhr 
uncufiodUfse etiam tmc perdita extjtifi- 
fient y nifi diffus Rex Anglia viffualia tranfi 
mififiet . Pofiremo pradiffus Frater facobtts 
Magifier Ordinis T'empli pradiffi roga- 
vilhumilifer pr*diftns D<mmos Commtfia- 

rwi* 
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rios , fi dttium Cancellarium Regium,. 
quod placer eteis ordinare fi pr ocurare quod 
ipfe Magtfier pofiet audire Mifsam, fi ait a 
officia devina , fi habe r e Capellam fuamfi 
Capellanos. Et ditti Dominé Çommifiarii 
& Cancellarius laudantes devotionem quant 
pratendcbant , dixerunt fe procuraturospre- 

Philippus Dei gratia Fr ancorum: 
ReXy Rothomagenf. de Gizortio fi Cado— 
tni Baillivis , fi eorum locatenentibus , fa- 
lutent. Cum dileElt fi fideles Archiepif 
copui Narbonenfis , Bajocenfis, Mimaten- 
Jis , fi Lemovicenfis Eptfcopi, ac dtfcreti 
viri Moula aus de Neapoli Major is Ca- 
leti Rothomagenjîs , f oannes de Mantua 
T'ridentinenfis , fi. foannes de Montelauro 
. Magalonenfts Ecclefiarum Archidiaconi „ 
una cumMngifiro Guillelmo AgarinPra- 
pojîto Aquenfi légitimé excufato T cum ilia ; 
claufula y quod fi non omnes , (fie. adinqui- 
rendum contra Ordinem T'empli in regno-. 
noftro Francia- per Sedan Apofiolicam de- 
putati , Jpeciales * amici nofiri , dudum om- 
nibus Arehiepifcopis (fi Epifcopis regni 
ejufdem eorum Ficariis (fi ■ Officialibus 
Aederunt in mandatis*. ut publient» fut ci- 
tationit edittum qmdfecerant pr&praceden- 
do.itt dttto negotte- jftxtai. mandatum <L Se- 


Digitized by Google 



j;6 DE LA CONDAMNATION 

de Apoftolica eis mijfum , in fuis Cathedra- 
libpu & magnis Colle giatis Ecclcfiis > & 
Scholis ubi efl ftudium generale , ac car iis 

Ojficialium Jaorum , inprincipaltlms domt - 
busejufdemOrdinis in fuis civitatibus & 
diocefibus conflit utis , facerent folemniter 
public ari 3 legi & exponi, & inde fieri publi- 
ca inflrumenta ; CT mandant 

fieri in locis in quibus Templarii capti te- 
nentur > prout in lit ter is eorumdem plenius 
contineturi ac nonnulli Templarii dixerunt , 

' & refponderunt quod fi poffent & faculta- 
tem haberent, libenter venir ent ad pt&fin- 
tiam eorumdem Dominorum Commijfario - 
rium dittum Templi Ordirrem defenfuri, 
prout iu quorundam Archiépifcoporum , 
Epifioporum vel eorum Ojficialium rejpon- 
fionibus continetur: vobis & veftrum cuili- 
bet mandant us quatenus omnes Templdrios 
in Bailliviis veftris detentos > qui flontt y 
voluntarii & fine coaEtione ad Archiépifi 
copum , Epifcopos & Archidiaconosfupra- 
diElos pro defèndendo pr&fatum Or d*nem y 
non fi , aut alias fingulares perfonas, cum 
deputati prœdiEli contra Fratres fingulares 
dtEli Ordinis , aut de iis quœ exipfistan - 
gunt tanquam fingulares perfonas inquireri 
non intendant , necpojjint ficundum a pra- 
ditta $ede traditam fibiformam farifins ad 

pn 
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frafentutm deputatorum ipforum fub tam 
fida, tut a & certa cuflodia , quod non pofimt 
«xfrgcrt, & ita cauà& fegregatim qùod 
fetnvtccm nen valeant fubornare, aut ali- 
• quas collufiones , falfitates , machinations 
aut fubterfugia fabricant , perqua Inqui- 
fittoms pradttta negotio impedimentui, n pr&- 
fietur , faciatis adduci fine dilatione aut con- 
cradtEltone quacunque, ita qu'od ad pr imam 
diem juridicam pofi wflans Fefium puri- 
fication» fieatd, JWarix . Vwginis j .- quant 
iidem deputati ad ptoctdendumm dtâo tte- 
gotio afiignarunt , fe pofimt eorum con- 
jpeiïui prafentare ; facicntes nihtlominus eis 
■& ipforum condaÿoribus fine defettu deido - 
-neis expenfis & cvtttionibns provider i. Da- 
attus autem adminiflratoribus bouorumdiEli 
Ordittis, <£• omnibus députât» adeufiodiam 
perfonarum ipforum , cujufcumque fiatus 
confiant, ténor e prafentium in mandat is , fub 
-omni pœnq quampo fient ihcurrere contra- 
oriumfiaciendm,\ .ut vôbis dn pràmifiis omni- 
bus obediant fiout.nobi 's,' A&um Parifitts 
■vigefima^fixta dteNovembrü Anna Domi- 
■ni millefimo trtcentefimo nono. 

Phi li p.pus 'Prapofitus Ecclefia PiEha- 
• vitnfis v de fournies dc fanvilla , Ofiiarius 
Seremjfimt P.rinetpis.Famini Regis Fran- 
cia, ad euflodtam, vifitafientm, translatif- 

nemquo 
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vendue perfonarttmTemplariorttm iri Re? 
mettfi, Senonenjî, & R othomagejifiprovin- 
ciis aulioritatc Apejloltca ■&_ regta depu~ 
tatt. U.niverfa & Jingulit fuperintendetui- 
but cuftodta Templartorum, cuftodibufque 
eorunrdem Aureltan. & in Attrelièutenfi 
Diocejî conftitutis , feintent. Mandamus 
.vobis, & vefirim çuilibet quatenus e/uof- 
K oumque per Reverendum- Patrem Domi- 
nât» Aurelianenfem Epijèopum , vd per 
.(ertummandatnmipfimdequo per liutrat 
jpfius vobisoenfiabit, foeritir reqtfifiti, U- 
ver/tm accefsttm ad public andttm , legendum 
& dtnuntiandum fitnel ifel pluriti lifter at 
^Apofialicat ftufemremipftrum y & ind exer- 
.qUtndum mandatum Reverendorum Ra~ 
tram & DonttaormmArekrieptfoopi Narbo- 
nenfis > Rajoctnfis, Miritatenjh & Eemà- 
viccnfis Epifioporum > Magiftrorum Mot- 
thei de Neapoli SacrofanEft Roman* Ec* 
Mef* Notririi i Trideritétten/kï &Jdqg*ioy 
.ttenfis Ecclefiaram Archudiacanorarrit au- 
ftoritaifi Apoftolicaad ittqütrendumcenir* 
jOrdtnem Tempiariorum '& fatHtrd'ipfint 
Ordinis dcputatorum, fnediffieultate^ua^ 
débet prabeatis', nulle, à débit expefiatoalio 
mandata , ipfafipte Jêmplœrioi etdtm Aura- 
lianenfi Epifiopo v -iiei ceru mandato ipjiris 
■exbibeatis Qrpraftnttüsy&ad certtlmmau- 

datum 


Digitized by Google 



Duimuim 
datum ipfius fub fida cufiodia Par if. addu- 
catis 9 quotiens ab ipfi fueritis requijiti • 
Mandantes & injungentes auüoritatepra- 
diEla 'Admimftratoribus, & curatoribm ho- 
norant Tewpli Par if quatentts vobis pro 
ipfis fub fida cufiodia adducendis çfr redu- 
çendis convenienter provideant de expenfis ? 
injungentes nihilominus omnibus (Jr fingulis 
fujhctarits Domini Regis , ut vobis in pr 4- 
ptijjis & prçmifsa tangentibus efficacité r 
pareant <& intendant. JDatum , <& Jtgillis 
noflris Jigillatum , die Martis in oftavis 
Beati Martini hjemalis , anno Domini 

no 9- • ; i r 


ARTICLES , $UR tESQUEIS 
le Pape ordonna à fes Conamiflaires 
d’intcrrpger les témoin^lur le 
fait des Templiers* 

F O s T bac die Sabbqthi feqèènti,, qpœ 
fuit. 14.. dies menfis Mçnif* pr ad$* 
Domini Càmmiffiarü CôngregAti m, ditta 
. Caméra EpifcopaH ab fente Domino jSfarbo- 
. nenji , & Je exeyfante » fecerun t ventre ad 
j>r<tfentiam eorqmdem iufrkfcriptpi, Fratrps 
Qtdinis Temple qui alias dixerant fe velle 
defendere Ordinem Jupradiiïum , & omnj- 
. bus, in ip forum Dpmifiorum pr&fentia iq- 

1 Jimul 
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fimul conftituti* fecermt ex integro legs 
Commijfionemfattam eifdem Dommis fuper 
inqüifitione pr&ditta facienda per eos Apc- 
ftolica auEloritate , & in eorum prœfentia 
aperuernnt articulos fub Bucca ejufdem Do- 
mini Papa eifdem Dominis mifsos > fiiper 
quibus inquirere habent , & dittos articulos 
feceruntlegi eifdem in Latino, & poflmo- 
dum in G allie o vulgariter exponi Com- 
miffionem & articulos fupradiÙos. Cujus 
commijfionis ténor fupra feriptus efi , (fr 
ténor Articulorum Jequitur in hac verba* 

ISTI SUNT ARTICULI SUPER 
quibus inquirctur contra Or dipcoa 
' Mîlitiæ Tccnplî. ‘ 

P Rimo quod lie et afsererent fantteOr- 
dinem fuifse inftiwtum,& a Se de Apo- 
jlolica approbatum , tamen in receptione 
Fratrum di£li Ordinis , & quandoque poji 
fervabantur & fichant àb ipfis Fr am- 
bu* qua fequuntur . 

Kidelicet quod quilibet in receptione fua, 
& quandoque pofi, %>el quam cite ad bac 
commoditatem recipiens habere poterat , 
abïiègabat Chriftum aliquando crucifixum, 

' & quandoque fefum, çjr quandoque Deum, 
& quandoque Beatam Virginem > & quan- 

doquê 
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doque omnes SanElos , <£• Santlas Dei, 
induElus Jeu mon i tus per illos qui eum re- 
cipiebant . 

Item , communiter Fratres hoc faciebant. 

Item y quod major pars . 

Item 3 quod etiam poji ipjam receptio- 
nem aliquando. 

Item y quod dicebant & dogmatisant 
receptores illis quos recipiebant , Chrijlum 
non ejse verum Dettm , vel quandoque 
fefum y vel quandoque Crucifixum . 

Item y quod dicebant ipjî illis quos recipie- 
bant y ipjism fuijse falfum Prophetam. 

Item y ipfum non fuifse pafsum prore - 
demptione humani generis , nec crucifixumy 
fid pro Jceleribus fuis ; 

Item , receptores nec recepti ha - 

bebant Jpem falvationis habendaper fefum , 
(ÿ* AtfS* dicebant illis quos recipiebant , w/ 
aquipolenSy vel Jimile. 

Item 9 quod faciebant illos quos reci - 
piebant , Jpuere Jitper Crucem feu fuper 
Jignum y vel Jculpturam Crucis , //##- 

ginem Chrijli , /ir£* interdum qui reci - 
piebantur Jpuerent juxtà. 

Item y quod ipfam Crucem pedibus con- 
culcari quandoque mandabant. 

Item , eandem Crucem ipjî Fratres 
recepti quandoque conculcabant. 

bem % 
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Item 9 quod mingebant & conculcabant 
inter dum , & ttlios mingere faciebant fuper 
ipfam crucem , & hoc in die Feneris SanÜi 
aiiquottens faciebant . 

Item , quod nonnulli eorum ipfa die vel 
alia Septimana faniïa, proculcatione & rni- 
ttione pradiEHs convenir e confueverunt. 

Item y quod adorabant quendam catum 
Jibi in ipfa congregatione appareniem quart - 
doque. 

Item y quod hac faciebant in vituperium 
Chrifli & fidei orthodoxe 

Item y * quod non credebant Sacrameritum 
sdtaris. 

Item y quod aliqui ex eis. 

Item y quod major pars. 

• Item y quod hac receptores eorum Jibi in - 
jungebant. 

Item y quod credebant , & Jic dicebàtur 
eis quod magnas Afagijler a peccatis poterat 
eos abfolvere. 

Item y quod Fijitator. 

Item , quod Praceptores , quorum malt i 
cYant laici. - 

Item , . quod hac faciebant defaïïo. 

‘ Item y quod aliqui eorum . 

Item, quod magnas Magifier Ordinis pra - 
diïli hac fuit de fi confejsas in prafintia ma - 
gnarum perfinarum, antequam efset captas . 

Item, 


Digitized by Google 



E S T £ M P I PE R $; i4 .j 

- Jtem > cjHpd in receptione Fratrum diBi 
Or dinis , veî cwca inter dum récipient v 
recep tus ahquando fi deofiulabantur in ore , 
in umbdico ; feu in ventre nudo y & in une 

- Item , akqitando inmrnbilico* - . 

- . Item aliquandomfinejpina dorfi. 

Item 9 aliquando in virga virili. 

Item y quod. in receptione fua ilU facie- 
\>mt jurare iUos quos recipiebant , quod Or - 
dinem non exirenu 

Item , quodhabebant eosftarim propro «• 
/#>• . , . *. 

Item * qûodjeeeptiones ppfattlartdejHnc 
faciebant . ; “ 

.w#/* prœfentibus niji Fr at- 
tribut diBi Or dinis. 

4 /Wi fwâf pr opter hoc contra, diBum 
Oràinem vehemens fujptcio à longù tempo- 
ribus laboravit. O. 

Item , quod commander habebatnr. 

Item y quod Fratribus quos recipiebant, 
dicebant quod ad invicem poterant untu 
cum alio commifceri carnaliter. 

Item y quod hoc licitum erat eisfacere. 

- Item y quod debebant hoc facere ad invi* 
eem & pati. 

Item , quod hocfucere non erdt eis pec- 
fatum. 

Item y 
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Item , quod hoc faciebant ipfî vètplkres 
eorum. .. ^ 

//?/» , ^#0*5/ aliqui eorum . 
ltem\ quod ipfi per fingulas ^Provin- 
cias habebant idola , videlicet capita, quo- 
rum aliquahabeirtmt très faciès , (ÿ* 

altqua cranium humamtm ha- 
bebant. . r * 

/ 7 /<îw , 7*04/ *//* # 7 /W idolum 

adorabant , ^ jpecialitcr in eorum mag - 
JW Capitulis & Congregationibus. 

. Item y quod venerabantur t k - 
Zftf/», ^#04/ Deum. 

Item y quod ut Salvatoremfuum. 

Item , aliqui eorum . 

Item y quod major pars illorum qui erant 
in Capitulis. 

Item t quod \ dicebant quod Hlud caput 
poser at eos folvare. v ' 

Item , divites facere. 

Item y quod omnes divitias Ordinis da - 
£4/ eis. 

Item y quod facit arbores florari. 

Item y quod tetram germmare. 

Item y quod aliquod caput idotorum 
pradiftorum cingebant feu tdngebant chor- 
dulis y quibus Je ipfos cingebant citra ca- 
mifiam Jeu carnem. 

Item y qaod in fui receptione Jingulis 

Pra» 
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Fratribus pradttta chordula tradebantur > 
vel ali<z longitudmes earum. 

Item y quod in veneratione idolihac fai 
ciebant. 

Item y quod injungebant eis quod diEHs 
chordulis , ut pr&mmitur , fe cingerent & 
continue for tarent , & hac faciebant etiam 
de noEle . 

Item y quod commmiter Fratres eüEli Or - 
dinis recipiebanturmodispradiElis . 

Item y quodubique . 

Item y quod pro majori parte. 

Item y quod qui nolebant prœdicla in fui 
rec eptione facere , vel poji interficiebantur, 
vel carceri mancipabantur. 

Item y quodaliquiex eis. 

Item y quod major pars. 

Item y quod injungebant eis per Sacra* 
mentum ne praditta non revelarent . 

Itemy quod fub pœna mortis vel carceris. 

Item y quod neque modum receptionis eo* 
rum revelarent. 

Item y quod nec de pradittis inter fe loqui 
audebant. 

Item 9 quod fi capiebantur quod révéla- 
rem , morte vel carcere affligebantur. 

Item y quod injungebant eis quod non con - 
fiterentur aliquibus nifi Fratrtbus ejufdem 
Ordints , 
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Item , quod Fratres ditti Ordinis ficientes 
dittos errores corriger e neglexerunt . 

Item , quod fanttœ Matri Ecclefu nun- 
ciare neglexerunt . 

Item, quod non recefierunt ab obfervan- 
tia prœdittorum errorum , cr communions 
pradittorum Fratrum , licetfacultatem ha- 
buifsent recedendi & pradittafaciendi. 

Item , prœditta fiebant & ferva- 
bantur ultra mare in locis , in quibus Ma- 
gifier Generalis & Conventus ditti Ordinis 
pro temporefunt moratù 

Item , quod aliquando pr&ditta abnegatio 
Chrifli fiebat in prafentia Magiftri & Con - 
ven tus prœdittorum. 

Item , quodpraditta fiebant & firvaban • 
tur in Cjpro. 

Item , quodfimiliter citra mare in omni- 
bus regnis & locis aliis , quibus fiebant ré- 
ception es Fratrum pradittorum. 

Item , quod prœdttta obfirvabantur in 
toto Ordine generaliter , & communiter. 

Item , quod ex obfervantia generali & 
longa. 

Item y quod de confiuetudine antiqua. 

Item y quod exfiatuto Ordinis praditti. 

Item , quod pradittœ obferv antis , con- 
fit etudin es , ordination es , & fiat ut a in toto 
Ordine ultra rhare & citra mare fiebant & 
obfervabantur. ~ Item, 
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hem , quod pradifta erant depunÜis Or* 
dénis introduits per errores eorum pofi ap * 
probationem Se dis Apoftolicœ. 

Item, 9 quod réception es Fratrum diCli 
Ordinis fiebant communier modis pradiiis 
én toto Ordine fupraditto. 

Item , quod Magifier Generalis diiïi Or * 
dinis pradtia fie fervari & fieri injungebat . 

Item y quod Fifitatores. 

Item y quod Præceptores. 

Item , quod alii Majores difti Ordinis . 

Item y quod ipfimet obfervabant pradiEfa 
hic , & dogmattZsibantfieri , & fervari . 

Item , quod aliqui eorum. 

Item , quod alium modum recipiendi in 
diiïo Ordine Fratres non fervabant. 

Item y quod non efl memoria ahcujus de 
Ordine qui vivat quod fuis temporibus mo * 
dus alius obfervatus fuerit. 

Item y quod pradÜum receptionis mo * 
dum çfr fupradiia alia non ferv antes , & 
fervare nolentes , Magifier Generalis , Fi* 
fieatores , Praceptores , & tdii Magifiri 
diÜ Ordinis in hoc poteflatem habentes 9 
graviter puniebant quando querela defere * 
batur ad eos . 

Item , quod eleémofjna in diElo Ordine 
non fiebant ut debebant , nec hojpitalitas fer* 
vabatur . 
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Item 9 quod non reputabatur pecoatum 
in ditto Ordine per fa* aut ne fa* jura ac- 
quirere aliéna. 

Item y quodjuramentumprafiabatur ab ' 
eis y augmentum & quœftum difti Ordinis 
quibufcumque modis pojfunt per fa* aut ne - 
fa * prccurar.e . 

Item 9 quod non reputabatur peccatum 
pr opter hoc^dejerare. 

Item , quod clam confueverunt tenere fua 
capitula. 

Item % quod clam ac in primo fomno, vel 
prima vigilia noüis. 

Item y quod clam y quia expulfa tota alia 
familia de domo eh claufuris domus , ut om- 
nes de familia illis nottibus quibus tenent 
capitula y jaceant extra. 

Item y quod clam y quia Jic fe includunt 
ad tenendum capitulum 9 ut omncs januas 
domus h Ecclefia in quibus tenent capitu- 
lum y fermant adeo firmiter , quod nullus 
fit vel efsepojfit accefsu* ad eos , nec juxtd , 
utpoffit quicunque videre vel audire de fa- 
üis aut diftis ip forum. 

Item y quod clam adeo y quod fcilicetpo- 
nere excuviam fupra tettum domus vel Ec- 
clefidi in quibus tenent capitulum , ad provi- 
dendum ne qui* locum in quo tenenwapitu- 
lumy appropinquet . 

Item , 
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Jtem , qaod fimilem clandeftinitatem ob - 
fervant , cr obfiervare confiaeverant Ht plu- 
rimam in recipiendo Fratres. 

Jtem , qaod error hic viget , & viguit 
in Ordine longo tempore , qaod ipfi tenent 
opinion em , & tenuere refroattis temporis- 
ons , quod Magnas Magifler pojfit abfol - 
vere Fratres apeccatis eoram . 

viget, & viguit, quod 
ipfi tenent , & tenuerant retroattis tempori - 
0#* Magnas Magifler pofifiit abfiolvere 
Fratres Ordinis à peccatis etiam non con - 
fefsatis , confiteri propter aliquam era - 

bejcentiam aat timorem pœnitentU injan - 
genda vel infligendx omifernnu 

Jtem , quod Magnas Magifler hos pra- 
'djttos error es confie (sas efl ante captionem , 
jponte coram fide dignis clericis & laicis . 

Item , qaod prafientibas Majoribas Pra- 
ceptoribas fiai Ordinis . 

Jtem, quodpradiftos error es tenent , & 
tenaerunt, nedumhac opinantes , & tenen- 
tes de Magno Magiflro , fie d de cateris Prx- 
ceptoribus , & P rimât ibas Ordtnis , Fifi- 
tatoribas maxime . 

Jtem, qaod quidqaid Magnas Mdgifler. 
maxime cum Conventa fiaofaciebat , . ordi- 
nahat aat flataebat, totas Or do tenere, & ob - 
firvare habebat $ çfi etiam obfirvabat . 
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Item, q/todhac potettoi Jtbi competebat , 
& in confédéral ab anttquo. 

Item > ejHod tanto tempore âuraverutit 
fiipradittipravi modi& errons , e/ubd Or- 
do in per finis potuit renovare Jimel, bis vel 
pluries tempore introduttorum Jeu obferva- 
torum prad&ornm errorum. 

Item, quodomnes vel quaji dm partes 
Ordinis feientes diÜos errores corfigere ne- 
qlexerunu 

Item , quodfanfta Matri Ecclejia nun- 
ciare neglexerunt. 

Item , quod non rcccfserunt ab obfervan- 
tin pradittorum errorum > & communione 
ditlorum Fratrum , liett facultatem ha - 
buifsent recedendi & pradâBa faciendi. 

Item , quod mnlti Fratres de dttto Or~ 
dîne pr opter fœditates & errores ejufdem 
Ordinis exicrunt , nonnulli ad Religionem 
ftliam tranfeuntes , & nonnulli in freulo 
rémanentes . 

Jtem , quod pr opter pradiffa cr fingula % 
grandia Jcandala contra diftum Or dînent 
funt exorta , in cordibus fubltmium perfo - 
n arum , etiam Regum & Principum, & ferc 
totius populi Chrifliani generata. 

1 Item , quod pradiHa omnia (h fingula^ 
funt nota eh manifefla inter Fratres diÜi 
Ordinis • 

Item 9 
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Item , quod de his eji public a vox, opinio 
mommunis , & fama tam inter Fratres difti 
Ordints, quant extra. 

Item , quod de majoré parte pradiflo- 
rum . 

Item , quod de aliquibus. 

Item , quod Magnu s Magifler Ordinis » 
Vifitator & Magnus Praceptor Cypri , Nor- 
manniA , PiElavia , (ÿ* quamplurés alii 
Praceptor es , ^ nonnuili alii Fratres difti 
Ordinis pramifsa confejfi fuerunt tam in 
judicio quam extra coram folemnibus per - 
i ér #/* pluribus locis etiam perjfonis 
publicis . 

nonnuili Fratreç dicli Ordi- 
nis tam Milites quam. Sacerdotes , alii 
etiam in prafentia Dominé noflri Papa & 
Dominorum Cardinalium fuerunt pradi- 
fta, vel magnam partem diftorum erro - 
rum confeffi . 

Item j juramenta praftita ab 

eifdem . 

lte m , conjiftorio re- 

aognoveruntpradifta. 
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TEMPLIERS Q.UI ONT 
/ déclaré vouloir défendre 
l’Ordre# 

P O s t h ac nos Notant pradiSH çfr 
Hugo Nicolas y & Guillelmus Radul- 
phi prsdifti accejjimus apud Templum P a- 
rijîenfi , & addufti ibidem coram nobis 
Templarü ibidem detenti , vi délie et , Fr ti- 
tres P . de Bournia Presbyter , Humber- 
tns de Sanéfco Petro , Robertus de Mon- 
boyn , P. de Latigniaco Sicco Presby- 
ter , Thomas de Martigny Presbyter , P. 
de Blays, P . de Suircf, tÆgidius de 
Chcnru , ChrijHanus de Byfi , (juillet - 
de Latigniaco Sicco , Roanne* de 
Clipes, Girardus de Sotnorts , foannes 
le Camber , foannes de Lorfius , Ra- 
dulphus de belle Ygliffc, Guillelmus de 
Marenâr. Marfiletus àt Flocr , Thomas 
Euval . Theobaldus de Plomiorum > Ste-> 
phanus Pacon Presbyter* Pondus de Bu- 
ria, foannes Gencflc, Arbertus de Je on»' 
ville, Guillelmus de la Fons, Ricardus 
Lecharem , Gojsoynus de Bruges , foan- 
nes de Orbis, Guido^ de Bollcvillc, Ge- 
rardus de Mongneville , Hugo de Cha- 
înant, P. de Trelhet Presbyter , Vu- 
î n * G randus 
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randns de Vineis, P. de Obéra, P. de 
Sanâa Greffa , Matth&as de Clifli , P. 
de Boucocli , Simon de Remis , Tho- 
mas des Cames, foannes BragdcferPr^ 
bytcr T ^Ægidim de Fontaincourt , Gutl- 
Iclmns de V eignes , foarmes de Novio- 
mis , Henricus de Prcfligoy , Radal U 
phu* de Ponte , Gaillelmas de Briois , 
Gaillelmm Digi , Philippe de Ville Sub* 
terre , Pontias de Ëono opéré , facobas 
de Vcrgus, Aymo àz Barbouë, P. de 
J aulx , Ponfardns de Gifli , Gaillelmm 
Ardonii , Thomas Quintipi > Stephanas de 
Pruino, foannes de Furno, Go ber tus de 
Male , Chicardas Albcrti , Arnalphm de 
Portel , P. de Caftanhier , foanries de 
Turno , Gaido Botelli , foannes de Scren- 
court , Nicolaus de Serencourt , P. de Sa- 
celiis, P. le Picart, foannes de Concil- 
ie , Tomaez, de Legnovillc , foannes de la 
Voue, & Roanne* de Ponte Epifcopi, 
P. de Trcploy Presbyter , Regin aidas de 
Larchant, Theobaldns de Bafimontc, Ra - 
dulphus de Senonis , & Nicolaus de Ter- 
cis : Qui alias fe ad defenjionem Ordi - 
nis obtalerant . Et f aérant die Sabbati pr&- 
terita coram diïlis Dominis Commiffariis 
in prato Domini Epifcopi Parifienf & 
f aérant per ms Japradiiïos iSfotarios inter- 
G 5 rogath 
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rogati , utrum deliberafsent fuper procura* 
toribm per eos conjhtuendis & facien dis , fc- 
cundum & prout diftum fuit eifdem dttta 
die Sabbathi per Dominos Commifsarios an- 
tedittos . Qui rejponderunt > & nobis fcri- 
bentibus per hos Fratres P. de Bononiapr a - 
difti diüaverunt feu diftarifecerunt infra - 
fcripta : Quod quia caput habebant , hoc 
fine ipfius licentia facere non poterant > nec 
debebanty dicentes , quod procuratores ad 
hoc conflituere non intendebant , nec vole- 
bant : ojfer entes fe paratos coram dittis Do- 
minis Commifsariis comparere , çfr defen- 
dere diftum Ordinem y prout fuerit ratio- 
nis. Dixorunt praterea , & dicunt y & a fi 
ferunt ad defenfionem Ordinis Jupraditti, 
quod omnes articuli rniffi per Dominum 
Papam fub Butta ipfius eis leÜi & expofiti > 
fiilicet inhonefli , turpiffimi , & inrationa- 
biles y & detefiabiles & horrendi funt , men - 
daces , falfi , immo falfijfimi y etiam & 
iniqui y & per tefles feu fufurrones , & fug- 
gefiorcs inimicos , & falfos fabricati , 
inventi , ($r noVo facli y & quod Reli- 
gioTemplimunda y & immaculata eft , & 
fuit femper ab omnibus illis articulis , 

& peccatis pradittis : & quicumque 
contrarium dixerunt vel dicunt , tanquam 
infidèles, & haretici loquuntur , cupientes 

nifi 
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nifi de Cbrifl. harcfim , & turpiffimam zjn. 
zjiniam fiemïnare . Et profiter hoc par ati fimi 
cordé, ore & opéré , modis ' omnibus quibns 
me Uns fier i pote fl & debet > defendere & fitj 
Jîinere: petunt tanten qmd ad hoc facien- 
dum haveant poteflatem libérant- pçrfona* 
rum . Item , quod per fiotoalifer poffmt-efie in 
Concilio generali 9 & qui non fioterunt in- 
ter efse y pojfimt aliis Fratribus euntibus ad 
Concilium committere vices fiuas j quod qui- 
dem facient dum fc vider int in propria po- 
teflate & à car ceribus total^ter liber atos. 
Item , dicmt quodomnes Frqtres Templi 
qui-dixermt ifla, mendacia efse ver a > vej 
partem eorum 9 mentiti fiant drfalfium dixe- 
runt ; tamen dicmt non efse imponendum ? 
quia timoré mortis ea dixerant , nec debent 
prajudicare religioni , vel etiam pfrfionis 
eorum y quia metu mortis? dr fier gravifi 
fima tormenta quapajfi fiunt hoc dixifise nofi- 
cuntur : & fi qui ex eis non fuerunt pofitis 
juramentis cum timoribus tormentorum ex- 
ter riti, videntes alios fie torqueri , dixo- 
runt voluntatem torquentium , quod eis im- 
putât i non debet , quia pœna unius mul - 
torum efl me tus. Et quia videbant quod 
alio modo tranfire non poterant pœnas vel 
timorés mortis , nifi opitulante mendacio j 
vel quidam forte corrupti fuerunt prece, 
G 6 fre- 
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pretioy blandiniemis ; V vd magnis promifi' 
fionibus vel mïnis ; " 1 •“ 

Item y quod. hxe omnia fiant ita public a 
et notoria, quod nulla pojiunt tergiverfia- 
thnecçlari y et fupplicdrit pro Dei mi fi- 
fre or dût qubdfiat ïis jufihia > 1 qui tam lon- 
go tetnpore in débité, &. injufté fueruntop - 
frejfi , et fiunt , et tanquam boni et fidè- 
les Chrifliani ut dicebant , petierunt eis 
minifirari Ecclefiafiica Sacramenta. Et 
hxc omnia fupradifta fuerunt verba pro - 
lata ex ore prxdiEH Fratris P. de Bono - 
via , qui nihilominus die ens fi efie Pro - 
curator generdis ditti Ordinis T empli , 
ttiam in Curia Rom an a , in qua Curia 
dicebat fitum procièratorem exiftere , refi 
pondit quod fiuo et nômine procuratorio to- 
' tins Ordinis JupradiBi , ^ fibi adhxren - 
bac parte y et adhxrere z/olentium 
vunc et in futttrum, tanquam conjunfta 
perfona et Fratr . Ordinis ,• diÜum 

* Ordinem vdebat defiendere , melius 
poterit et dcbebiK . 



D E- 
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DEFENSES DE CEUX DE 
‘ POrdre des Templiers, produites 
par leur Procureur devant 
les Commiffaires. 

P Ost h&c ipfa die JMartis 7. die vi~ 
delicet menfis Aprüisy redwimus ad 
CapelUm pradiBam AuU Epifcopali ad - 
h&rentem, & ibidem comparuerunt coram 
omnibus prædiBis Dominis Commifsariis . 
prœfati Fratres Raynaldus de Pruino , 
& P . de Bononia Presbyteri , a c Fra- 
tres G aille Im as de Charnbormct , JSer- 
trandus de Sartîges , & G mile Im iss de 
Fuxo , milites y Fratres ^oannes de Mon- 
te Rcgali , Matthaus -de Creflôn EG- 
fatt y foann# de Sanâo Leonardo , & 
Guillelmns de Guirifaco , pro fe & aliis 
omnibus Fratribus fitpradiÙisy qui ad de- 
fenjionem diÜi Ordinis fe obtulerant , & 
pro fe çfr aliis Fratribus pradiBis exhibue- 
Tunt in pr&fentiam Dominorufn Commif- 
fariorum prœdiBorum quandam cedulam , 
& eam legit F \ P. de Bononia profanes de 
mandato aliorum Fratrum prodiBorum 
ibidem prafentium : cujus ténor fiquitur in 
banc modum. 

Coram vobis Reyerendis Patribus , 

dans 
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datis per Dominum fanÜum Pontificem ad 
inquirendum deftatu Reltgionis Templifui 
per quibufdam articulis horrendis datis con- 
tra Ordinem Templi , propanunt & dtcunt 
infra fcripti Fratres ejufdem Ordtriis > non 
ammo litem conteflandi , fid fimpliciter ref- 
pondendo , quod Procurâmes cotiflituere non 
pojfunt nec debent , nec etiam volant abfque 
pr&fentia , conjilio & affenfu Alagiftri fui 
& convenues in tanta eau fa , cum hoc de ju- 
re non pojfint nec de béant. 

Item 9 quod ojferunt fi omnes particula- 
riter , generaliter & fingulariter ad defen- 
fionem Reltgionis , & petunt & fupplicant 
efse in Concilio générait per fe ipfis , & ubi- 
cunque traftabitur de fiatu Religion is « 

Item y dtcunt quod cum erunf in plena li- 
ber tate y intendant omnino fi poterunt ire : 
quivero non poterunt , commutèrent vices 
fuas y vel continuèrent procuratorem de Fra- 
tribus ipfins Ordinis , qui nomine eorum (h 
fuo negotium hujufinodi profequatur. 

Item y concefserunt & commtferunt Fra- 
tribm Reginaldo de Pruino > P • de Bononia 
Presbyterisy Guillelmo de Chambonnet & 
Bertrando -de Sar tiges Fratribus militibus > 
quod pojfint prodtrcerè , porrigere , dicere 7 
& dare in feriptis- vobis fupraferiptis Reve- 
rendis P atribtu vmnià jura* omnes alléga- 
tions 
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tiones , & argumenta bona , qua facimt 
& pofsunt facere ad defenjîonem , fiatum , 
honorem Religionis pradifta. Et fi quid 
porrigerent vel dicerent , qùodpofset in pra - 
Religionis prajudicium , dijpen- 
dium redundare, nullo modo confentiunt , 
p étant , & volant quod omnino fit irri - 

to, protefiantar qu'od fi aliqua dixe - 
tint Fratres Templi > dicunt vel dixeruni 
in futur um quamdiu erunt carcerati contra 
fie ipfios & Ordinem Templiy nonprœjudi- 
cent Ordini prœdiffo , c/w» notorium fit 
quod coatti & compulfi aut corruptiprece, 
pretio vel timoré dixerunt vel dicent : & 
protefiantar quod de prœdichs docebunt fia » 
loco & tempore , cum plena fiecuritate gau- 
debunt , & ad plénum fuerint in intégrant 
reflituti . 

Item, petunt quod omnes Fratres difti 
Or dinis y qui reliElo habita fitcular . con- 
venant ur inhonefie in opprobrium dittœ Re- 
ligion is & Ecclefia fianEla , ponaritur in 
manu Ecclcfia fub fida cufiodta , donec co- 
gnitumfuerit utrumfalfium vel verumper- 
hibuerint tefiimonium. 

Item , petunt , fiupplicant & requirunt 
quod quandocunque Fratres aliqui exami- 
ftabuntur , nullus JLaicus interfit qui eos 
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pofit audire , vel aliaperfina , de quapofi 
jint rneriio dubitare , necpratextu alicujus 
terroris vel timoris fialfitas p°ft exprimé, 
vel veritas oc cul tari , quia omnes Fratres 
gener aliter fiant tanto terr or e dr timoré per- 
eu fi, quod non efi mirandum quodammodo 
de iis qui mentiuntur > fed plus de his quifiu- 
fiinent veritatem , videndo tribulation es dr 
anguflias quas continue vertici patiuntur , 
dr minas & contumelias , dr alia mala qua 
quotidie fujhnent , dr bon a , commoda dr 
delicias ac libertates quas habent falfidici , 
dr magna promifia quafibi quotidie fiant . 
Unde mira res , & fortius flupenda omni- 
bus , quod major fides adhibeatur menda- 
cibus illis qui fie corrupti talia teftificantur 
ad utilitatem corporum , qudm illis qui tan - 
quamChrifli martyres in tormentispro ve- 
ritate Juflinenda cum palma martyr ii decefi 
ferunt , & etiam quod majori dr faniori 
parti viventium pro ipfia ver itatefiuflinen- 
da fila urgente confie ientia tôt tormenta, pœ- 
nasy tribulationes ] drungufiias , imprope - 
ria, calamitatesy & mifiriaspaffif aérant, 
dr in carceribus quotidie patiuntur. 

Item , dicunt quod extra Regnum Fran- 
cia nullus in toto terr arum orbe reperietur 
Frater Templi , qui dicat vel qui dixerit 
ifin mendacia : pr opter quod fiatis patet quart 

dtâ* 
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ditta funt in Regno Francia , quia qui dixe - 
runt corrupti timoré , prece velpretio teJH - 
ficati f aérant. % 

defenfionem Religionis rejpondent (ÿ 4 
dictent Jîmpliciter quod Religio Templi in 
caritate , & amore ver a fraternitatis tra - 
&fundatafuit , & cft ad honorem Ttr- 
ginis gloriofa Matris Domini nofiri fefu- 
Chrifti, adhonorem y çr defenfionem Eccle^ 
fu fan El a & tctius fidei Chrifiiana , & ad 
expugnationem inimicorum crucis , hoc ejl 
infidelium , paganorum feu Sarracenorum 
éthique , & prafertim in Terra fantta f ero - 
felymitana , quam ipfe Dei films moriendo 
pro nofira redemptione fanguine proprio con - 
ficravit . Religio fantta , manda & imma - 
culata apud Deum & Patrem , /wc */? ow- 

/?/ (ÿ quorumlibet vitio- 

rum : in qua femper viguit & viget régula - 
râ infiitutio & obfirvantia falutarù , 
lisper Sedem sîpoftolicam approhata> con - 
firmata, frmultis privilegiu décor ata. Qui - 
cunque Religionem ipfamingreditur.y pro- 
mittit quatuor fiebfiantialia , videlicet pau- 
pertatem, obeditntiamy cafiitatemy &fe.totis 
viribus exponere firvitio fantta Terra y^hoc 
efl ad ipfam Terram Janttam ferofafytni- 
tanam acquirendarùy tfr acquifttam,fi Deus 
dcderit gratiam acquirendi y confervandam* 

eu - 
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cufiodiendam , & defendendam pro pojse: 
recipitur ad honeflum ofculum pacte , & 
habita recepto cum cruce quant perpetuo dé- 
férant circa peiïus ob reverentiam crucifixi 
pro nobis in fua memoriampaffionis , régu- 
lant & mores antiquos eis tradttos ab Ecele - 
fia Romana , & fan Eli s Patribas fervare do- 
cetur . Et hoc efi omnium Fr atrnntTempli 
commaniter unaprofejfio , qua per univer - 
fum orbent fervatur & fervata fuit per ont - 
nés Fratres ejufdem Ordinis , à fundamento 
Religionis ufque^ad diemprafentem. Et qui - 
cunque aliud dicit vel aliter crédit, errât to- 
tal iter , peccat mort aliter , &r omnino di fcc- 
dit à tramite veritatis . Un de fuperarticuhs 
diftis contra Religionem inhonefiis , horribi- 
libus & horrendis dr dete flan dis tanqudnt 
tmpojfibilibus , & turptjfimis , dicuntquod 
articuli illi funt mendaces , drfalfi, (jrquod 
illi qui fuggefierunt ilia mendacia ram 
iniqua, drfalfa Domino nofiro fummà Pon- 
tificiy .dr Serenijfinto Domino nofiro Régi 
Francia , funtfalfi Chrifliani , vel omnino 
haretici , dctraftores & feduElores Ecclefia 
fitntta totiusfidei Chriftiana : quia zjelo eu - 
piditatis , & drdore invidia tanquam int- 
piijfimi Jcandali fesninatores qkeficrunt 
apoftatas , feu Fratres fugiùvotab Or dîne 
Templi , qui propter eorum fctlera tanquam 
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morbida pecudes abjettifuerunt ab ovili, hoc 
eji à Fratrum congregatione , adinvenientes, 
& fabricants ma cum fis ilia ficeler a & 
h orrcnda mendacia , quœ ipfis Fratribus , & 
Ordini fiatsb fuerunt impojita, feducentes ita 
quod ad eortim fiuggefiionem omnes quotquot 
poterant inveniri quarebant, & adducebant, 
monebant & informabant Juper ipfs menda - 
dis 7 eferendis Domino Régi & ejus Conjilio, 
ita quod quandocunque de diverfis mmdi 
partibus adducerentur ita fubornabantur , & 
ducebantur Juper iflis crimrnibus , quod om- 
nes conveniebant in idem 5 pr opter quod pra - 
dtEH Domini Regis , & jui Confilii animos 
inducebant ad credendum prœdtiïa $ nam 
credebant quod ex more Religionis,& Fratris 
procédèrent ea qu<z dicebant > qua ex malitia 
Jitggerentium, & fubornantium procedebant. 
Ex quibus omnibus tanta pofimodumperi - 
culaprocejferunty ut de captione,fpoliatione , 
tormentis , occifionibus , & coaÜionibus pra- 
diftorum Fratrum , qui per pœnas mortU 
coaSH prout à fiatellitibus edoÜi confitebantur 
contra confcientiam, & cogebantur iftafaci - 
nota c on fi ter i , qutapradiftus Dominus Rex 
ita deceptus à JïduÙoribus illis Dominum 
Papamfuper pradittis omnibus informavit , 
& fie Dominus Papa , & Dominus Rex per 
fialfias fuggeftiones dccepti fuerunt. 

Item* 
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Item , dicunt quod via vobis tradita , 
videlicet ex officio de jure procedere non 
poteflis y cum fuper articulis Mis ante cap - 
tionem ipforum difiamati non ej[ent , nec 
contra Ordinem fama pubhca laboraret , 
& hoc certum fit nos & ipfis in loco ttito 
non e fie, cumfint, & continue fuerint in 
potefiate fuggerentium falfitatem Domino 
Régi , quia quotidie per fie velperalio*mo- 
nenty & fuadent per verba , nuncios , & 
lifteras , ne à falfis depofitionibus extortis 
Tnetus caufà recedant, quia fi recefierunt 
prout dicuntyComburentur omnino . 

Item , dicunt quod Fratres ejufdem Or - 
dinis qui ea dixerint vel confejfi fuerint , 
propter tormenta vel timoré tormentorum 
dixerunt , & quod libenter redirent fi aude- 
rent . Sed tôt & tantis terroribtts funtper- 
cufifi grperterriti , quod non audent propter 
minas eis illatas cotidie . Unde fupphcant , 
quod in examinatione ip forum talis & tanta 
fecuritas eis detur ? quod abfque terrore pofi 
fint ad veritatem redire . 

Hac omnia proteSlantur , (jr dicunt , 
falvis femper omnibus defenfionibus datis 
& dandis per quofiunque Fratres TV**-. 
plifingulariter , jpecialiter , vel gener aliter* 
fiunc & in futurum , ad defenfionem , & 
favorem Religionis prœdtffiœ. Et fi qua da- 
ta 
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tafuerunt , prolata, vel lata, veldiEta, 
tjH<& pofsent in dantnum vel prajudicium 
diSH Ordinis redundare, funt ompino cafta 
& irrita, & nullius valoris. 

Item , prafatus Frater Joannes de Mon- 
te regali , qui alias quan dam aliam ce du- 
lam fuprafiriptam tradiderat, & legerat, 
etfdem Dommis Commifsariis tradidit , & 
legit ibidem, addendo ceduU fuprafcripta 
in prafentia eorundem Dominorum Com- 
mifsariorum pro fe , & aliis.Fratnbus di- 
üi Ordinis cum eo in dicta domo Ricardi , 
de fpoliis detentis quandam aliam cedulam 
ad defenfonem difti Ordinis : cujus ténor 
talis efi. 

Item , propofan li Frere deudit Ordre 
del Temple que alcunas falfas confejfions 
femblables avenet font eflues fates por al- 
cuns Freres deldit Ordre per for fa de tor - 
mens que lor fafia la cort temporal . Et 
apres à cautela les mit an en poder dels en- 
quirors è de us ordinaria lafcala fi f areas 
contra la vertu de lors privilèges en pre- 
judici del dit Ordre funt exempse gaufifso 
de privilège Jpecial que non devo pore pa- 
rer devant nul Juge Ecclejiaftic ne ficular, Ji 
non davant noflre Sire le Pape b davant cel 
que el comendara en cel offici : per que requi- 
rent le Frere defsufdit que las dites falfas con- 
fejfions 
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fejfions faytas forfadamens fian annullatat 
fer noflre Segnor le Pape, corne cel as qui 
fi faytas en pernici del dit Ordre. 

Item, propoujfan que nul Frere del dit 
Ordre del Temple non por confefar caufa 
falfa que fia préjudiciais à l’Ordre , davant 
cil que per fine qui fiaperaz.o de lors privilè- 
ges , als cals nul Frere ne puet renunciar par 
fi vers le Maifire de l Ordre. 

Item, propoufian que fi dit Maifire, ose 
autras perfinas fingulars an confefisadas 
menfiogna non préjudice a l'Ordre , devant 
calque perfine laian confefsada per rans de 
privilèges del dit Ordre , lecals fi autreyacz. 
en favor de tôt l’Ordre: per que nul Frere 
ni pot renuntiar per fi , ni far le dan de la 
religio enprejudici del dit Ordre : per que 1» 
Frere requière quel que otas las fi alfas conf ef- 
filons fian annullatas de la fingulars perfinas 
per nofire Segnor le Pape. 

Item , propoufian que lis Freres Cappel- 
lans del dit Ordre detTi tmple fanttificant 
ben & dignement le cor de fefius-Chrifi , & 
figon lafe Cathohéa de Roma , anfi quo fi 
pot cellebrar per religiofas perfinas & per 
Cappellans (fr per Diaeques que lor amini - 
Jlravon à l'autar. 

Item , propoufian que en temps de P ape 
Bonifaci un Frere Cavaler de la leuga de 

Frenfie 
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Frenfa que aurianom Frere P. de Sencio per 
fa de fauta ac congre' de la religion elettra 
que pouges [arma faluar en âutra y lecal 
Frere s en ave al Pape , & aïs Cardenals & 
fupplicque al Pape que fa religion que avia 
perduda , per fa defauta li fos redunda , Ji 
que noftre Segnor le PP, mande per fus litte - 
ras al Commandour di Pois , que l Ordre U 
rendes falva la fujiicia de ladite Ordre , la- 
quai fuflicia era de /. an & ior mangar es 
terra , &aijî ledit Chevalier <*>bre fin abit , 
per que dizjo li Frer du Temple que s'il Che- 
valier faubere nulla malvaflat en l* Ordre, 
il ne eufse torne en ladite Religion, 

Item , propoufsan li Frere del dit Ordre 
que ilprendrian cenres le premier jours de 
Car e fine , virent totas gens ainfi quefizjels 
Chreflians de noftre Segnor per las mansdel 
Cappellan que can lifasfetfou près el fonda 
fife venir devant 80 . Freres del Temple , & 
lor dis anfi coma prifoniers que il ne rene- 
guefse Dieu fefiu-Chrifto lor creator en pena 
de las teftas , les quais Freres no voglio Dieu 
renegar ans en atfi touz.perdero las telles par 
lafé de Dieu , par que difon li Templer que 
s'ils dis Freres fofse cela qu'en lor met di fus 
for an delivres par celas gnifsa. 

Item , propoufsan lidit Frere que la G le fa 
lors es entredita àgrant tort , per que requiro 

humel - 
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1 6 $ DE LA CONDAMNATION 
humelment , & devota a vos autres Segnor s> 
& a noflre Segnor le Pape , que la devant 
dita Gleifa am fas dreituras lor fias redud# 
com a fizjels Chrefiians noflre Segnor . 

Item y requerre li dit Frere a vos autres^ 
Segnor s licentia & opportunitat de venir a 
voflçe Concili , levais de vos temps for aile - 
gar 1er droit en ayfi quan do de vrai ni r azjt 
requerra . 

Quibus cedulis leÜis & per dittos Domi- 
nos Commifarios auditis , ad aliqua qua 
ipfi tam extra cedulas , quàm in cedulis fen 
rotulis dixerant ditti Fratres coram eis > ref- 
pondérant ipfi Domini Commifiarii , quod 
ipfi eos capi non fecerant , nec bona eorum y 
& quod ipfi in prifione Domini P apa 9 çfr 
bona Or (Unis in manu ipfius , & Ecclefia 
exiflebant » undenon poterant liber are eorum 
perfinas , nec bona pradttta eis reflituere , 
nec debebant . 

Jtem , quia dicebant fe non efse diffama - 
tos 9 rejponderunt eis prafati Domini Com- 
mijsarii quod magna infamia contra eos 
fuerat & erat , ut apparet per Bullam Do- 
mini noflri Papa , & quod de infamia priuf- 
quam de aliis articulis inquirere debebant 
fecundum tenorem littera Apoftolica eis 
tnifsa. 

Item y ad hoc quod dicebant quod Ordi- 

narii 
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narii vel Inquifitor es generales haretica pra- 
' vitatis non potuerunt inquirere contra cos 
pr opter privilégia Ordini fuo concept , & 
ideo confepones facla coram eis non vale- 
bant nec debebant in aliquo pràijudicare:refi 
pondérant ditti Domini Commifiarii quoi 
injure contrarium ejl cautum, quantum ai * 
crimina qua harefim fapiebant & potipmk 
Pralati Inquijîtiores auttoritate Apoflolica 0 
& ordinaria auÜoritate juris hoc appro - 
bantis procefserunt , & procéder e potuerunt* 
licet de eorum proceffibus non agatur ad 
prœfins. 

Item , ad id quod dicebant de Majoré 
Magiflro Or Unis prœditti, rejponderunâ 
quoi idem Magifier vocatus per eospluries , 

& requifitus an vellet defendere diiïum Or- 
dinem (i vellent ipfium admit ter e , rejpondit 
eis quoi non coram eis , quia refervatus per 
Dominum Papam , & quando efset cum 
eo , diceret quoi Jibi videretur, prout rejpon -* 
fio diEli Magifiri fupra plenius contineturi 
Item, ad multa alia qm ipfi Fratres ab 
ipfis Dominis Commifsariis petebant tam irt 
firiptis quàm fine firiptis : refponderunt 
quodyion extendebat fi poteftas eorum ad il- 
ia • fid rogarent libenter illos ad quos per- 
tinebant , quod bonum quod po fient facere, 
dtttis Fratribus facereht , & curialiter 
H & 
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& humaniter traBarent eofdem fecundum 
ordinationem & tnjunBionem Rev er end. 
Patrie Domini P . Divina providentia 
Epifiopi Praneflini , qui ex commijjîone 
Domini Papa habet cuflodiam eorundem . 
Et his diEits diBi Commiffarii dixerunt eifi 
dem Fratribus pro Je & aliis quod proce - 
dere volebant , çfr aggrediebantur nego - 
tium inquijitionù factenda fuper articulés 
4 Domino Papa Jtbi mijjis fecundum tra- 
ditam eis formam : ojfer entes die entes 

eifdem , quod quotiefeunque etiam ufque 
ad inquejia conclufionem aliquid vellent di - 
cere vel proponere ad defenjionem Ordi - 
nù , ipjt parati erant recipere , & recipc- 
rent, & ponerent in inquejia , effacèrent 
quod deberent . 

ABa fuerunt hac prœdiBis die & locis , 
prajentibus/tdea qua fuerunt faBa in diBa 
Capella Magiftro Amijto fupradifto,me Flo - 
riamonte Dondedei, çf aliis Notariés pradi- 
Bis> prout efl Juperius declaratum, 

Pojtque die Sabbati fequenti ante ramos 
Palmarum , qua fuit i /. dies menjis Apri- 
lis 9 convenerunt in diBa Capella fupra- 
diBi Domini Arcbiepifcopus Narbonenfis , 
Bajocenjis, Mimatenjis y & Lemovicenjis 
Epifcopi , Afatthaus de Neapoli, efAr- 
cbidiaconus Aiagalonenjts , Domino Ar- 

. obi- 
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ehidiacono Tridentinenfi fi quoad hodier - 
nam diem légitimé excufante • & ibidem fit* 
praditti Domini Commifsarii deliberave - 
rant inter fe , quod prafati Fratres P . de 
Bononia Procurator Ordinis Templi , ut 
dicitur , in Curia Romana,. R. dé P ruine 
Presbyteri , Guillelmus de Chambonnet, & 
Bertrandus de S ar tiges milites , qui un à cum 
quibufdam aliisfuerant communiter nomi* 
nati à Fratribus qui fi obtulerant ad defen - 
Jionem Ordinis fupradifti , & de voluntate 
eorumdem Fratrum propofuerant , & irt 
firiptis reddiderant aliqua coram praditlis 
Dommis Commifiariis pro ipfis Fratribus , 
& ad defenjionem Ordinis fupradtttiy Jîcut 
apparet per procefsum fiuperius faclum , vo- 
carentur ad pr&fintiam diftorum Domino - 
rum Commtfsariorum, &per cos deputaren - 
tvr, cum viderentur eifdem Domtnis Com- 
mifiariis, ut dicebant , quod efsent cateris ido~ 
neiores ad videndum jur are tefles : de quibus 
videretur eifdem Dominis Commifiariis pe- 
riculum non imminere eifdem y & adfacien- 
dam alia procefsum ipfirum Domtnorum 
Commifiariorum continentia y qua efsent con- 
fintanea rationi,quando>& prout eifdem Do- 
minis Commifiariis videretur faciendum : 
non intendentes propter hoc JÙomini Commif- 
farii , utdixerunt, recipere diftos quatuor 
H z Pra- 
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Fratrèt ut de f en for es Ordinis pro fi , & 
aliis memoratis Fratribus , qui fi ad de - 
fcnfionem obtulerunt fupradtftam, vel ut 
partcm facientes in negotio iflo , vel ut in - 
ftruclores , niji fi & in quantum admittenài 
efsent de jure. QUa omnia fuerunt iidem 
Do mini Commifiarii proteftati, addutfis ad 
eos & prafintibus quatuor Fratribus mémo - 
ratis, & hoc mandaverunt redigi tn pro - 
eefsum . Quibus peraftù fuerunt adduÙi ad 
prafintiam eorumdem Dominorum Com- 
fnifiariofum per pr&ditlos Prœpofittim Fi - 
Üavienfim , & f oannem de -famvilla, eu - 
fiodes diclorum Templariorum adferendum 
teftimonium in negotio iflo , & fuper arti - 
' culis de quibus inquirendum ejl infra ferip- 
tis : ' qui prafinttbus & videnübus fupradi- 
&is quatuor Fratribuc jur avérant fingula- 
riter finguli facro-Janttis Evangeliis per eor 
manu tatiis , dicere pradittis Dominis Corn- 
mifsariis totam, plenam & meram verita- 
tem, quam fciunt velcredunt de articulis 
à Sede \Apdflolica mijfis , fuper quibus in - 
quirendum ejl , ç*r contingentons articulas 
memoratos 5 quod meram, puram & ple- 

nam veritatem dicent non immifientes ali* 
quid faljitatisi quod etiam dicent veritatem 
pradiftam tam contra ipjum Ordinem 9 quam 
pro ipfi Ordine • & quod nec prece, nec 

pretio 9 
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pretio , amore , /w iimore , «ec priva- 
to odio ,nec pro commodo temporal* quod ha* 
huerunt, vel habeant, vel habere Jperarend, 
ieflimonium dicent. Or dînantes tidem Do- 
-mini Commifsarii pradiElamjuramentifor- 
mam fervandam efse in receptione omnium, 
qui in hoc negotio recipienfur ut tefies. DiÜi 
vero quatuor Fratres proteftati fuerunt]quod 
fit eis jus falvum ad dicendum in per fonts, 
& diEla prœdittorum tefiium ; diÜique Do ~ 
mm p CommifiarturefponderHn t quod quan*- 
~tum efset v dt jure., volèbam ad hoc jus eis 
efse falvum. 

Nomina vero diftorum tefiium , qui diEla 
dje Sabbati , ut pr&dictum efi, juraverunt , 
funt'hac ,videlicet f pannes de Semiriaco Se- 
nonenfis diocejtss -& Magifier Roanne* de 
JsallegioFresbyttri , in feculàri h abitu exu 
fientes , & diceruesfe FratresdiEH Ordinis . 

Jtem,Fratrés f aànnes de Juvenii,& joan- 
nts de Capricordio Bpluacenfis diocefis , par - 
tantes habitua? &mxw*Ilos c di£h Ordinis. > 
item, foannes de\Th'ajafer\ &Fiuguettte 
dl&Jîkris. Linganenfis /Gauf redus ' Thantan 
Turonenfis , & foannes .jtnglicsu. Fondor 
nienfis diocefis , dicentesfe efse Fratres dicli 
Ordinis , habentes barbam ad modum Tem- 
plartorum , mantellos tamen portabant in 
mambits , & eos coram diftis Dominis 
/ , H 3 Corn* 
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Commifiariis projecerunt , décentes quod de 
x&tero nolebant eos portare me habitum 
.7 empli : fid diüi Dominé Commifiarii di- 
scernât eis quod eos non dimitterent ibi , 
siée de corum mandato feu confilio , / fid ex- 
tra facer en t quidqHidvellent . 

Item y Nicolatfs de Cappella 9 & foan- 
nes de Bollena Senoncnfis , foannes deCa- 
thalona , j4rnttlfiu de Marnayo , Rober- 
4 hs de Layméy & foannes de Fallebruaudi 
Lingonenfis . Henriette de Landefi JL,a$edse- 
nenfis , G alterne de Belna Ednenfis , pan- 
nes de Henefi Belvacenfis , Guillelmn* de 
fanfto Suppleto Meldenjis , jP. de Montons 
Pari fi & G ir ardus de.Pafisagio Metenjis 
Dtocefis y décentes fie efie Templarias , $- 
habebant barbas ad nSodum Teœpla ftorum, 
excepte dttta G .de Pafisagio •> mdnteüos tà- 
men Ordinis non portabanu 
• Magifier Radtdphtts de Praillis 

fnrijperttus Laudunenfis Diocefis 9 Dominé 
Guicbardtù de Mazjeaco^ & foannes de 
Vafisegïo médites , & Nicolans Sjmams Ar- 
tniger Jkculares . Pa/?, hac M/tgifter R, de* 
pofiiit Ht fieqmtur. V e 

-î» \ • > 
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PREMIER TESMOIN. 

M A g 1 s t E R Radulphus de Trait- 
Us , Diocejis Laudunenfis furiffe- 
ritus Advocatos in Caria Regis, teflis ju- 
rât as fecundum formam Juperius pofitam , 
exijiens in prafentiam di&orum Domino - 
rum Commifsariorum , vijts & Uëtis per 
eum articûlis mijfis eifdem Dominis Com - 
mifsariis a Sede Apoflohca , fuper qkibus 
inqutrendum efl , requifitus à dtttis Do- 
minis Commtfsariis quod diceret eis fi qua 
fiiebàt de contentis in articûlis fkpradittis 
vel dependentibus ex eifdem , dixit, & de- 
pofuit fub juramento praftito per ettndem 
prout fequitur , quod fcriptum fuit ad di - 
Üamen ejufdem . 

Vtdelicet quod tempore quo morabatur 
apud Laudanum quidam Templarius voca - 
tus Fratcr Gervafius de Belvaco, tune reBor 
domus Templi de Lauduno , multurnfami - 
iiaris ejufdem Magifiri Radùlphi , dixit et - 
dem Magiftro Radulpho fizpe drfapius , & 
inprafentiaplurium, ita quod per 4 . j. vel 6 . 

captionem Templariorum piaf 
quameenties , quod in Ordine Templario- 
rum erat quidam punilus ita mirabilis , & 
ita pracipiebatur celari , quod idem Gerva* 
H 4 fine 
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fins ita ciio vellet caput fiuum amputari , 
quqm vellent ipfum punftum per fie revelare y 
dum tamen ficiri pofiset quod ipfie revelafiset. 
Dixit etiam quod eodcm modo dixit fibi di - 
Bus Fr. Gervafiw , quod etiam in Capimlo 
Générait Templanorum erat quidam pun - 
ïïm adeo fiecretus , quod fi idem Magtfier 
F- ilium puniïum vider et quocunque infor- 
tuné 9 five etiam Rex Francia videret, non 
cbfiante metu &pœna quibuficumque ipfum 
videntem tenentes Capttulum pro pofse fuo 
interficerent , nemini quan tac un que aufto- 
ritatis defer entes. Dixit etiam pluries idem 
Frater Gcrvafius eidem Magiftro R. quod 
habebat quendam librum parvulum , quem 
bene ofiendebat de flatutüfui Ordinü y fied 
alium fecretiorem habebat , quem pro toto 
mundo non oflenderet. Rogavit etiam idem 
Gervafins difîum Magifirum R. ut fibi pro - 
curaret erga magnos de Ordine fuo quoi 
pofiset açcedere ad Capitulum Generale ditti 
Or dinis j & quod fi pofiset ad diftum Capi- 
tulum acçedere , non dubitabat quin effice- 
retur tam ciio Magnns Magifier in Ordi- 
ne : & procurato ab eodem Magifiro R. quod 
ad diÙum Capitulum accederet , pofil ejtu 
egrefium dixit Magifier R. quod vidit ipfum 
in magna auftoritate , çfr quod alii magni 
de Ordine & poternes ipfum authorizjiban- 

tur 9 
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wr, ^curpr^dketrqe idem F^er^Gef^M-? 
fiusy otettikxsAtità vrti* 

cuits fupradiftts» 

articulo qui loquitur de compulfione 
& aoatHomper iavcerétjïj quèdfacubânt 
Fratribus fuis 1 ineb$&ï*niibiù\ T)$xk qtted 
plunes audivtt ab eodem Fratre Gervafio > 
X&t tjïdkd de Jtfhf ( iJtrQrtTtfy 

Vüréfà n^^dh^e^^^0r } jtèu^ dêcarcb- 
rtbus Ordsnûfâi f Ifr qmdquid prkcipieba* 
tHr d pmeepforitetkfkisparexe tençbarttur : 
qui verâih o<#WrWV*Htfr fefi^^Ati'èidem vur* 
reri etiam^qk^ Y d^?^tebrinbumaHit^ 
ponebattfri * Fn, tWŸÿgdtHs ipkFWant prœfèiïtèk 
qteahdo *ètifo# mïWfiï' Frtàfink 

Gervajikfn 1 dksbtirituï eidem , dixit quod. 
JiFagifler J afi }!? pu de Nuliaèo j Niiolaus St& 
monts , Adam de CalafidHacà GtiŸibt tuipè 

qua tïnebat idem Firater Gey*v’afus' , & 
dliquando indomo in quk morabatur ibi~ 
dem Adagifkr R. prœfàkü.'SHpW dftiéulk 
autemprad^^ Sticft 

•^â^iri^Miuid^èyat 
xaptiotiem F^tfk^kdiÛi Ordfnts, quant il± 
illud qtted fuprà dixer/k. ' Interrogatus de 

état# fa# , 4*** qwofierat quadragenaritti 

H 5 vd 
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vtl oifça^/fqm wt&rtgntuifiprete iprçtio*. 
timor e>:odwivdtempfralve0mmadeîjiepd+ 
fiât,, ritydiïdikqtqd'jtiifa . \ ' . . > 

ARTICLES POUR LA DEFENSE 
u-A des Teœplicts*^ ... 

grri O» tyfa&xf&fjsfaijçfofc 
tiqne,dtfti foannis* AngUet f eadem f 
die f ovif ? *? p ramittimç » yenerwn w pr «e- 
diiia CapfUa pmdfài Frdtres P- de JBono- 

W* ^\Je,PrtfwPr*¥ Gm&ebim 
dt Çb^wmi '&'B<wmidKfz& 

gts tnilit^çwam , Çomwjf&ii? 

JupradiStif, gif , exhibUerum eifdfm ad de*- 
fenfionem diüi Orcunés quandam cedulam, 
quant idem Fréter de Pqtumia legit. ibidem , 
Cj^us t^nar t4ite^; , :; ; \ A . : ■ •<> 

-r ?G»K*m. v^JbmmdkXmifim *.&c t 

f fopW*?* &. dicuut Æxaftfad > e(r<ft(;{foFrÀ » 
terRaj/naldusPr#tyterii Frater&ertrMdtq 
Frater Guillelmus , milites de Qrdine 
T'empli nomine fut, <& omnium Fratrum 
fjssffet^Qrdinis fyiiadkarentium, qubdpro- 
WfiMbtfbftù^cwttrq jçjfeppjfatfiofoteii, 
tepens,, miepuis^dr, injnfluf.fufa- .tffdlamptn? 
nino juflitiat» , fid totam tojunam > violeur 
tiam g ra vtjjlmam, & errorem intolerabtltm 
tonttnens , quia nullo Jirvato juris ordine 
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njel rigore , immo cum exterminatofurore 
fubitb capti fuerunt omnes Fr turcs ejufdem 
Or (Unis in Regno Francis çfr tanquam oves 
ud occiftonem du£H , fubitb bonis & rebut 
JUis omnibus jpoliati , duris carceribus man- 
eipati , & per diverfa & varia généra tor - 
mentorum , ex quibus multi & multi fue - 
runtmortui , multi perpetuo debilitati , & 
multi ad tempus coaffi fuerunt mentiri con- 
tra fiipjos & Ordinem fuum • & perpra - 
dtElas ddpiiones > jpoliationes , violentias & 
tormenta fublatum fuit eis totaliter arbi - 
trium liber um , quod efi quicquid boni pote fl 
homo habere ; un de qui caret Itbero arbitrio , 
caret omni bono , fcientia , memoria , //z- 

telleffUk Ergo quicquid dicat in tali flatu , 
nec Jibiy nec Ordini fuo prœjudicare débet 
vel potefi . Quarrproteftantur , & dicunt 
quod fi qua tefiificentur vel dtcant aliqui 
Fratres Templi contra Religionem fuam 9 
vel cohtra feipfos , non prœjudicet Religioni 
pradifta vel fibi . 

Item y quodutfacilius & melius po fient 
induci Fratres pradiclt ad mentiendum , & 
teftificandum contra fe ipfos & Ordinem , 
dabarçur eis littera cum huila Domini Ré- 
gis pendenti de confervatione membrorum 
& vit a ac libertatis ab omnipœna , <& di- 
ligenter cavebatur eifdem de bona provi- 
H 6 fionc 
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Jione & magnis redditibus Jibi datis annua- 
tim in vita ipforum , pradicendo femper eis ' 
t jmdOrdo Templi erat condemnatus om- 
vino. Unde quicumque contra diElum Ordi - 
nem Fratres Templi dixerint , corrupti 
funt ex caufis pradiiïis . Nam omnia pra - 
ditta funt ita publica , & notoria , quod 
nulla pojfunt tergiverfatione celari . Quart 
protejrantur quod non prajudicet Religioni 
pradiÜa , cum hac omnia Jint parati & fi 
ojferant incontinente probare . 

. Item , quod omnes vonaprafumptiones fa - 
tiunt pro Ordine Templi , contra quas pro- 
bationes in Contrarittm recipi non deberent . 
Primo, quia nullus debet crédit tamfatuus 
<yel infanus , qui in perditione anima fua 
Religionem intraret velperfeverareu 

Item * quia multi nobiles & poternes di* 
werfarumpatriarum , & terrarum , quorum 
aliqui valde antique , & in ficulo viri multi 
famofi , honefla perfona , de de magnis gc- 
ncribus oriundi , qui zjelo accenji fidei or* 
thodoxa profejfifuerunt in Ordine Templi » 
ferfiverantes in eo ufque ad finem vita fua* 
Unde fi taies & tanti viri quicquam inho- 
pefium fiivijfent , vidifient velaudivifsent 
in Ordine Templi, & maxime tam de- 
teflandas • injurias & blafihemias Nominii 
fefu-Çhrifit * reclamafient. omnirn * & 

mniA 
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smnia ad notitiam tonus ftculi devolvif 
Jenu 

Item , petunt pradiBi Fratres R. P. G. B. 
nominequo fuprd '{ut eu exhiber i faciatis 
copiam commiffionis veftra , (jr copiant 
omnium articulorum , fuper quibus ha- 
betis inquirere contra Religionem pra- 
diBam* 

Item , petunt nomine fm, & pradiBo- 
rum Fratrum omnium fibi adharentium, & 
adharere volentium nunc & in futur um,& 
fupplicant habere inferipta nomina omnium 
teflium juratorum , & jurandorum , dr. 
proteftantur Je velle dicere contra perfo - 
nas eorum & diBa Jua loco & tempore. 

Item, petunt & fupplicant quod tefles 
déponentes pofl depoftionem fuam feparen - 
tur ab illis qui non depofuerant , ita quod 
ois loqui non valeant. 

Item, fupplicant & petunt quod immé- 
diate ante depoftiones velpofl jurent quod 
neminem informabunt vel fubornabunt > 
*vcl eorum teftimoniafeereta vel diBareve- 
labunt verbo 3 figno , litteris, aut nunciis » 
çfr quidquid diBumfuerit in ipfa examina* 
iione per vos vel per alios circumfi antes Je- 
ter etum tenebunt , quoniam ex pradiBis Ji 
eontrarium fer et, pofset periculum & fcan * 
dalum mintre* 

hem % 
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Jtem , fupplicant & pétant- ut dicatis 
euiltbet tefiium ante depojitionem fuam quod 
dicat ficure veritatem , quia quiçquid di - 
xerat fiaretum erit , & nemini revelabi - 
tur, donec pervenerit ad notitiam fummi 
Pontificis. 

• Jtem , petunt & fitpplicant quod quara- 
tnr ab tilts omnibus qui cuflodierunt & 
cuflodiunt Fratres Templiy & eorum fi - 
dis ac firvitoribus , in quorum cuttodia 
multi Fratres mortui fuerunt , qualiter de - 
cefserunt Fratres pradiiïi , çjr quale tefti- 
monium de Ordine 7 empli dixerunt cire a 
obitum eorum , & maxime illi qui eüceban- 
tur réconciliât! 

Item , quod quaratur ab omnibus Fr a - 
tribus qui dixerunt fi nolle defendere Reli- 
gion cm , ntc vtnire voluerunt 9 die entes fi 
nikil velle dteere pro vel contra 9 quare hoc 
foc tant y &jurati reffondere cogantur, cum 
tta fiiant veritatem Religionis Jicut & alii 
Fratres . 

Hac omnia die un t y & petunt y protè - 
flantes de fuis resfonjionibus , rationibus 

ut fuprà . 

Jtem y notificant Reverenda Patemitati 
veftra Fratres pradiiïi , quod Frater Adam 
de Falincuria nobilis miles > qui longe tem- 
pore fuerat Frater Ordinis Templi, volent 

ar- 
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écr&ioremjfotigionem intrarehceniiam. pe<* 
rnt y & intmvit Qxdinêm Cartttjienjivm * 
in que modico tempore t perfeverans fappli- 
cavitcum injîantia longa precum redire ad 
Ordinem Templi , qui receptus fuit falva 
Ordinis difiiplina , quia nudtts cum femor 
iaUbm tantum à porta exteriori ufque -ad 
Ckpitulum prefantibus pluribtu nobilibus 
eonfanguirtetâ & amicis faite or am Fratfih 
bus ommbns venit , flexis genibus coram 
Praceptore qui celebrabai Capitulum mife- 
ricordiam petiit , tfriterum quafivit cum 
kscrfmisfe admitti injconfâruum Fratrum : 
fcèit pænjJxntiamfiiemnem per annum & 
diem , corne dendo in terra , omuts fextasfe- 
rias iUius anni jejunando in pane & aqua> 
finguUs diebus Dominicis accedens nudus ad 
ultare in miffarum folemniis recipiendo de 
manu PresbjttrtdsfcipUham 9 & poflea rtr 
cuptravit habitum * & confortium Fratrum 
fecundum ftÀtata. Retigïonis : unde cum di T 
Üus Frater Adam fit Purifias , neevenerit 
ad defenfionem Religionis , petunt & fap~ 
plicant quod ipfam coram vobis venire per - 
fonaitter faciatis, (jrjurareac deponere ve- 
ritatem de Jiatu Religionis&de omnibus fu~ 
prd ditlis * quia non eft verifimile 9 talem 
sjirum in opprobrium anima > &corpori$ 
etituperium tdntam pœnitentiam peregife , 

^ . 'fi 
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fi Rttigio mdatfstt. Nam omnt^ ApôfliC'. 
tantes ab Ordine Temple cportebat fitstilem 
agere pomktntiam , antetfuam pôfient in 
Frarrumadmitti confortions* < 

Que. cedula letta & tradita , ut premif- 
fimeft, ddliDomini Commifsarü procès 
pérunt nobis Notarits infrafcnptù* T quad 
faciemut eifdem quatuor F^œttfbm copiant 
de conmiffione , & » articulés fitpradi-> 
Bis. 

- j4fta fucrunt hac pradt&a die fovis ifs. 
p rafiot a Cqpellaper ditlos Dominos Commifi. 
farios , prafentikusme FloriamonteyDen* 
de de i Gutllermo Radutphir & omnibus uhïs 
-Notariés Jupra firiptù* v o 

Pg ST bac die Dominée a fiquenti , qua 
fuit dies décima menfis Mail , cum daturH 
fuifie diceretur inteliigi dittis , Donmk 
'Commifs(tws i <quod prafi^^M\^daFre$ùu^ 
p.de Bononia , Guiüermmde^ambmmet > 
xfr Bertranduo. de Sartiges valebant ventre, 
ad eorum prafintiam , conv entrant in ditta 
Capella Santti Eligü , pradiiïi Domini 
Narbcnenfis , Mimatenfis & hemovicen - 
fis, ac Domini Matthapu > & Archidéa* 
tonus T ridentinenfis y & fr*ernntibidem\4dr 
duEii ad eorum prafintiam prafafiitfuatueÇ 
Fratres . , & propofuit diSus Frater P . pro 
fi <& aliis coram eis qualifier if fi Domini 

uni 
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^ DES TEMPLIERS, ,g 5 
Hnd cum Collegis fuis erant mijji & dépu- 
tait per Dominum Papam , ad inquiren - 
dum in Regno Francia contra Ordinem 
Templariorum Jhper articulis eù per Do- 
minant Papam mijjis , & qualiter ipji Do- 
mini per [nam publicum citationis EdiBum 
citaverant Fratres diBi Ordinis, qui dtBum 
Ordinem vellent defendere , & qualiter 

main Fratres propter hac ad eorum pra- 
fentiam vénérant , er fi defenjiorii diBi Or - 
Amis obtulerant coram eis : fiubjungens quod 
ipft jam audiverant , ex verifimilibus con- 
jeBuris timebant , & credebant quod Do- 
minas Archïepifioppts Senonenjis cam fiais 
Suffraganeis aliqaos procefisas çraflina die 
in fiao Provincial i Concilio Parifi convoca - 
to fiacere volebant contra multos ex Fratri- 
bas qui defienfiioni diBi Ordinis fi obtule- 
rant- y quod y ut dixerunt , efiset facere ut 
Fratres ipfi necefisario defitflerent à defien- 
Jione pradiBa : propter quod , ut dixerunt > 
quan dam appellationem formav erant, quam 
volebant legere coram ipfiis Dominis : cum - 
que dift us Dominas Archïépificopus diceret 
eis quod de eorum appellatiombus nihil ad ip- 
fium , & collegas fiuos per tin ebat, & quod non 
habebat fie intromittere de eifidem cum non ap- 
pellarent ab eis , fied fi quid dicere vellent a4 
defenfionem Ordinis Templi 9 illud hbenter 



986 DE IA CONDAMNATION 

audirent & reciperent • diElus frater P. 
quan dam cedtdam coram eis exhibait , por- 
rexit & trtdidit, cujus ténor fequitur in 
hxc verba : 

Jn nomine Domini Amem Coram vobis 
Rever end. Patribus Domino Archiepifiopo 
Narbonenfi , ac Domims Lemovicenjt, Aîi- 
mater.fi , & Bajocenfi Epifcopis , Domino 
Matthxo de Neapoli Domini Papa Nota - 
rio 3 Dominis Aîagalonenfi , Tridenfinenfe 
Arcbidiàconis , proponmt & dictent Fr a - 
très P . de B ononia , R. de Prttino Presbyteri* 
Ber tr an dus de Sar tiges , & Guillelmus de 
Chambonnet , . milites de Ordine militia 
Templi , nomine fuo & omnium Fratrum 
ejufdem Ordinis fibi adhxrentium nunc & in 
futurum y quod ex verijîmilibus conjetturis 
çfr caufis timent , çpgravijfîme dubitant ne 
procedamr per Dominum Archiepijcopum 
Senonenfem , & ejus Sujfraganeum , &per 
alios Archiepifcopos & Prxlatos Regni 
Francia defatto , cum de jure fieri non va* 
leat , 0 neque pojjit pen dente inquifitione ve- 
fira feu procefsu contra ipfos & altos Fratres 
èjufdem Ordinis qui Jè obtulerunt , çfr fi 
ojferunt feu ojferent defenfoni ejufdem Or - 
dinis . Quare cum appellationis remedium 
adinventum fuerit ad relevandum opprefios 
in ju fie y ne aliqua executio fiat contra ipfos 
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çfr perfinas eorum , aut injuria infer atur 
eifdem fer diüos Dominos A rchiepifiopos 
C Pralatos regni ; quodcerte Ji fier et , con- 
tra Deum & juftitiam efset , & h<zc inquù 
fitio vefira tôt aliter turbaretur : ideo ex nunc 
ad Dominum Papam & Apoftolicam Se - 
dem provocant & appellant tam viva voce 
quant ctiam in fcriptis , ponentes fi ipfis , 
perfonas eorum , & totum jus fuum , & 
tôt tus Ordmis T empli fub proteftione Se dis 
Apofiolica : çfr omnes Fratres diSH Or dm t s 
qui fi obtulerunt & offerunt fiu ojferent de- 
fenfioni pradicla , petunt Apofiolos , & tte- 
rum petunt , & petunt cum infiantia ma- 
xima . Item petunt habere confilium fapien- 
tum ad corrigendum prafintem appellation 
nem fi opusfuerit , & petunt necejsariasçfr 
fufficientes expenfas de bonis Or dinis mim- 
firari fibi , & cumplena (icuritate mitti vel 
duci ad Dominum Papam infra tempus 
itgittmum ad appellationem hujufmodi pro- 
fiquendam , & .omnia alia necefsaria in 
Mufa prtditta, : Item proteîiantur , & dt» 
eUnt nomme fm & omnium fibi adbaren- 
tium nunc & in futurum , omnia fupra- 
ditta fi velle profiqui ficundum quodde jure 
melms poterunt & debebuttt. Item fuppli~ 
tant Patres Révérend ut pendente vesira 
inquifitionis ojfiçio mandare vdletis dift* 
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Archiepifcopo & ejus Suffraganeis , ac om- 
nibus aliis Pralatis de regno , quod non pro- 
cédant- ad aliquam mvitatem faciendam 
contra Fratres pradiEtos. Item fupplican f , ut 
mediante auxtlio veftro pojjint adiré pra- 
fentiam diEli Domini Archiepifcopi Seno- 
nenjîs , ut coram ipfo fuper pradiElis valeant 
appel! are , çfr cjuod mittatis cum ipfis unum 
velduos de Notariis feu Tabellionibus ve- 
firis > qui de diEta appel lat ion e faciant cis 
publicum infirumentum,cum non mveniant 
Notarios qui vellent ire cum ipfis ad hoc 
faciendum. Item rogant omnes Notarios 
pr afin tes , ut de appellatione hujufinodi eu 
faciant publicum mflrumentum. Item fup- 
plicant , ut appellationem prafenterh ad exr 
penfts ditli Ordinis notifie ari faciatis om- 
nibus Archiepifcopis de Regno Francia,cum 
hoc ipfi facere non poffmt , quia fumeur ce > 
rati : contra quos omnes & à qüibus appel r 
lant ex nunc in fortnam prædtâam , vel et 
Modo & forma quibuspotefi molsusappdy 
iari^P orreElafuit bac appellatio die 
- Qua trddita ditli Fratres exibtrunt. :ds* 
Elam Capellam & coram diüis Dominés 
Commifsariisfuit le Et a cedula pradiEla , qua 
audita diElus Dominus Archiepifcopus di* 
cens fe Delle celebrarc vel Mifsam audirerei 
cejfit ;alii veroy & Dominus Archidiaconiu 

Ma* 
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JlFagalonenfis qui nnnc fupervenit > rema- 
nen te s ibidem , habita ahqua deliberation e 
inter fi 9 vocatis tandem diElis Fratribus 
dixerunt, quodipfi adhuc loquerentur ipfa 
die & délibérant inter fi , or cum difîo Do- 
mino Archiepifcopo Narbonenfi y & in Ve fi 
péris refionderent eis fuper contenus in diiïa 
cedula , quatenus pofsent & eos tangerent ; 
prœcipientes Petro de Verecio cuftodi eorum , 
ut dixit y ut ipfa die in Ve fier is eos reduceret 
coram eis in loco praditto audituros refion - 
fionem eorum . DiÜi vero Fratres ibidem 
porrexerunt & tradiderunt quandam aliam 
cedulam , ténor cm qui fequitur continen - v 
tem. 

Jnnomine Patrie , çfrFilii, & Spiritus 
fanfti Amen . Coram vobis venerabili Pâtre 
Domino Archiepifcopo Senonenfi propom- 
mus or dtcimns nos Fratres P . de Bononia , 
Reginaldus dePruino , Bertrandus de Sar- 
tiges , Or Guider mus de Clambonnet , mili- 
tes de Ordine militia Templi , nomine no - 
A* , omnium Fr atrum Templi de P ro- 
vincia Senonenfi nobis adharentium : Quod 
ex verifimilibus conjefturù & caufis ti- 
memus or dubitamus gravijfime , ne proce - 
datur ex abrupto per vos & Suffraganeos 
vefiros de fatto , licet de jure fieri non 
valeat , debeat , neque débet , pendente 
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tan fa , fia inquifitione ipfius Ordinis contre 
nos & Fratres Ordinis noïlri qui obtulerunt , 
(fr ojfermt fia ojferent ad defenfionem ipfius 
Ordinis . Undc cum appellationis remédiant 
adinventumfuerit ad relevandum opprefsos 
injufie , ideo ne injuria nobis , & diElis 
Fratribus » aut aliqua executio contra no?\ 
vel ipfbs fiat , qua fi fieret , contra Deum 
& juflittam efiet , & ex hoc pradiEla in - 
quifitio totaliter turbaretur : ex nunc ad 
Dominum Papam , & Sedem Apofiolicam 
appellamus , & provocamus tam viva voce 
quàm in fcriptis , ponentes nos ipfos , &jus 
noïlrum , & totius Ordinis noflri , & om- 
nes Fratres qui fi obtulerunt & ojferunt feu 
ojferent defenfioni pr&diÜa fub proteElione 
Sedis Apoftolica : petimus Apojlolos , & 
iterum petimus , cum injlantia maxixna pé- 
rimas. Item petimus habere confilium fa- 
pientum ad corrigendum appellationem pra- 
fintem fi necefse fuerit. Item petimus ne- 
ceffarias & fujficientes expenfas de bonis di~ 
Eli Ordinis nobis miniflrari , & cum plena 
ficuritate mitti vel duci ad Dominum Pa- 
pam infra tempus legitimum , ad appella - 
tionem hajufmodi profiquendam , & etiam 
alia nobis necefiaria adcaufam pradiElam . 
Item proteftamur & dtcimus nomine noïlro 
& omnium nobis adh&rentium , omnia fie - 
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pradifta nos velle profequi ficmdum quod 
éie jure melius poterunt , <£• debebunt . Æw» 
r ogamus omnes Notarios pr&fentes , 7/0^// 
inde faciant publicum infirumentum. 

P ojlmodum eadem die in vefperis diÜi 
Domini Commifiarii omnes fix convenerunt 
in Cape lia pr&difîta , fuerunt addutti ad 

eorum pr&fintiam diiïi quatuor Fratret , 
quibus j (ÿ* aliis Fratribus diÜi Domini 
multumcompatiebantur , dixerunt , 
ponderunt quod negotium de quo diEli Do- 
minus Senoncnjis , & ejus Suffraganei âge - 
, retraclabant in Juo Concilio , 
totaliser diverfa , invicem feparata , 
& quod ipfi nefciebant quid in ditto Concilio 
agebatur ibidem , & quod fient ipfi Domini 
Commifiarii erant tn negotio fibi commifio 
per Sedem Apofiolicam deputati , ita & Do- 
minus Senonenfis , & ejus fujfraganei ad 
ta qùa in fuo Concilio agere dicebantur » 
erant auttoritate Apoflolica deputati > & 
quod ipfi Domini nnllarn habebant potefta- 
tem incos, nec fuper eos : propter quod non 
videbatur diüis Dominis Commifiariis pri- 
ma facie , ut dixerunt , quod haberent ali- 
qua inhibere ditto Domino Archiepifiopo 
Senonenti , vel aliis Pr&latis fuper retarda- 
tioneprocefsuumfaciendorum per eos contra 
fingulares perjbnas Ordinis pradiiïi : adhuc 

tamen 


Digitized by Google 


192 DE LA CONDAMNATION 
tamen deliberarent melius fuper prœdittis 9 
& facerent quod efset faciendum per eos ; 
pracipientes nobis Notants ut Requejlam, 
appellationes ip forum Fr atrum in fer er émus 
in procefsu , loco Apoftolorum Tejiimonia - 
hum exhibendorum eifdem. 

AEla fuerunt bac pradiftis die çfr loco , 
prœfentibus me Floriamonte Don de de i , Ber- 
nard. Filholi , Gtiillermo Radulphi, Hug. 
Nicolai , Bernardo Humbaldt , & Roanne 
de Felmis , Notariis fupradittts. 

CONCLUSION DU GROS RE- 
gîftrc des Informations contre 
l’Ordre des Templiers. 

P O s T bac cumprafati Domini Com - 
mifsarii vellent finem imponerc inqui - 
Jitioni prafenti , çfr concludere in eadem , 
& negotiumremittere Domino Papa jux ta 
formam commiffionis fafta eifdem , <ÿ* *t 
dixerunt > fcripffsent Reverendo in Cbri- 
flo Patri Domino G . gratia Bajocenfi 

Epifcopo eorum Collega tune in Romana 
Curia exijlenti 7 ut certificaretur cum diÜo 
Domino Papa an hoc placeret eidem y & 
idem Dominas Bajocenfs refcripfifset eif 
dem quod atta per dittos Dominos Commif 
farios fuper prafenti inquijîtione ad nogotii 
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infiruftionem , finis eidem Domino Papa, & 
ahquibus Dominis Cardinahbus ad hoc de- 
putatis Jpecialiter per eum fufficere videb'an - 
tur , mfi de recep fis ultra mare pojfentad- 
huc infiruttionem recipere pleniorem : di- 
ttufique Dominas Bajocenfis de Romana Cu- 
ria rediifset cr efisetcum Domino Rege Fran- 
cia illufiri apud Pontifsaram , ubi Parlai 
mentum Regium tenebatur , unà cum Reve- 
rendo Pâtre Domino E. Deigratia Archi- 
epijcopo Narbonenfi collegaeorum : & dicli 
Domini Archiepificopus , & Epi fcop us Ba- 
jocenfis non pofsent convenienter Parlamen- 
tum Regium dimittere fiupradtdum , & pro 
pramijfis exp tendis Parifiaccedere, ubi in- 
quifitionis hujufinodi procefius fuerat incho- 
atas , & etiam profecutus : Prafati Domini 
Epifi Lemovicenfis , & Mimatenfis , Mat- 
thias de Neapoli , cr Archidiaconus Tri- 
dentinenfis ad preces & requifitionem pr&di- 
Eli Domini Regis, ad cujus etiam infiantiam, 
ut dicebant , diflulerant finem imponere in 
pradiEHs , cjuoufifue idem Dominas Bajo- 
cenfis , & alii prœdiffi Domini Regis Nuncii 
de Romana Curia redii fient : contulerunt fie 
particulariser die Sabathi pofi Pentecoflem > 
quœfuit quint a dies menfis funii , ad Abba - 
tiam regalem prope Pontifsaram ad con- 
fier endum de pradiclis cum Domina Rege , 
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u ir/phiépifcoy & Epifcopo JupradiSis in loc§ 
- exijkntibus memorato,& habita inter Je col - 
latione & deliberatione dsligenti , prafati 
Domini Archiepifcopus, & Epijcopi, Mat- 
théuts de Neapoliy & Archid • Tndcntin . 
conjidcrantcs quod per atteftationes du- 
centoruta triginta Sc uniustcftium , per 
quorum aliquos deponebatur de receptio - 
nibus faSis ultra mare in prajenti inquifi- 
tione , Cr aliorum in diverfis mundi par- 
lâtes examinatorum contra Ordinem , & 
pro ipfo , unà cum (eptuaginta duobus 
examinatis per diSum Dominum Papam , 
& aliquos Dominos Cardinales in regno 
Francia , poterant reperiri ea qua repe - 
rirentur per plures , fi adhuc admmiftra- 
rentur Dominis Commijfariis antediSis , cr 
i examinarentur per eos : Attendîtes infu- 
per quod plures tefies tune non offerebantur 
fis per quospojfent informari de receptioni- 
bus faSis ultra mare , <ÿ* quod per Reve- 
rendum in Chrifto Patrem Dominum S.Dei 
gratia tituli Sancli Cyriaci in Thermie 
Presbyterum Cardinalem Jcriptum fuerat 
Dominis Lemovicenfiy & Mimatenfi prædi - 
Sis ut dicebant y quod procejfum mitterent 
celer iter antediSum : penfantes etiamquod 
Generale Concilium infiabat^ quod volun - 
tas Domini Papa > & diSi Domini Regis 
* etiam 
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etiam continebat ad finem hujujmodi tmpo- 
nendum, decreverunt imponere finem ne - 
gotio fupradiiïo , & in quantum in ipfis 
fuit impofuerunt potijfime , cum nec etiam 
plurestefies adminijirarentur eifdem : Or dî- 
nantes remittere ipjum negotium & procefi 
fum Domino Papa per viros venerabiles 9 & 
dijcretos Magiflros Chatardum de Penna- 
varia Canonicum Sanfti Juniani, & P. de 
Aureliaco Licentiatos in le gibus, cum P a- 
tentibus eornm lit ter is figillis fuis figillatis 
continentia infra ficripta. 

Sanüijfimo Patri Domino que fuo Domi- 
no Clementi divina providente Clementia 
SacrofanEla ac univerfalis Ecclefia Summe 
Pontifies , devoti veftri Capellani Narbonen- 
fis Archiëpifcopus, Bajocenfis , Mimatenfis , 
& Lemovicenfis Epifcopi , Matthaus de 
Neapoli Notarius , majoris Caleti Rotho- 
magenfisy grfoannesde Mantua Cape lia - 
nus vefier Tridentinenfi Ecclefiarum Ar- 
chidiaconiy ad inquirendum contra Tem- 
plariorum OrcBnem in Regno Francia , und 
cum venerabilibus viris GuiUertno Agarin 
Aquenfi Prapofito , & Roanne de Monte - 
lauro Magalonenfi Archidiacono , cum ilb$ 
claufula 9 quod fi pradiftis exequendù omnes 
nequiremus interejfe , fiptem , fex , quin- 
que 9 quatuor vel très ex nobts , dum tamen 
1 2 duo 
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duo adefsent Pralati , .. exequeremur prœdi- 
Ela, à SanEHtatc ' veflra députât* pedum 
ofcula be a forum. No fiat B eatitudo veflra , 
Pater SanElijfime , per nos omnes diftis P r&- 
pojito ah initio negotii , & Magalonenfi Ar- 
chidiacono poft examinationem decem & 
fiptem teflium légitimé exctifatis * in dtEèa 
inquifltione sum quanta fide , diligent ia & 
acceleratione , fervata Commijfionis forma, 
potuimm , fecifse proceflum . Jn qua qui- 
dem tnquijitione ducentos triginta & unum 
teflcs à venerabili viro Prapofito PiBav \ 
Reverendi in Cbriflo Patris Domini P. Dei 
gratia Epifcopi Praneflini , & provido vi- 
ro Roanne de Jamvilla firviente armorum 
Domini Regis Francia illuflris 3 difli Domini 
Regis auElomfièe ad cuflodiam Templario- 
rum in diftol&egno deputatis , nobis de di- 
verjts provint iis adminiftr antes , qui alias 
examinati contra Ordinem non fuerunt , 
yecepimus , & juramento praflito per eofi 
dem , piper articulis jp Commijflone con - 
tentis y omnes Jimul quando adefse potui - 
mus y & prœfatis nobis Narbonenfi Archi- 
tpifcopo , & Bajocenfi Epifcopo pro nego- 
tiis Regià aliquando ex necejfitate abfenti - 
bus y légitime tamen exeufatis , nos Mima- 
tenjis y & Lemovicenjis Epifeopi , Notarius 
& Archidiaconus Tridentinenfis prœdiiïi 

exa- 
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examinai) imn* diligenter , quinque Tabel - 
lionibus publicü , çr interdum pluribus in 
diEla exammatione , (Jr in toto procefsu pra- 
fentibus , per quos diiïum procefsum grofsari, * 

^ formam publicam redigi , (ÿ» eorumjignis 
fignari fecimut > ipfumque procefsum per . 

&*: diclis Tabellionibus , &per unumin 
fapiro fub eodem tenore & collatione dili- 
gent* habita fer iptum , Sanüitati vefira fub 4 
nofirü inter clufum (igillis , figillo meiBajo-i 
cenfis Epifcopi , <^# 0 ^ habeo ad me am r edire . 
üoeefim excepta y duximus per diferetos viros 
Magiflros Chatardum de Pennavaria Ca - 
nonicum S an EH Juniani JDiocefs Lemovi -, 
eenfs , Petrum de Aurehaco Licentiatos \ 

w legtbus lâtoresprafentium tr an finit ten-l 
du1n> Qr ex fuperabundami cauteladiElum. 
procefosm per unüm ex diftù Tdbelltoni - 
bus in formam publicam redaftum depofui- 
mus in thefauraria Beat a Maria Panfenf 
éfque Beatituàinis véflrœ litteris jpecïà- 
libus nemini exhibendum . üV mh dominas 1 
ww Narbonenfs x 'Mimatenfis ? Lemovicen- 
Jis T Notariat Archidtaconut Tridçn- 
tin. ante diEli , Tabellionum nofirorum pe- 
tits nos retinuimus protocolla una cum di- 
ftoprocefiu depofto , omnium nofirum clau- 
fajigillis , ne content a~in diElo procefsu an- 
tt Santtitatis vejira ordinationem valeant 
I 3 
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public ari. Confirvet altiffimus féliciter <£• 
longeve Ecclefia fanüa fua clementiam ve- 
fîram, qua Ecclefias nobis commifsas , & 
nos Juos in ejus dignetur habere gratta pro- 
penfius commendatos . Scripta in Abbatia 
regali propt Pontijfaram Parif Diocejîs , 
a?ino Domini i$u . indiElione ç. PontificatHS 
vejlri anno 6 . die /. menfs funii. Afta f ue- 
tunt h (te die & loco pradi&is , prafintibus 
nobtli aepotenti viro Domino G nid Comité 
Santti Pauli , ac Domino Guillermo de 
Piciiano Domini Régis Francia militibtts , 
ëc venerabilibus virü Domino Guaufrido 
de PI«cy o Domini Papa Notario, ac Ma- 
giftroAmifio de Aurelianss , & me Floria - 
monte Dondedei de Mantua , Bèrnardo FiU 
hèii, Guillermo Radsdphi , Bèrnardo Hum- 
baldi, & Hugoih Nicolai Notariés infra- 
Jcriptis. Deo grattas , Amen . 

. Eu la plufpartdes dépolirions des Templiers , oüiseu 
Ces Informations , il y à , Talio non deferens manttUttm 
Ctdinia , qutx volant <*r J ipfum dimi/trat dm pofi Conci- 
limn Stnontn. wl Rtm<n/è ( félon la i^rovince ) & radi 
Jibiftcrrat barbant a j foi h tu* & réconciliant* per il» Bpifco- 
p*m qni nttvc efl, dm MU ConcUinm ( talc, ) 




ru 
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VIDIMUS D'UNE BULLE 
du Pape Clement V. donnée à Vienne 
le 8. jour de Mars 1 3 1 1. & l’an 7. de 
(bn Pontificat » dans laquelle eft infé- 
rée la Lettre do Roy Philippes le Bel, 
donnée à Mafcon le 2. Mars 1311*. 
touchant l’Abolition des Templiers, 
& l'application de lents biens à quel- 
que nouvelle milice pour le (ccours de 
la Terre Sainte. 

V Ni vs R sis prefentet litterM injjre - 
fturis, Offictalis Curie Parifenfs > 
falutem in Domino. Noveritù très anndJ)o- 
mini miUefimo trecentefimo duodecimo, ■Sab- 
batopoft feïlum fanBornm facobi, & Chri- 
ftophori ApoflolicM vidijfe litterM , for- 
mat n que, fequitur continentes . Clement- 
Epifcopus fer vus JèrvorumDei, carijfimo 
in Chrifto Filio Philippo Régi Francia 
illuftri , falutem & Apofiolicam benedittio - 
nem. Tuas nuper litterM recepimus , for- 
V mam que fequitur continentes : Sanftijftmo 
Patri in Domino Clementi divina providen- 
tia facrofanfte Romane ac untver faits Ec- 

I 4 ( l e f* 
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200 DE LA CONDAMNATION 
clefia fummo PontificiyPhilippus eadem gra- 
tta Francorüm Rex,pedum o feula beat or um. 
JSIovertt vefira Beatitudo, d fide dignis nobis 
fore datum tntelhgi , quod per ea qua repe - 
riuntur in requefiis faïtis contra Fratres & 
Ordinem militia Templi apparet , feu con- 
fiât de talibm & tantis harefbus & aliü hor- 
ribtlibus , & deteftandis crimimbta eorum- 
dem , quod propterea diffltfr Or do merito tolli 
débet . Ouare z,elo fidei Ortbodox&fuccenfi, 
& ne tanta injuria Chrifio fafta remaneat 
impunita , vefira SanÜitati ajfeÜuose , de- 
vote & bumiliter fupplicamus , quatenus 
tollatis Ordinem fupradiftum , (Jr alium 
Ordinem militarem de novo creare velitis , 
oui bona Ordinis Jupraditti , feu qua Ordo 
ipfe hdbebat & pojfi débat tempore quo Ma- 
gifier Ordinis & Praceptores Francia , terra 
ultra-marina , Normannia , Piftavia & 
ylquitania , ac quamplurimi alii Fratres 
ipftus Ordinis in grandi numéro 9 videlicet 
anno JDomini millejîmo trecentefimo fepti- 
mo , in regno nofiro capti & detenti fuerunt , 
cum fuis juribus , honoribus , & oneribus 
confier atis 9 vel eadem in alium Ordinem de 
antiques militaribus transfier atis , prout ad 
honorent ^ Dei & utilitatem Terra SanCla 
vefira beat a circumjpeftio viderit expedire : 
quidquid enim in pramffis vos , Sanüe Pa- 
ter , 
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tty ï 'dwçeritis or.dmandum > nos ratum &' 
gr^H&. babebimus , & y de vote rceipterHus , 
(ÿ- obfervabimus in regno nofiro , narras 
fer v are volume ,pracipimus &decernimus 
fuccefiores , çfr à fubdytf noslriï.faciemuï. 
prout ad nos per t inet obfirvaxi . // 4 , tamen 
quod bonis ipfis cum bon or ib us , juribus <$* 
oneribue fuis falvis remanentibus fubfidio 
Terrât, San fia fecundum ordinationem fuprà 
firiptam de ipjîs f arien dam , falva rema - 
néant nobis*> Pralatis, Bar onibns, NobUi - 
bus y ifr^uibuslibet. aliis regni nojlri jura 
<ju ac un que > qua n obis & aliis per finis fuprÀ 
ditlis campetebant ante captionem pradi- 
Bam, In eu jus rei tefiimonium > & muni - 
men prafentibus litteris nofirumfecimus ap- 
poni figillum. udcium apud Maufconemfe- 
cunda die Mardi > anno Domiqi mille fimo 
trecentefimo undeetmo . Nos igitürtuam de- 
votionem in Domino commendantes , tenore 
prafintium concedimus , & volumus , ut fi 
Ordinem pr&diftum dtfsolvi condngat , ipjk 
bona cum fuis juribus, honoribus^ mieribus 
falva remaneant fubfidio Terra Sjtâcla fe- 
condom ordinationem fuprà fcriptâke de ipfiç 
per nos faciendam*? quodque temaneant , ç^r 
fint falva tibi , Pralads r Baronibus , c tT 
quibuslibet aliis regni tui jura quac un que * 
qua> ÿbipfi ipfis çompetebant quoquomod » 

J & ^ 
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in bonis ip/ss ante captionem pradiÛam. Da- 
tant Vienna 8. Id, Martü , Pontificatus no - 
firi anno fiptimo. In cujtts vifionis teftimo- 
niumfigillum Curia Parif, prafintibus lit - 
ieris duximus apponendum . Datum anno 9 
& diepradittis* 

Et ego Jacobns dePïrtnfo Clericut CâthaUunenfis Dioce- 
fit, publicité ^4 pofloliea audoritate Kotarius^r Adidas litte* 
ras ^ poHolicéu vidi & tenue, C T de eifdem ad pi a fins fum- 
ptum feu tranfcriptum collât ion cm diligtntemfeci anno , O* 
die pradidi* , in domo quant inhabité *Parifi in vie » O'- 
tbara , indiBiene décima , Pontifie a eus pradiBi Dominé 
Qemtntis divina provideniia Papa, quinti anno fiptimo t 
tnm vit té venerabilibtêé & diferetb Domino Phelifie Co - 
tumbi , cnn. Sandi Mar ce ils juxta *Patifi, Jeanne de Vb- 
tuto Notai io public o , CT* Gaufrido filio hobim Clericié : . 

quia concordare inveni hic mt fubfcripfi , C F figne men 
tonfuetéfignavi regatué. Et à coïté eft le iein dudit de 
Virturo Notaire , 3c eft ledit tranfcricfeciié du fecl de 
ladite Officialisé en cire verte. 
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DIS TEM PLIE & S. lof 

CONSENTEMENT PRESTE* PAR 
le Roy Philippe le Bel ( comme ayant 
la garde & droit de Patronage ) à la 
tranfUtion des biens des Templiers en 
l'Ordre de l'Hofpital S* Jean, à la 
charge qu'il Toit réglé & reformé tant 
au Chef, qu'en fes membres, pour 
fervir au fccours de 1a Terre Sain* 
te» 

S AnCTISSIMO Patri in Domino C di - 
vtna providentia Sacro-fantta Rome 
n& ac univerfalis Ecclejïdt fnmmo Pontifici , 
Philippe eadem gratta Francorum Rex, 
pedum ofcula beatorum. Pater SanÜiffime , 
cnm nuper in Concilio generali Viennenfi 
propter harefes , enormitates , çfr fcelera 
reporta in Fratribus tune Ordinis militia 
Templi , tancjHaminfrufl;HofHm> odiofum 
& abominabilem per ordinationem feu dift 
pofttionem Apoftolicam , veftra Santtitas 
Ordinem eumdem , ftatttm & nomen ipftus 
toüere cptraverit ab Ecclefta Santta Dei ; 
nofejtte Beatitudini veftra ajfenfum prabue- 
rimas , quod de bonis quondam Templi it% 
regno noftro conjiftentibns eadem transférée 
do in novum Ordinem , vel antiqmm mili * 
tarew , or dinamis front fecundùm Deum 
1 6 fr* 
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pro fiubfidio Terra SanBa vider et veflrA 
SanBitas expedire , SanBitatifique veflrœ 
jinalis deltberatio nobis afisentientibus in hoc 
refidit, quod bona Ordinis prafati cum fuis 
honoribus , & oneribns in Fratres > (jr Or- 
dinem HofpitaL SanBi foannis jerofiolymi- 
tani per ordinationem Ù4poflolicam trans- 
ferrent ur pro Terra S an B a fervitio > cui 
prises f itérant deputata ? fient & bona Or- 
dinis HosfitaL ejufidem. Nos itaque quorum 
inter e fl y cum bonapradiBa ^patentes in re- 
gno noftro , fiant fiub noflra gardia Jptciali 
& proteBione confiflant > & in eis ad nos 
jus Patronatus médiate vel immédiate pie- 
narie pertinere noficatur , ad hujufmodi con- 
fienfium impertiendum una cum Pralatis in 
Çonçilio congregatis fuerimus per vos in- 
duBi, quia SanBitas veflra dijpofiuerat & 
ordinaverat *quod per Sedem Û4poflolicam 
fie diBorum Hofpitaliorum.Ordo regulare - 
tur , & reformaretur tam in capite quant 
in membris , quod Deo , Ecclefiaflicis per - 
finis & fiacularibus efiset acceptabilis , non 
autem infefius y fied fiubfidio Terra SanB A 
quàm plurimumfruBuofius ; fie etiam pro- 
vider etur y & dijponeretur de bonis prafia- 
tis omnibus , quod revocatis bonis omnibus 
aliénât is utriufique Ordinis , fruBus , pro- 
venus , dr redditus eorumdem , bonorunt 

utriufi 
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utriufque Ordinis , deduBis expenjts necef- 
far iis pro cujlodia & adminiftratione bono- 
rum ipforum , fideliter ac intégré conver - 
terentur in fervitium , & fubjuiium fupra- 
diBum : fichue veflra SanBitas facro ap- 
probante Concilio ordinavit , Cr ordination 
nem hujufmodi m diBo Concilio folemmter 
publicavit. Nos igitur dijpojitionem , or dî- 
nât tonem , & translationem hujujmodi ac- 
ceptâmes, & ei noftrum pr&bemus afsen- 
fttm, juribus omnibus nobis , çfr Prdatis, 
Barombus, Nobilibus, & aliis quibufcun- 
que regni nojîri ante prœditla competenti- 
bus in bonis pradiBis , falvis perpetuo no- 
bis, & eis. In quorum teflimcmum , & mu- 
ntmen figillum nojirum prafentibus Utteris 
duximus apponendum . Datum Parifius die 
24. Augufii, anno Domini millefmo tre- 
çentejimo duodecimo. Et fon^lcldices let- 
tres fcellées (ur double queue de Parche* 
min , d'un grand fccau de cire jaune» 
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MISE EN POSSESSION DU BIEN 
des Templiers pour les Ho(« 
pitalicrs. 1312. 

Extrait d'un Regiflre Olitn des ArreSlt 
depuis l’an 1299. jufques en 
Van t)i S. 

Arrefta per Curiam data in Parlam. O&av. hjreni. 
fefti B. Martini arino 1312 fol. 1 40. verf. 

C l Um propter abominationes , & erro- 
/ res Templartorum contra fidem Ca * 
tholicam ineis repertos , eorum Ordo , no- 
men & habitus fuerint in perpétuant nu - 
per in generali Concilio Ttenna per Apo - 
ftolicam Scdem omnino fublati , & Domina 
Rege prœfen te , infante ac rèc/uirente , bon* 
dïttorum Templariorum , feu eorum Ordi - 
nis , qua pia dévotion e fidiliumpro Ferra 
Santta obfequio deflinata fuêre per eandem 
Sedem Apoflolicam Magiftro <jr Fratri - 
bus ffojpital. S . foannis Hierofolymitani » 
eorum Ordini pro pradiEla Terra San* 
lia fubjidio concefsa fuerint in perpetuum* 
& in eos translata , jw eos habenda > 
nenda , & perpetuopoflidendà eo fiatu > & 
jure y cjuibm praditti Templarii ea pofse* 
derant > cum omnibus honoribus , çjtone- 

ribus, 
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ribtts y juribus ac pertinentiis bonorum ip - 
forum y fàlvisipjî Domino Régi y Pralatis , 
Baronibus y Nobilibus , & per finis aliis Re - 

f ni Francia juribus quibufcumque , qua in 
onis pradiÙis quomodolibet ipjty & eorum 
quilibet habebant , tempore quo ipfa bon a 
prafati 7 emplarii pojfidebant. Diffus in - 
fuper Dominas Rex FrancoYum Leonardum > 
de Thibertis Fratrem Ordinis difti Hojpi- 
talis y Procuratorem generalem Magiïlri , 
Fratrum , & Ordmis ejufdem , ac ad nan - 
cifcendum pofsejjionem diEtorunï bonorum 
Templariorum quondam JpectaHter confli - 
tutum , petentem çjr fupplicantem invefti- 
vit de bonis eifdem in Regno Francia exi- 
ftentibus, <*r eum in pofsejjionem mijit eorun- 
dem nomine Ordinis HoJpitaL pradtfli , cum 
omnibus hanoribus , & omnibus juribus & 
pertinentiis bonorumip forum , & falvisipji 
Dominù Régi , Pralatu 3 Baronibus , Nobi - 
, & per finis aliis Regni Francia y juri- 
bus quibufiumque y qua tpji Domino Régi 
fiudiElis Pralatisy Baronibus , Nobilibus 9 
& per finis aliis Regni Francia tempore quoi 
ditli Templarii ea pofsederunty quomodo - 1 
libet pertinebant : ut bona ipfa Magifier 9 
Fratrcs , &Ordopradiftihabeant 9 teneant 
çr pojjideanty & eis fruantur eo fiatu & 
jure quantum adfe& altos attinet » quibué. 

ditti 
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diEli Tcmplàrii habuerant* çfa pofsederant 
bçna ipfa > tempore quo prêter errorespr <e- 
diElos in regno Francia captif uerum r & per 
Ecclepam cœptum fuit contra eosprocedi. 
Jnvefiitnram vero,miffionem in pojjejfionem, , 
traditionemcpue bonorum pradiElaf modo 
(fa forma pradi Qis diElus dom. Rex fccit > : 
pç? eum exprefso Pxoçur. pradiElo > quod 
de bonis praditlis fiant çfa minifirentur 
expenfa Tcmplariorum.y qui ratione diElo- 
rum errorum per dijpoptianem Ecclep<t 
Mpti tenemur , feu tevebuntnr , ac pmi -r , 
Hier expeufa qua fient ratione procefsuum 
ditli negotii fidei contra perfonas pngulares 
Templanorum auffioritate slpoflolica fa - 
ciendarwm. Et quod mobilia > f ru Elus , ob- 
ventiones, (fa redditus bonorutn prœdillorum 
de du Elis fuis onenbus çfa ettam expenps qu/U 
oportebit péri pro eifdem revendis , aàmint- 
firandis 5 colligendis (fa cufladiendis ad obfe - 
quium Terra S an El a negotii pdeliter com - 
mittantitr. Forma igitur , & modo fupr À 
fçriptis , (fa prout dom. Rex fuprà exprejfi 
Frocurator , pradiEhts pr ami fs a acceptans 
nomme Jldagifiri , Fratrum (fa Ordinis pr a~ 
diElorum invefiituram , mijfionem in pof* K 
fejfonem > traditionem çfa deliberationem 
bonorum prœdiElorum à Domino Rege rece~ 
pu* Quart dicm Dqminm Reçc 
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quod bona pradiEla & eorum pofsejfîonem 
realem Senefchalli 9 Bailhvi y caterique fu- 
fiitiarii tpjîus Dom. Regis , quibusltbet prout 
in fuis dtJïrtÜibus feu refsortis exiflunt bona 
ipfa plenarie tradant y dehberent y tradi & 
deliberari faciant diVtis Magifro , Fratri- 
bus, feu P rioribus y Provincialibus y admt- 
nifiratoribus feu P rocuratortbus eorundem , 
& eos bonis pradittis & eorum pofsejfionc 
quantum ad eos per tinet gaudere faciant ple- 
narie y eo flattiy modo y & jure quantum 
ali Je & altos y quibus > ut ditlum ejl 3 olim 
Templarii pradifti tempore prœditto eifdem 
bonis gaudebanu Quibusltbet injujtis occU - 
patoribus feu detentatonbus bonorum ipfo- 
rum de piano dotatis partibus , & audttis 
inde prout ratio fuadebit amotis : dando 
Pralatis y Baronibus , Nobtlibus cr per finis 
quibusltbet Regni Francia per litter as qua 
dtElis fuflitiariis fuper hoc dirigentur , in 
mandatas , ut ipfi in prœmifsis & ea tan - 
gentibus eifdem fujlttiarits Domini Regts 
pareant efficaciter y & intendant . 

Mercur . pofi Annunctationem Dominé 
cam • 


TOU- 
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TOUCHANT L’EXECUTION DE 
deux Templiers en l’Ifle du 
Palais. 1313. 

C i Um nuper Pari/tus in Infitla exeunte 
j in flfivto Sec an & jaxta pointant jar - 
Uni noflri inter diBam jardinant noftrat ta 
ex ma parte diBi flavii , & Dontum Re- 
ligioforam viroram Fratrum Ordinis San - 
Bi Aagafiini P arif ex altéra parte diBi 
flavii , execatio faBa faerit de duo b a* hb- 
minibns qui c/uondam Templarii exflite - 
rant , in In fui a pradiBa combaftis $ & 
Abbas & Conventas SanBi Germani de 
P rat i6 P arif dicentes fi efse in faijina ha* 
bendi omnimodam altam , & bafsam ju- 
ftitiam in Infitla pradiBa . fiaper hoc con - 
cjucrercntar reqatrentes eoram indemnitati 
fitper hoc provideri. JSlos volent es eoram jure 
fiaper hoc providere , tenore prafintiam de - 
claramas , qaod nos nolumus , nec noflra 
intentionis exiflit qaod jari pradiBoram 
Abbatis cr Conventas Adonajîerii S. Ger~ 
mani de Pratis ex faBo pradiBo , ex nunC 
velfataris temporibus prajadiciam aliqaod 
generetar . Qaod at firmam & fiabile perhsa - 
neat in fataram, prafintibas litteris noftrum 
fecimas apponifigillam , falvo in aliis jure 

ne* 
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ftro > & jure in omnibus alieno. ABum P a* 
rif anno Domini menfe Martii. 

Extrait du Régi Are Olim des Arrcfts depuis Pan 
1299. jufqucs en 1318. fol. 

TRAITE' ENTRE LES GENS DU 
Roy , & les Hospitaliers , touchant 
le bien des Templiers. 

T E Roy Philippes le Long dit que le Roy fon Pe. 

ie ayant traité avec les Hofpitaliers , auroit tfté 
trouvé qu'il luy eftoit dû deux-cens mille livres 
tournois fur le bien des Templiers 3 5 c depuis du 
temps de Louis Hutin / il auroit efté arrefle qu’il 
luy cftoit dû foixantc mille livres pour la mcfmc 
caule ; fur quoy feroit intervenu accord entre ledit 
Roy Louis , 5 c ceux de Hierufalero, par lequel le 
Roy de voit avoir les deux parts de tous les biens 
meubles , 5 c des joyaux 5 c des ornemens des mai- 
fons 5 c chapelles : 5 c depuis par Arreft de la Cour 
donné contre les Frcres dudit Hofpital , avoit efte 
dit, que les deux parts de tous les biens , les fruits 
des terres 5c des vignes de toutes les maifons qui 
avoient efte baillées pleines , comme de terres (e- 
mecs, vignes, labourage baillé aux curateurs, fu* 
rent adjugez au Roy. Enfin pour ce qui pouvoir 
refter, ileft accorde que ceux de l’Holpital quit- 
tent au Roy tout ce qu’ils pourroient prétendre dcf« 
dits curateurs jufques à leur entrée en poflcflîon du 
bien dcfdits Templiers j quittent au Roy toutes les 
debtes, dûs par lettres j ce quia cfté irçû de part 
& d'autre , demeurera. Fait à Paris le 6. Mars 
13 17. Rtgîftrt m T rtfar Itttrt ‘ 4 ** 
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EX CHRONICO GUILLELMl 
Nangii 3 quod continuavit ufquc ad 
annum 13 1 3, M. S. 

A Nno M. ccc. VU, die Fenerispoji 
Feflam B . Dionyfi , tertio Idus Otto- 
bris , omnes Templaru , qiàotqnot in Regno 
Francia fient reperti , ^#4/7 ejufdem hor<t 
momento , illucefcente videlicet file, vel cir - 
cwr , Décrétant Regium & pracep- 
tumjabito capiantar , ac diverfs carceri-t 
bm mancipantnr . Æzttr <p<7j />/ 

Fempli Pari fias captas efi ac de tentas Gene - 
ralts lot tus OrdimsMagifterTransmarinus . 
Dadam fqaidem ad aarei Regis pervene - 
ntf, ex teflimoniis plariam , & relata , 

quidam Ordmem ipfam ante profejfi 
f aérant j /tfw* Or do quant Ordinis 

profefsores deteflandis criminibas erant ir- 
retitipariter & infefti, qua etiamfi nega - 
légitimé pofsènt probari. Falhtm efl 
autem quod eoram nonnalli Jponte quadam , 
omnia etiam lacrymabiliter fant confejfu 
u4lii qaidem , /// videbatur , pcenitentid 
du Eli , 4 //* autem tormentis diverfs quœ- 
fiionati > feu comminatione perterriti > 4/7* 
blandis tratti premijfionibus & illefti , 4 /w 
^ eoram afpeilu > ahi artta carceris inedia 

cru - 
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crticiati vel coaBÏ , multiphciterque com- 
j pulfî . Rex itaque Magiflrum Generalem 
apud Cor b o hum , ceteros verb Panfîus , (jr 
altts diverjis carceribus mancïpari fçcit ; 
donec cum Se de Apoflolica & Pralatis de- 
liberationem haberet , qualiter in hac parte 
procedendum efset fecmdum Deum S 1 ju- 
ftitiam , tam contra Ordinem , quàmper- 
fonas etiam eorum $ & bona ubique fifio 
regio condtmnavit > & in manu fua tene - 
ri , certis ad hoc cuflodibus & receptori - 
bus dejputatis. 

Anno m. ccc. y. Confîliam Senonenfîs , 3 , 0# 
T r ovine i& propter fattum Templariorum, 

Philippo tune Archiepifcopo prâfîdente Pa- 
rifîus celebratur. lllic fane Templariorum 
fîngulis faElis , & ea tangentibus , dili- 
genter injpettis , penfatifque eorum déme- 
ntis, judicatum efi atque definitum quef- 
dam ex ipfîs ab Ordine fimpliciter ab - 
folvi , quofdam vero poft verallam eis m- 
junclam pænitentiam liberos & UUfos 
abire permitti , alios autem fub artta car - 
ceris euflodia detineri , ahofque quam- 
plures inclufîone mûri perpetuo circumcin - 
gi : fed eorum nonnullos tanquam re- 
lapjbs in harefîm tradi Curia feculari , 
eis pr imitas ab Epifiopo degradatis j quod 
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& faBum ejt . Tune itaque quinquaginta 
novem Templarii foras civitatem P arifius, 
in campis videlicet ab Abbatia Aîonia- 
lium , qua Soit ht Sanfti Antonii , 00 * 
longe difiantibus , ineendio fuerunt extin - 
Eli, Qui t amen omnes, nullo excevto , ni - 
hilomnino finaliser de impofitis fibi crimi- 
nibus cognoverunu Sed confianter dr per - 
feveranter in abnegatione communi perfii - 
ter un t , die entes femper fine caufd mort* 
fi traditos & injufie . .QjW fiquidem multi 
de populo non abfque multa admiratione 
jpuporeque vehementi eonjpicere nullatenus 
potuerunt. 

Eodem anno ofsa cujufdam Templarii 
dudum defunBi, foannù nomine de Thu- 
reyo , quondam Thefaurarii Templi Pu- 
rifias, exhumantur , & tanquam haretici, 
comburuntur . 

12* M. ccc. xil. Priufquam Concis 

lium Vienne filveretur, pofl habitos va- 
rios traBâtus de bonis Templariorum, qui- 
bus, vel ad quos ufus e fient potius appli- 
canda , quibufdam confentientibus , quod 
nova Religio, adquam applicarentur , ef- 
fet fundanda , aliis alia dicentibus , tan- 
dem providit Apofiolica Sedes , Rege & 

Pra- 
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Tralatis afientientibus , eadem infavorem 
Ter va SanEla integraliter ad Fratres JHof- 
pitales devolviy ut ad ejufdem terra repa - 
rationem çfr fubfidiumpofsent effet fortioru 
ex ipfis . 

Anno M« ccc. Xîlî. totius quendam Or- 
dinü Templi Generalis Jlve Tranfmannus 
Aiagifter , cum aliis tribus fcilicet Fifita- 
tore eorum in Francia , neenon Aquitania 
& Normannia Magifirù , de quibus ordi - 
tiare finaliter refervaverat fibt Papa , de 
mandato ipfius per Dominum Albanenfem , 
aliofcjue duos Cardinales Legatos , Senoncnfi 
Archiepifcopo , aliifque quibufdam Pralâ- 
tüy neenon in jure divino & canonico pa- 
nier ob hoc Jpecialiter Parifius convocatU , 
eorum communicato confilio , 

quatuor nullo excepto crimina fibi im- 
porta palam & publice confejfi fui/sent , 
in ejus confejjione perfijterent ; finaliter 
quia velle perfiftere vider entur , de prafato 
conjilio multa cum maturitate digeflo inpla- 
ted communi Parvifii Parifius Ecclefia , die 
Lune pojl fefium B. Gregorii , adjudicati 
funt muro & carcere retrudencU perpetuo. 
Sed ecce 9 dum Cardinales finem negotio im- 
pofuifse credidifsent y confeftim & ex injpe- 
rato duo ex ipfis 9 videlicet Tranfmarinus 

Ma- 
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Jidagifter , & Aiagifter Normani a contra 
Cardin alem , qui tune fermonem fecer at , 
C fr Senonenfim Archiepifcopum pertinaciter 
defendentes , ad abnegationem confejfionis 
jam etiam eorum omnium qua confefsi 
funt , revertuntur , neenon reverentia par - 
centcs , non abfque multorum admirations. 
Et dum à Cardtnalibus in manu Prapofti 
Parifienfs , qui prafens tune aderat . ad eu- 
ftodiendum duntaxat traduntur , quoufque 
die fequenti dehberationem fuper iis habe- 
rent plentorem : confeflim ut ad aures Ré- 
gis y qui tune erat in Regali Palatio , hoc 
vèrbum infonuit , communicatio quamvis 
pro vide cum fuis , Clericis non vocatis , 
prudenti confilio , cire a vejpertinam horam 
ipjtus diei in parva quadam infula Sequa- 
na inter hortum Regalem , & Ecclejiam 
Fratrum Heremitarum pofita , ambos pari 
incèndio concremari mandavit . Qui fie 

paratum incendium prompto animo or vo- 
lent i fuftinmfse funt vif , ut profita mor- 
tis conflantia ab abnegatione finah cunBis 
videntibus , admirationem multam intu- 
lerunt ac fluporem. Duo vero rehqui ad- 
judicato fbt carceri funt recluf. 
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HT T ER A DOMINI PAPÆ, 
quoi omncs Templatii Rcgni Sicî- 
‘ liæ , & eorum bona capiantur uno die* 
quodqsje ipforuin pcrfonæ cuftodian- 
tur, & bonaconfcrventur , quoufquc 
de ipfis fuerit aliud ordinatutru 

C L E m s N s Epifiopas fer vus firvorum 
Dei , dtleiïo filio nobili viro Roberta 
B hCi Calabria , Salmem & Apoflaltcam 
benediftioncm . Paftoralis praeminentia fi- 
lio , dijponente illo qui cuniïa dijponit 9 Itcet 
immeriti prajidentes , hoc pracipneferven- 
ter appetimus , hoc votis ardentibns affe- 
Elamus , ut excujfo à nobis négligé ntU fi)7n~ 
no y circa gregis Dominici cnïlodiam fub - 
tnovendonoxia y & agendo profutnra , ani- 
mas Deo lucrifacere fua nobis coopérante 
gratia v ale amas. Sane dadum circa pro* 
motionis nojlra principinm ad apicem Apo- 
fiolic a dignitatis , ad noflrum quadam levi 
P*gg e ft* one pervemt anditum , qnod ab olim 
de flatH Sathana in Templariornm Ordine 
Iparfi pefliferi generts fimine , fnberevitex 
illo mejjts odibilis fruEtus pejliferos de fini 
natura producens ; Fïddicet quod Tem - 
K plarii 
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plarii fub religionis pallio militantes exte- 
rius, in apojlajta perfidia inm vixerunt 
haüenus, in deteftabili haretica pravitate. 
C&terum tmc attendantes cju'od Ordo ipfo- 
rumlongis rétro temponbus multa refuljit 
nobilitatif graiia & decoris > ac magna fide- 
litim devotio dite viguit apted eos > quodque 
tune ftullam audiveramus fuper prxmijfts 
fufpicionem vel infamiam contra ipfos , & 
ttihilominus quod à fua Religionis exordio 
portaverunt publiée ftgnum crucis , corpora 
txponentes & bona contra inimicos fidet, pro 
accjuijitione , retentione ac defenjione T< erra- 
fanfta > & Domini & Salvatorts nofiri fe- 
fu-Chrifti pretiofi fanguine confecratxfugge- 
flioni prœdtiïœ aures noluimus credulas ex- 
hiber e. Ferumpofiea auribus chanjjimi in 
Çhrijlo Filti noiln Philippe Regis Fr anco- 
rum Illuftris infonuit , qu'odfnguli Fratres 
dittt Ordinis in fui profejfione, cum Ordi- 
nem ipfum ingrediuntur , exprejfis verbis 
abnegant Dominant Jefum^-Chrijlum , nec 
non idplum adorant in fuis capitulis, (j/ alia 
nefandacommittunt , qux ob ruborem ex- 
primendi fubtiçemus ad prxfens. Propter 
quodidem Rex ad requtfitiones Inquifitoris 
hareticapravitatis tnregno fuo gener aliter 
à Sede Apoftolica deputati, de Pralatorum, 
Raronum & aliorum fapientum deliber atio - 

ne 
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nefilemni, Aîagijlrum majorer » , & alias 
jingulares perfinas ditli Ordinis , qua tunç 
erant in regno Juo , una die cum magna, ex - 
cogitata diligentia capi fecit Ecclejia judicio 
prafintandas , & eorum bona mobilia 
immobilia falva cuflodia afsignari pro Ter - 
ra fancla , fi dtttus Ordo damnetur\ alioquj 
pro ipfo Ordine fideliter confirvanda. De in* 
dej?rafatus Magifler ditti Ordinis Jponta- 
nee confejfus efl palam , prafentibns major i- 
bus per finis Ecclejiafiicis Parijius , Aiagi - 
finis in Theologia , & aliis , corruptionem 
erroris , abnegationis Chrifii in Fratrun* 
profejjionibus contra pr imam infiitutionem . 
Ordinis prafati infiigante Sathana introdu - 
Eiam. Quamplurimi etiamfratres dilh Or - 
dinis ex diverfis parttbus ditli Regni Fr an* 
cia ditla fie 1er a funt confejfî , veram é* 
non Jimulatam agentes pœnitentiam de com- 
miffis , prout hœc dittus Rex nobis per [nos 
litteras intimavit y & adnosetiam per vé- 
nérant fama public a deferente. A Tos quoque 
Fratrem unummilitem ditti Ordinis mag- 
na generojitatis & auÜoritatis virum,fuper 
pravitate jam ditta perfonaliter examina * 
vimus y qui diclum f admis abnegationis 
fefu-Chrijli in ingrejja diÜi Ordinis à fi 
commifsumjponte confefius fuit plenarte co- 
ram nobis, gradjecit fi vidifse , quodqui- 
K 2 dam 
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dam nobilis in pr&fentia duc enter um Fra- 
trum vel pluriumdiEli Ordmis, inter qs*os 
erant centum milites vel cire a , ultra mare, 
vtdslicet in regno Cy fri, per pr&fatum Ata- 
gifirumdiBi Ordinis in Capitulo fiuo infra - 
trem Templi receptus fuit > & ibi in diSlo - 
rum Aiagiftri & Fratrum prœfientia idem 
' nobilis ad mandatum tpftus Àîagiflri di - 
Bum f admis in fua receptione commijît . Ex 
qutbus fi in agro plantationis difti Ordinis , 
qui agerputabatur efse virtutum , & gran- 
dis fiublimationis jpeculo pr&luccbat, dtaboli- 
ca j quod abfit , fint fieminafieminata , gravi 
• nofira vifeera commotione turbantur . Sed fi 
pramifisa veritate nitantur , ea comperta 
cefisabit turbatio , & fecundum Deum jo - 
conditas orietur.Unde ad inveftigandam ve- 
ritatem hujujmodi fine mora proponimm in- 
tendere , & quantum Deus dederit cjficaci- 
ter vigilare. Ea propter quia , fie ut infi - 
nuatione multorum accepimus fiuper prœta - 
Bis criminibus contra Templarios ipfios fa - 
mafieuverius infamia commuai , continue 
fufeipit incrementum , & ob hoc urget nos 
confie ientia , ut in his officii noftri débit um 
exequamur ; Nobilitatem tuamrequirimus , 
rogamus & hortamur attente > quatenus 
quam citius pofi recep tionem pr&fientium 
commode poteris , pradiBis omnibus intenta 

me- 
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meditatione penfatis , fie prudenter , fie eau- 
te, fie fecr/t 'e de fapientum Secretanorum 
Uiorttm Confilio ftudeas. ex dirige , eptod om~ 
nés &fingulos Templarios JDominit tut , & 
altos qui reperiuntur in et , > & eorum bon a 1 
mobilia & im/nokilia ver bonas perfinas,] 
omni maxime , quoad vona ipfa , Jkfpiciene 
car entes , meliori modo , quo fieri poterie / 
capi facias uno \ die : per fin as eorum faciens* 
do/tec tibi ferfiamus aliujdy nofire.& Sedift 
udpofloUcA tjomine in locis tutisfub fifiacu^ 
fiodia detinerL Bùnayero- ip forum mobilia 
& imrpobilia aliquibus bonis per finis , de 
quibtts non fit vfirifimile quod ihhiirfiel fi- 
mjfibus vflintfrmdet^. çfiqjsam adhfiçre^ 
facias çornmç&d*ï‘t nofiro pomine fideUter 
ÇPÇ&Wyfarfâ&itâWftW: bos aliudfyerie 
ordinatum . Qua quidem p&fina fa dulis, 
bonis omnibus &fingttlis teneantur in prœ- 
fentia Fratrum quaruktRbet domorum ditti 
Ordinis & aliarum plurium bonarum per - 
fonarum, vici- 

narum intytitÀrU factàe , tempos 

fuerit plénum de ipfis reddere*rationem. 
Quarum pe^narumdepofitaridtf^> prop - 
ter konorem tuttm fie melvus negotium fine 
bonorum direpnorn^rdifiipationis JuJpicio- 
ne procédât , null/ffijjfcie tuis offictalibus » 
fervientibus vel aliis firvitoribus quibufi 
• : ' K 3 cumque v. 
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cumejue. Provifurus quod terra ac vinea 
Templariorum ipjorum eorum expenfis mo- 
re folito excàlànlur^ulbona ipfa dièlis Tent- 
plartis, fi repériànltur innocentes làlioquin 
pro T trra fantta intègre corifirKentur. Ta- 
liter te fuper his hdbiturus y 'qHod extnd* 
pr&ter humana laudis pracomunt apud 
Deum , cujus in hac parte negotium agitur , 
gratia tibï provèniatincremcntunt , cr ni- 
hiîo minus ex fcW nofiram & Apofloltcà 
Sedis grattant plentks merearis . Quidquid 
autem fuper pramijfîs fieri jujfiris , & qttid- 
cptid fuerit executioni mandatant , nobis 
quant celerius fieri poffit > tais litteris in - 
limare procurés. Datant PiÜàvif 10. KaL 
Jÿetèmi. Pontificàtupaofiri anno tertio. 

^ Extri ait d $ u l ri*^ad^flîW- 6 bflcgC‘dê ClcrmoM 

delà Goeipagriifcdc Jfifüt. • '• •' v ‘> 

\ \ l ,v« '• v* 
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G r i G o r ms XI. GaBm> l’an 7 . <3c Ton 
Pontificat 1 37 j. laifia Avignon , & 
retourna à Kome,& après (a mort qui 
fut l’an 1 378 . le Schifme commença. 


r* — > 

J^O M*ANL xA FENlONENSES. 

URBANLJS VI. appcllé ftir- CLEMENT VII. appellé 
tholomaus Btuiütu Prægnamtu J{obertus, jffu des Comtes de 
Ncapchtantu ^irchiepif Barren - Genevt , crecl’an 1378. obiit 
fu,crcatU 4 13 7 i»obiit an. 1 3 8 9. 1 3 94* 


BONIF^CIUS IX.appellc Pi- 
Jr«M d# ThomaceVLU Neapolitamu t 
crcattu anno 1 3 S 9 .obiit 1 404. 

* • ! 

1 NNOCENT 1 US VII. ap- 
pelle Cofmatuâ Mtlierateu SuL 
mont n fs , crtattu 1 6. Kal. No* 
vembr. 14.0 4, obiu 1406 . S. /d, 
Noïembr. 


BENEDICTUSXII. rclXlll. 
appelle Petrtu de Lun* Htjpa- 
mu , crtattu anno 1 394. obiit an» 
no 1424- dépoté à Pifc 1409. 


Grandes contentions entre 
•Grelotte XI k & fienedift 

xa. ou xiii.. 


GRBGQRIUS XIL appcllè 

xAngtitu'dt Üorrario VtntUu. , 
crtattu 1406. obiit 1 4 1 7. 

Sentence de l’an 1 409. au I. Concile de Pift contre ces deux* 
Grégoire XII. Ôt Bcncdift XIII. & fut élû par le Concile. 


le Siégé fut en A- 

vignon 74, ans . 

Le Schifme dura 
5 I . ans. 

Clcment V I /* 
créé te 20. •ty- 
tembre 1378. CT* 
Ciement tri II. 
fucceda à Benoiji 
XI IL O- céda 
142$, 


ALEXANDRE V. l’an 1410.3p. 
pellé Petrtude Candia . & mourut peu 
apres , & le Concile élut. 

JE AN XXIII. appelle Balthasar de Ccjfa, 
qui transféra le Concile de Pife à Con- 
fiance 14 1 5 . où il fut depofé. Grégoire 
XII. céda volontairement , & le Concile 
élut Pan 1416. MARTIN V. 

HIS. 


j by GoO^lc 





GENERALE • • 

DU SCHISME, 

Q VI A ESTE EN L’EGLISE’ 

jpepuis Van 137S.. jpfques en Van 1428* * 


L cft certain que les grands change-* 
nens en toutes fortes d'Eftats Ôc dei 
Gouvernrmens ont d'ordinaire un© 
trcs pcrillcufc fuite. La tranflatio® 
du S. Siège, Ôc delà Cour de Rome 
en France, & en Avignon, comme elle a cité 
grande & importante , auffi a t-clte eu fes mal* 
heurs fi extrêmes Ôc fi dangereux, que la Chré- 
tienté. a cfté long temps à reconnoiftre où eftoit 
PEglife ! , divifee qu'elle eûoit en. tant de partis fi 
endurcis en leur erreur, qu'à peine deux Conciles 
generaux en ont pu voir la fin. 

. Le Pape Clément V. qui transfera le Siégé de 
l'Eglifecn Aviguon/utélûten Pannce 13 05/ L’or- 
dre qu'il mit en Italie fuivy depuis par fes fucccf* 
leurs, fut qu’il envoya des Légats aux principales 
.Villes du Patrimoine de l’Eglifc , & à Rome trois 
.Cardinaux avec la digoitéde Sénateurs ; pourgou- 
-* K, veine» 
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vcrner ces Eftats fous fou nom. Mais comme leur 
authorite' n'eftoit telle que telle des Papes , 6c que 
ces Légats 6c Lieutenans avoient de leur cofté des 
defleins de s'agrandir , plufîcurs villes fc rebellèrent 
par les faâionsqui fc formèrent , appuyées par les 
Princes voifins ,, qui reconnurent fc pouvoir cçopa- 
rcr de ce qui eftoitè leur biÀifeaiycc avec peii.de 
peiné. Sous ce pie téter l'Efhrt de Ftrrarefut obva-, 
hy par les Vénitiens $ les Florentins & les Lucquois 
opprimèrent mlfciflblejùenrl^s Çéclefijiûiqiics.Sou* 
ion fucce/ïcurV Boulogne fc révolta : mais fi furicu- 
femenr, qu'ils violentèrent & chaflcrenrje Legar^u 
Pape , 6c il y eut de grandes diyifions avec les Vi- 
comtes de Milan. Benoift XII. penfant mieux faire 
quefès dc^ncicrs e$t dcffcii? cfc venir en Italie en 
pcrfOnfic 1 , Ôc tenir fl COura îoulognë j mais ayant 
fait fonderies volontczjçlc ce peuple, i\ le trouva (T 
conirâirc a le recevoir, ferme en leur dcfobéïfi. 
Tance , qu'il refolut de ne point quitter Avignon * 
mais envoya plu finir s Légats, 6c plus que n’a voient 
pasfait Tes picdecdlèurs , pour voir fi celte puifian- 
ce ainfîdiviféc/cïmaimiendroit avec plus iPavai* 
tage pour luy. 'Cet ordre luy (ucceda a fiez bien , 6c 
à Clément VU. forifulccfieur/ Mais Innocent Vf. 
eut de grands affaires en Italie jufques dans Rome 
où les feditions furent furieufes : tellement que Ur- 
bain V.fon rucce{reur > penfadt que fa prcfence fervi- 
i oit de bride aux feditieux , 6c aux Princes voifins » 
àllahiy-mef'me en Italie , 6c fut quelques mois à Ro-* 
me : où ayant mi&ce luy fcmbloit un bôn ordre aux 
affaires de l’Eglifc en Italie, il s'en revint en'Francc ; 
où il mourut peu après , 6c enfon lieu fut élu Gré- 
goire XL fous lequel l'ordre 1 qu'avoit mis fon pre- 
ckceflcur ne dura guercs. Car les Vicomtes de Mi- 
lan, 6c les Florentins travaillèrent infiniment le# 
fujers de l’Eglife : Boulogne, Perufe , bref le* villes 
du Patrimoine prirent les armes* comme par uot 

corn- 
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complot. Grégoire tacha d’appaîftr tes révoltes 
par un Legat . mais inutilement 5 ce qui fut cauft r 
que l’on luy perfuada d’y aller en perfbnne. Balde 
ce grand Jurifconfulte fon précepteur le porta à 
cette entreprife : un Evcfquc luy rcmonftra qu’il 
de voit l’exemple aux autres Evefques , qu’il y avoit 
long-temps que fon Eghfe de Rome eftoit aban- 
donnée, qu’il y devoitla rcfidencc : deux femmes 
renommées pour leur famteté , S. Brigitte, 3 c S.' 
Catherine de Sienne Religieuses, luy donnèrent ce 
confeil comme par révélation : ce qui le fléchit 
tellement qu’il s’y refolut contre l’avis du College 
des Cardinaux , & de tousfes parens , prit (on che- 
min par mer comme en cachette, fâris en averrit les 
François, 8c partit le 1 3. Septembre 1376 accom- 13 7*» 
pagné de tous les Çardinaux,fors de fix qu’il laiflà en 
Avignon , 3 c àrriva à Rome en Janvier de l'année 
13 77- 11 trouva Rome en unmiferable cftat, les 13 77 * 
édifices ruinez, les moeurs de ce peuple rudes 8c 
barbares , 8c le patrimoine de l’Eglifc à demi ufur- 
pé : mais comme il eftoit à rétablir cc qu’une fi 
grande fuite d’années avoit corrompu & perdu, il 
mourut à Rome le 27. du mois de Mars de l’an- 
mfc 1 $78. y ^ 137*, 

Voilà en fommairc les malheur^ que ce grancf 
changement au gouvernement de l’Eglifc apporta 
en l’Italie 5 mais ce qui fuivit puis après, cftant 
tfn mal univerfel , touchant au general de l’Eglife, 
qui fut le Schifme qui a efté le plus long 3 c fans 
doute le plus pernicieux qui fut jamais en l’Eglife, 
cft incomparable à tout ce qui fc peut imaginer de 
mal. Grégoire mourant préjugea cette miferablc 
fuite , car il fc repentit d’avoir laifîe la ville d’A- 
vignon. 

La plus grande partie des Cardiraux Ultramon- 
tains eftoit à Rome lors de la mort de Gregoitc, 3 c 
bc s’en trouva que quatre Italiens. Il lut lors queftion 
K 6 d’en 
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d'en élire un autre. Les Romainsqui avoient inters 
lion, fereflentansdesmiferespafTées^ue la Cour de. 
Rome demeurait à Rome, ou du moins en Italie, Ce 
refolurcnt de mener vivement cét affaire , & enfin 
d'ufer de violence contre les Cardinaux pour parve- 
nir à leurs de (Teins. Les Cardinaux pour fe défendre 
de ces poui fuites dirent qu’ils cliroient en leurcon- 
fciencc celuy qu’ils penferoient le plus propre , fans 
exception de nation, à l'exemple de N ot re Seigneur 
quiappella à i’Apeftolat gens de toutes Natiôns ; que 
s’ils y pi ocedoient d’autre forte,celuy qu’ils éliroient 
feroit intrus au Papat ôc ne feroit point Pape. Les 
Romains ne faifâns pas cas de ces remontrances, 
craignans que les Cardinaux fortifient de Rome,, 
firent garder tous les partages, c b afferent les no- 
bles 6c principaux citoyens de la ville, & en leur 
lieu mirent les armes en main de certaines gêna 
.barbares 6c ruftiques qui n’eurent aucun refpeft à 
la majerté du Conclave , firent ce qui leur fut 
commandé. Ce fut à cette forte de gens que l’on 
donna la garde du Conclave. Le jour que les Car- 
dinaux y entrèrent, ces gardes, 5c le peuplé ar- 
mé dans la place de fiiint Pierre proche du lieu ou. 
cftoit l’aiTemblée des Cardinaux , crièrent d’une 
voix horrible , Voltmo un Papa J^omano , o yero lté - 
liano. Ces clameurs durèrent long-temps avec tel, 
epouventement des Cardinaux enfermez , qu’ils, 
curent avis que les féditieux , furieux 6c fansor-. 
dre amafïoicnt quantité de bois , 6c autres rnatic^ 
res aifees à brûler , qu'ils mettoieot fous la falle 
du Conclave $ pour y mettre le feu , au cas que 
Ton ne fift ccqucles Gouverneurs 6c le peuple 
defiroient. Les Gouverneurs mefme contre tout 
ordre furentau Conclave , 5c ayant fait venir tous 
les Cardinaux en une chapelle, les avertirent de 
faire ce qui leura voit eflé dit fi haut. Les Cardinaux 
firent les reponfes telles qu’ils avoient fait aupara.» 

vanL 
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Les infol cures de ce peuple furent figi an- 
des , que trois Cardinaux de l’avis des autres furent 
contraints de fe prefenterà la fcneflrc, & afliurcs 
quMs feroientee que Ton de droit : mais n’ayant 
point defigné ce jour, les cris recommencèrent 
plusque devant , ce qui fut caufe que Ton aflûia le 
peuple que dés le lendemain Ton feroit ce qu’il 
avoit defiré : ce que neanmoins ils n’eudent fait 
tans cette violence, comme aucuns d’eux prote» 

Aèrent en prcfence de Notaires St Témoins. Tel- 
lement qu’en une telle précipitation ils élurent Bar- 
thélémy Butiüua Pr£gnamn non Cardinal , mais feu- Avril, 
lemcnt Archcvcfque de Barri Ncapolitain, qui fe 
nomma Urbain VL Ceux qui ont écrit fa vie , fie Uriuin VL 
qui l’avoient connu , l’ont loiié pour fa pieté , 5c 
fa doéhine en Droit Canon , ayant efté long-temps, 
employé dans la Chambre Apoûolique 5 defon hu- 
milité avant qu’il fuft élu $ incorruptible, amyde 
juftice & de pureté j mais fc fiant trop à fa pruden- 
ce , Ôc croyant trop aux flatteur# defqucls il fe fai- 
(bit entretenir. Les Cardinaux curent cette ferme 
croyance , que s’il acccptoit cette charge , ce feroit 
pour un temps & poux les g^rentir du peril où ils 
eftoient, luy qui avoit cfté prefent à la violence du, 
peuple Romain , & avoit vu tout ce qui s’efloit pata 
(é * qu’eftantverfé en Droit Canon & au flile de ta 
Chancellerie il fçavoit bien que i’elcftion faite de ta 
perfonne efloit notoirement nulle j & ainfi qu’il* 
cfpcroient qu’il nevoudxoit pas demeurer en cette 
charge a vec la perte de foname, 5c de celles de ceux 
qui l’avoient élu : que cela avoit.cftê expreflemcnC 
convenu entre eux avant qu’ils euflent promis au 
peuple furieux défaire ce qu’il defiroit. Voilà com- 
me nos hiftoriens ont laide par écrit ce qui fe padà 
en ce Conclave, mefmc un qui à cfle prefent à toute 
cette tragédie. Mai# Thcodoricus de Nicm qui* 

«doit à Rome, 5c qui a écrit l’hiftoirc de ce Schifme 

mata 
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2*6 URBAIN VI. R. 137 *. 
mais fort confufement, ne parle de ets violence» 
qu’aprésl’elcttion, rcconnoift bien lecry V'oltmo^n 
ortro Italiano , dit que tous les Cardinaux 
cftoitnt prtfquc Fiançois , 6c qu’il B’y en avoir que 
quatre Italiens , fçavoir Pierre Florentin, Jean Mita - 
trois , Jacques des Urfins Romain « 6c Jacques Car- 
cfinaî de Saint Pierre Romain. Le peuple , au eiy 
qui fut fait que lt Bai rois eÛoitPape , fit une gran- 
de rumeur difant qiiè on a voit contrevenu à ce qu’il 
avoir demande un Romain ou un Italien. Le Car- 
dinal Orlin fut caûfe de ce bruit, qui defiroitquelc 
fort tombaft fur luy : mais le vray fujet de cetre 
émeute fut l’équivoque du nom d’un nomme Jean 
de Bar François Chambellan du defunft Pape, que 
le peuple croyoït avoir efte élu, Urbain cftant pe» 
connu , pauvre & mifcrable qu’il tftoit , 6c le peu- 
ple ne penfa jamais à luy; ce qui fut caufe que le 
tumulte ne cefîà point , 6c fit refoudre les Cardi- 
naux pour appaifer cette populace , de leur dire que 
le Cardinal de S. Pierre eftoit defigné Pape , mais 
c’cftoit un remede plus dangereux que le mal ; car 
les amis de ce Cardinal vindrcr.t en troupe, l’enle- 
vci ent 6c le portèrent Air l’Autel de S. Pierre où on 
a de couftume de porter les nouveaux Papes, oui! 
fut tellement prcfféqu’il penfa cftrc étouffé, quoy 
qu’il dîr tout haut, qu’il n’eftoit point Pape , mais 
l’Archevefque de Bany. Le mefme jour de l’cle- 
ftion quatre ou cinq des Cardinaux Ce retirèrent de 
Rome avec ce Cardinal de S . Pierre, d’autres furent' 
ab Chaftcau de S. Ange , ôc au bourg*: lcdendcmain 
les Cardinaux Pierre de Lune, l’Abbé de Grammortt, 
Robert de Genève, les Cardinaux dMigrefeüil ,'dc* 
Viviers, de Glandcyes, de S. Ange, de S. Euftache, 
de Bretagne , 6c de Poifticrs tous François, 6c trois 
Italiens , furent trouver Urbain qui eftoit au Palais, 
le mirent dans le fîege , 6c le firent voir au peuple, 
qui s’eftoit ému fur cette équivoque $ la vue d Ur- 
bain < 
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bain lesappâifa , & le trouvèrent td <ju*ils aVoient^ 
defiré. Le jour de PafcfucsÜ fût couronné , bi pVit ? 
poflefllôri à l’ordinaire. 

Urbain fê voyant reconnu du peuple' 5c àa^em.pj^ 
College des Cardinaux fe gou vêtira trop fevcrc- 
ment, jufques àl’àrrogance , Ôcinfolence, telles 
cjue les Cardinaux v'mdfentà’ün tèl thépifs de luy, 
qiffifsle tcnoicnr peù ftHfc. ' TellWrictat qu’en viron’ 
lçénôis de May / rrcràsê Cardinaux 'falfant» plus der^Vw % <> # 7 , 
dîeiW'pàfts duCôlIcgé c'ja? eftoit fors de la' 

droit de Grégoire xi. Te retirèrent ; à ; Anàgrfià ei» : 
la campagne de Home ,* fous coulèur d’y p^ffre 
lès chaleurs de l’Efté* Urbain recbnnûUeur dcnernT’ 
fie fà faute , fit ce* qù’il '6m pour lès 'foire 
tbOrher, ^ivançà prèr d’eÜx y à ,v iôo«iP ! 'chéfiT^^ 
jU/qucs à TiVoli; ©tfil fuf’quàtr émois; péh’ddrrf^* Lettre 
léfquels l*s r Cardinaux lé firent 'avèitîV pai quef- 1 ^^ ^ alm 
cjucs Seigneurs, que Ton cle&ioù efidit fôfPvitièuJ'^ niletlrr* 
fc , fie luy en firent ( vôiT* les preüves * ce qucp.^ii. 
n’aÿaht pas bien reçu ,* ïnes’bbfigetf deTommert- ^ 
cer leur procedure ! contre : luy : L’admonefttiënf 
par feétre>de'petl(fcr*à téqui s’Iftoit f>a<?è à Rome 
à foiV eleftidn >’ éôrnrtW elle avoir efté f6rréé , J>âr } 
le pcutjfe f fié quMlé àtyôiVèfté faite par eux J prilér^ 
éviter la nicfttvfié qu’il nVftoftpointvPape j f; cé qb’iV 
reçût pour injure , fie léfit roidiWbnt'rc eux , fit fif 
publier une lettre fous le nom de tôus les Chrefiièns* 
adrciTéeà ces Cardinabx ; où fon elc&ion efimatn- . 
tenue Canonique>ficTur!^ fin lé Comte de Fuhdi k&hiji^ d\4aih 
exhorté de ne poirtt donner de prdteftion àcéi Càr-V- * r’s. . 4 
dinaux révoltez fi^febifmatiques. Ce qut FûTcâufc* 
qu’au mois d’Aoü R lcfdits treize Càrdîrrau^pùblic- ^^ ^ . 
rentparle Patiiarèhéde Conftantînople une lettre x^s. "*** 
par toute la Chrcftichté , psr laquelle après s’eftre 4ouRTrtfi$ % 
plaint de l’ambition de Barthélémy de Barry, quitta- »• w 
▼oit comment fon eleéfion avoitefte faite, ils decla* 
refent qtrtl tfcftoit point Pape , ranathematiferentj 
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2ja TTRBAIN VI. R.- i)7 S, CLEM.VlI./fc 
ôt qu’il cftoir intrus au Papat & Hcftruâcur delfe. 
paix de l’üglife : ôt apres cela continuons icqr pour* 
fuite, le citèrent à certain jour pour compaioiftcc 
devant eux fous la protection de Honorât Gayetaa 
Comte de Fundy Gouverncur.de la Campagne pour 
î*£glife. Oi bon Prince de Tarente , fît ce qu’il pût 
pour éteindtç ccdeu qui comme nçoit a paroiftre y 
rpais il trouva l’c/p lit d Urbain (î déréglé & fi am- 
bitieux, penfaqt déjà à donner des Principaux ÔCj 
des Royauna^q fon neveu François Prygn+ne^cyi tt 
avoit en penfee de faire Roy de Sicile, qu’il jugea, 
que ce mal auroit un grand progrès, y rbain voyant 
qu’il ne pouvoir rie n. fur ces Cardinaux , retourna 
V,ejrs l’hyvjcr à Roijçe , ; ôc les Cardinaux François-, 
demeprereq^ Fundy fouçJqptqtrétipn du Cpmte^ 
À, écrivirent ip?ç . lettre à un des jroj$ Cardinaux ; 
Italiens retirez à un Clqfteap appartenant à l’un 
deux , qui luy fut baillée en (ecret , & portoit que 
s’il pouvoir les venir trouver à Fundi, qu’ils feroient 
en forte qu’il feroit clû Pape: ils en écrivirent air- : 
tant ôc avec une pareille précaution. ?ux deux au*, 
tçfs 2; fi. bien que ces Caidmauxarobu^ux , fans Ce 
communiquer les l^ttceq , ü dérobèrent, l’un de 
l’autre ^ ôç par|if<ntdecc çbaûcan,,, St, Ce rencon- 
treront à.Eundy^ op ils trouvèrent tops les Cardi- ; 
«aux affemblez* Là fc voyant appuyez de la Reine. 
Jeanne de Naples, apres avoir monftré comme, 
l’eleétion faite à Rome avoit efte violentée, ôc 
extorquée d’eux, ils élurent pour Pape Robert de, 
Gepeye, âgé de )6. ans, frété d’Aœcdéc Comte 
de Ge^vc, qui prit le nom de Çlement VII.,ilavoit, 
efté Evcfque de Thcroiiennc , puisde Cambray., IL 
femble à propos d’infercr en ce lieu ce qui fe trouve, 
dans un HiftoricnAngloisquiaécritau commence* 
ment du tegne de Richard II. Roy d’Angleterre h 
qui fut Pan 137 9 en Oftobre. U fe tint un Parle- 
mcntàGlovcrnc, oùfcprcfcflUtcm quelques Am-. 


Digitized_by Google 



URBAIN VI. R. 1 37S. CLEM.VII. A. 233 
bafladeurs de la part d’Urbain VI. demandansfe- 
cours contre aucuns Cardinaux apoftats qui recher- 
choient les moyens de troubler l’Ëglifc , fie Ton éle- 
ction s qu'au mefme lieu fe trouvèrent auffi des dé- 
putez de ces Cardinaux qui prefenterent une lettre 
de leur part fcellécdc dix féaux , par laquelle ils de- 
xnaodoient l’affiftance du Roy d'Angleterre contre 
1 c Pape. Ces députez furent fort mal reçus, au con- 
traire les Ambaflàdeurs du Pape bien traitez, fie 
Urbain reconnu Pape. L’hiftorien Angloisajouftc, 
que le Parlement d’Angleterre s’eftant informe 
comment les chofes s’eftoient paflecs en l’elcélion 
du Pape, l'on fçût , dit il, qu’un des Cardinaux 
nommé le Cardinal d’Amiens ayant efté envoyé 
par le feu Pape Grégoire à Pifc pour y terminer 
quelques differens, eût avis de la mort du Pape, fie 
del'eleâion d’Urbain 5 que fur une lettre que luy 
avoit écrit le Pape nouvellement élu , il l’eftuit ve- 
nu trouver à Rome, où le Pape au premier Confi- 
ftoirc parla aigrement contre l’infame avarice d’au- 
cuns Cardinaux , qui au lieu de rechercher les 
moyens de faire la paix entre les Princes Chreftiens, 
avoient pris de l’argent des uns fie des autres pour 
nourrir leurs haines fie le fujet de la guerre : ce re- 
pioche toucha particulièrement le Cardinal d’A- 
miens , qui avoit efté envoyé parle défunt Pape en 
France, fie en Angleterre pour la paix, dont il a voie 
tiré de grandes fortunes. Ce Cardinal furieux que 
cette injure luy eftoit faite en lieu fi public , fc leva* 
ôc menaçant le Pape de la main, dit : Tcy comme sAr~ 
theycfcjue de Barri tu as menti , fie auifi-toft fortft du 
Confiftoire* & fut fuivi d’autres Cardinaux compli- 
ces du mefine crime , fie fc retirèrent de la Cour de 
Rome : Que le Pape ofta le chapeau à ces Cardinaux 
révoltez, fie fit une promotion de vingt-neuf Cardi- 
naux compoféc de perfonnes de divers Royaumes. 

La haine que l’on portoit a Urbain avança de 
‘ beau- 


Jean de la 
Grange, 
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234 URBAIN VI. R. 137I. CLEM. VIL A. 
beaucoup, les affaires de Clement j auffi-toft les 
François qui eftoienr prés d'CJibain l’abandonnc- 
rent , 5c le troifiéme de ces Cardinaux Italiens dont 
nous avons parlé , les deux autres efta ns morts , fe 
retira en Avignon avec quantité d’Officicrs : telle- 
ment qu'Urbain demeura fa ns Cardinaux 5c Cour- 
rifans , qui fut caufe qu’il commença de fe repentir 
de fa rigueur , flatta ceux qui refterentprësde luy, 
5c fît en une promotion vingt. fîx Cardinaux de 
divers lieux , qui tous acceptèrent cette dignité^ 
c’cftoit autant de créatures pour maintenir fa gran- 
deur. Cependant Clement envoya des Légats en 
diverfes parties de la Chrétienté pour reprefenter 
fon droit 5 le Cardinal Crofo fut en France , le Car- 
dinal d’Aigrcfeuïl fut en Allemagne 5c en Boheme, 
le Cardinal de Maloficcofut en Angleterre 5c en 
Flandre j ôt en Efpagne, Portugal, 5c Navarre 
il envoya le Cardinal Pierre de Lune ; 5c enmefme 
temps il fît une promotion de fix Cardinaux , deux 
defqucls avoient refufe le Chapeau de ta part d’Ur- 
bain , qu’ils difoient eftre intrus. Les Rois 5c Prin* 
césconfultercnt , lequel de ces deux Papesils recon- 
noiftroient $ la plus grande partie tourna où leur 
intcrcftlesportoit. Charles de Luxembourg Empe- 
reur traita avec Urbain , de telle forte que luy fai- 
sant approuver l’elcétion de fon fils Wenceflaus 
Roy des Romains, ilfïtqucl’Allemagnclerecon. 
riût j la Hongrie mefme le reçût , julques là que la 
Reine Elifabeth veuve du Roy Louis luy fît prefent 
d’une thiare de grand prix , dont luy 5c les fuccef- 
feurs ont ufe. 11 eût aufii de fon coté la Tofcane • 
la Lombardie, laBohcnpe, la Pologne , le Dan- 
nemart , Suède, Norvège, la Prude, l’Angle- 
terre ; les Vicomtes de Milan le reconnurent auflî : 
le Comté de Flandre quoy qu’il dût fuivre l’exem- 
ple de la France -, 5c quoy qu’il fût proche parent 
dé Clement, fc déclara tf buttant tellement contre 
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\ûy , qu’il ne voulut point voir le Cardinal qui luy 
fut envoyé de /a part. Clement eût pour luy les 
Royaumes de France , Efcoffe & Naples , le Cora- 
tede Savoye , les Ducs de Lorraine 6c de Bar , à la 
referve de quelques lieux. Pour l’fifpagnc , voicyce 
qu’en dit un Hiftorien. Pierre de Lune Cardinal en* 

Voyé en Efpagne par Clement trouva Henry» Roy 
de Caftille mort, âtjeanfon fils en (on lieu Roy 
d*£fpagne, lequel non informé delà forte que Cle- 
ment avoir efté élu, reconnoifibit Urbain : les Roy- 
aumes d’Efpagne* fui virent fon exemple j tellement* 
que ce Cardinal Légat demeura quelque temps en 
Efpagne, non comme Cardinal 6c Légat, mais- 
comme Ëfpagnol : enfin il emporta lVffet que Clc*-' 
ment avoit defiré, & le fit.reconnoiftre. 

Clemcnrayant fe'journe quelque tempsàFundi. 
alla avec toute fa Cour à Splonata Dioccfc deCa- 
zete , & de là. vint à Naples avec quelques Cardi- 
naux pour voir Jéannc Reine de Sicile : elle le re- 
çût fbttbien Cette Reine ayant fufpen du fa refo-*- 
lution apres l’eleftion d’Urbain , elle fe déclara pour 
Clément aÿant efté’ informée de fon eltétion v '6c ■ ; , 
vèulut qu’il fiift reconnu dansfcÿ Effets , qiioy que 
UVbain fuft né fon fujet 5 ce qui excita un grand 'tu- 
multe dans Naples contre là Cour de Clément qui» 
fut obligé de fe retirer. 

" Poiir ce éjui eft ^de la France , Chattes V* y tcJ 
gnoit lors très -prudent ôc fàgc Prince. Il ne voulut 
rtedfàiréicyà lalegerc, fc voulut informer quelle 
des deux elcâiofts efïbit la plus >ufte , 6c pour cc> 
envoya vers les Cardinaux quelques-uns de fon j t 
Confcil, pour fçavoir le particulier de céraffeirc, te 'Boude. 
pour prendre le ferment d’eux de ce qu’ils penfbient bit 3 . 
en leur confciencede ces deux ekâipns.* Ces Car* 
dinaux apres avoir juré fur lecorpsde Jcfus ChrifL 
reprefenterent la violence dont on avoit ufé à Ro- » 
me polir lent faire dlift.tti! Romain ou unltalien,p 
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comme ils avoient cfté violentez par le peuple fa* 
deux , que pour éviter la mort qui cfloit proche ». 
conclurent entre eux qu’ils feindroient avoir éla 
l’Archevcfquc de Barry italien « qu’ils appaiferent 
ainfi le Peuple de Rçmc , que cet Archevciquc n’c- 
ûoit pour cela vray Pape , bien que les ceremonies 
accoutumées être faites aux élevions des Papes 
enflent été obfervécsj que depuis ils en avoient 
élu un autre qui eftoit vray Pape, & que l’on le de» 
voit rcconnoiflrc pour tel. De cela ils donnèrent 
leurs lettres fcellées de leurs féaux , qui furent ap- 
portez au Roy par icsAmbafl'adcurs. Le Roy non. 
content de cette déclaration, dcfiraoür aucuns de 
ers Cardinaux qui avoient aflifté à ces élections, ce 
qui fut fait , & eux venus le Confeil s’aflembla à. 
Vincenncs , où les Prélats & Maiflres de Théologie 
du Royaume fc trouvèrent 5 là il fur longuement 
difputé , enfin rciolu que le Roy & la Chreftientc 
fedevoiçtenirà Jafecpnde éleûion : ce qui fe futj 
ainfi , & le Roy en donna ayis a tous les Prince*, 
Chtefticosfesalliéz. . ; L . <?f ... f 

8379» : ^Clement eftant encorcs à Fm$di ley£ quelque* 
troupes, qui couroknt jufqu*, dans- les; Portes <tç, 
Rome , & s’emparèrent du Cbafleau S. Ange , & . 
en quelques rencontres les Romains furent bât us. ; 
Rome fc fentit lors fort incommodpede^ns ôcjcJeL* ^ 
hors? dedans, parce que leç Gletàcntjds tenpjcAtle 
Çbafteau S,, Ange! 3 & dehors bloquée par les jüf ». 
fin&qui tenaient le pany de Çlemçnu Mai? Urbain 
ayant pris courage pas le c sud trait ente nt que Ç1 e» 
ment maux Ambaflàdeurs de l’Empereur , & de 
Louis de Hongrie, qui l’avertifldient de penfer à 
la paix, & qu’Urbain eftoit Je vray Pape , eut l’Era» 
pereur pour luy , & Icy&qudqMc* gens de guerre , 
fous la conduite dcijcàn> Aucujthigrand Capitaine, ; 
qui eût une fi rude rencontre avec les Çlcmentins,.| 
qu’ils furent tous défaite i ce qui.afFgibliMdljcment, 
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Clement. qu’il fe rclolut de quitter l’italie, 5 c fe reti- 
rer en France , Se s’embarqua avec tousfesCardi- 
naux,fors deux qu’il laiflà en Italie, pour y conferver 
ce qui luy reftoit d’amis. 11 arriva doncà Marfeille le 
1 o. Juin , Ôc de là fut en Avignon où il fut reçu avec 
une joye incroyable, principalement parcinq Cardi- 
naux que le Pape Grcgôife y a voit laiflèz La Reine 
Jeanne de Naples accompagna Clément jufqucs en 
Avignon 5 & fc voyant fans<tnfans, Scfans fupport, 
au contraite trcs-perfecutée , elle adopta là pour fils 
Loüis Duc d’Anjou frere du Roy Chailcs V. ôc luy 
fît don du Royaume de Naples ôc de Sicile apre's (à 
mort i à quoy le Pape Clement apporta fon consen- 
tement , Ôc autho'rifa la donation. 

iQuclqucs uns ont écrit que Henry Roy de Ca- 
mille grand amy des François, non fans grand fu- 
jrt , tenant fon R. yaumr parleurs armes . accepta 
purement ôc fimplcmcnt l’obéïflànce de Clement ; 
mais ceux dVKfpagnc en parlent autrement. CaT 
ils difent qutTrbain fçaehant les menées de Clé- 
ment fon ad vci faire , envoya Ces Nonces en Caftil- 
le, qui trouvèrent le Roy à Cordoue , le fupplicient 
de la part d’Urbain , qu’ris nommèrent le vray Pape, 
de ne point fc foûmettrc à l’Antipape 5 fur quoy ils 
s’étendirent longuement, & pour mieux le gagner 
fis promirent à ce Roy de la part d’Urbain , que s’il 
tenoit fon parti il ne conférerait point les Evcf- 
chcz ni autres bénéfices Ôc dignitez Ecclcfîaftiques 
aux Etrangers, maisauxfeuls naturels du païs, tels 
qu’il plairoir au Roy luy nommer. Henry ne vou- 
lut rien faire en cela fans confeil , adcmbla les Pré- 
lats 5 c grands de Caftille à Tolède, où il fut refolu 
qu’il ferait furcis à la reconnoifîancc de ces deux 
Papes. Pendant que cette aflcmbléc fc tenoit à Tolè- 
de, les Ambafladeursdu Roy Charles V r « ( fon perc 
eftant mort en Septembre 1380 ) arrivèrent pour 
prier le Roy de Caftille de la part de IcurMaiftre de 
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icconnoiftrc Clément pour Pape , & rejuter Ur- 
Varibaj. bain qui avoit ufurpé le fîcgc. Cette propofition 
cnit ce Roy en grande perplexité , de telle que ne 
voulant rien rcfbudrc, envoya en France deux 
Doreurs pour s’ioftruirc particulièrement du fait. 
L’hiftoire ajoute que ce Roy ayant fait cette réponfc 
aux Ambailadcurs d'Urbain , commanda que Ton 
mift en fcqucftre tous les deniers de revenus appar- 
tcnansauS. Siège, jufquesàcc qu’il fu ft déterminé 
Frjtnt p.iz, qui cftoit le vray Pape. Voicy pour ce fait particu- 
lier ce qu’en difent nos Hiftoircs. LcsAmbafla- 
13 Ht* deurs d’Efpagne 8 c de Hongrie vindrent trouver 
le Roy , furent oüis, le Duc d'Anjou prefent > pro- 
poferent touchant le fait de l’tglilc monftransquc 
l’ele&ion d’Urbain apres la mort de Gtcgoire XL 
avoit efté jufte 8 c canonique, 6 c qu’elle avoit efté 
trouvée telle par Jcs aflcmblécs des fceelefiaftiques 
de leurs Royaumes , qu’ils avoient refolu de luy 
obcïr 5 fuppliercnr le Koy d’en vouloir faire ainfï, 
autrement qu’ils fe départiroient des alliances qu’ils 
avoient avec le Roy * car ils reputoient, dirent- 
ils, ceux qui n’obcïroient à Urbain pourfchifma* 
tiques. Cela fait ils fc retirèrent. Cette propofition 
fut trouvée étrange , 8 c fut dit au Confcil du Roy, 
que les Hong; ois n’avoient nul fujet de tenir telle 
propofition pour Ce départir de l’alliance de Fran- 
ce; pour les Efpagnois, qu’ils cftoient bien in* 
grats , vu que par le feu Pvoy , leur Roy avoit efté 
vainqueur de fon ennemi de cftoit Roy. Le Duc 
d'Anjou leur fît la réponfc , de parla première- 
ment des alliances f puis vint âu fait del’Eglife, de 
dit ce qui advint à Rome apres la ma mort de Gré- 
goire , les violences que fît ce peuple pour avoir 
un Pape Italien , que l’elcéfcion d’Uibain cftoit for- 
cée de -extorquée des Cardinaux, qui fe retirèrent 
auffi-toft, de eftans en liberté durent Clément VII. 
qui envoya vers le Roy trois Cardinaux qui furent 
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oüis pleinement en prefrnee d’une grande afft m- 
bléc , où fut conclu & arrcftéqnelc Pape CL ment 
feroit reconnu en France : Toutefois que le Roy 
cftoit preft d’entendre à l’union de l’Eglife. Apres 
cette réponfe ces Ambafiadcurs fc retirèrent, & 
firent rapport à leur Roy de ce qu’ils a voient fçcu en 
France. Pendant cette ambaflade le Roy de Caftilie 
envoyé à Rome & en Avignon vers.les deux con- 
tendans, pour avoir de chacun d’eux les aétes de 
leur elcftion , & pour s’informer particulièrement 
comme les choies s’y efioient paffées, & qu’ils 
eu (lent à envoyer chacun des pcifbnncs intelligen- 
tes pour remonter leurs raifons* ce qui fut fait. 
Ces députez furent oü’sen pleine affemblee , com- 
me aufii ceux que le Rty ayoit envoyezà Rumc, 
en Angleterre &. en France, qui rapportèrent ce 
qu’ils avoient appris de particulier. Apres quoÿ 
Clement fut généralement reconnu en Cafliilc, 
parleconfcil unanime des Prélats, de tous les or- 
dres de Religieux, dt la Noblcfie, des Magiftrars 
des villes, & de foutes les Communautez. Et de 
plus Gautier Gômez Evcfque de Palen:e , qui avoit 
«défait Cardinal par Urbain, qui l’avoit fait fon 
Légat en Efpagne f fuivant la rcfolution de toute 
l’hfpagne de reconnoiftre Clement, quitta la di- 
gnité de Cardinal qu’il ayoit reçût d’Uiba ; n •, ce que 
firent plufteurs autres Ecilefiaftiques qui avoient 
efté pourvus de bénéfices par luy. Le Cardinal 
Pierre de Lune envoyé en Efpagne pareillement, 
travailla fort à cette conv< rfion , & fir donner par 
Clement le chapeau de Cardinal à ce Gômez qui 
Pavoit quitté en fà confidcration. Le Roy d’Arta- 
gon ufa de la mefme procedure avant que de fc 
refoudre, ce qu’ri fit en faveur de Clement. Les 
Ecoflois fous leur Roy Robert fuivirent le parti de 
Clement , à caufe de l’alliance perpétuelle qu’ils 
ont avec la Maifon de France, 
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Cns vcgj},* En ce temps Simon de Broflàno Cardinal de MU 

/« 5 4> ù ‘ lan déclara peu avant fa moit , par une forme de 
teftamentfait à Nice, quePclc&iondc Barthélémy 
de Barry avoit cfté faite par imprcfïion 5c vit lcnce, 

& qu'elle eftoit nulle , comme les Ultramontains 
Cardinaux l'avoient déclarée , 5c que l’cle&ion de- 
Clement VII. eftoit jufte 5c légitimé. 

Nonobftant tout cela le parti d'Urbain eftoit 
fort 5cpuiflant, Ôcfcvoyarr reconnu 5c afïiftë de 
plufieurs Rois, poutfuiviteeux qui s’eftoient por- 
tez contre luy , procéda contre la Reine Jeanne de 
Naples , l'excommunia , Ôc la priva de fes Eftats. Il 
en fit autant contre le Comte de Fundi, 5c lesUr- 
fîns$ appella Clément Antipape , ôc fes Cardinaux 
fchifma tiques, 5c les dégrada de tous titres 5c di- 
gnitrz Ecclcfiaftiqucs , Ôc les Clercs 5c Prélats qui 
le fuivoient. Clément en fit autant en A^g non 5 
' aufli avoient. ils autant de pouvoir Pun que l'au- 
tre : de là s’enfuivirent mille cruautcz les uns fur 
1 es autres. 

Th, de Kiem. Cependant le chafteau de S. Ange qui tenoît | 
pour Clcment fc rendit à Urbain après avoir tenu 
un an durant, 5c le peuple le ruina, lln'eftpasde | 
ce difcoursdedéduirepariemenulesmaux que fit 
Urbain dans le Royaume de Naples, 5c en beau- 
coup d'autres lieux, pour avancer Ton parti* Les 
hiftoriens en font remplis ; mais il femble qu'il cft 
bon de dire en bref, que Uibain fe voulant vanger 
de Jeanne Reine de Naples donna le Royaume à 
Charles de Duras, 5c le couronna , à la charge qu'il 
confereroit à fon neveu Charles François Prtgnatw* 
les Duchez de Capoue , 5c de Melfc , 5c autres ter- 
res dans le Royaume de Naples : cela fut caufc de 
beaucoup de miferesquiadvindrent à ce Royaume. 
Charles fans argent ne pouvoit faire une telle con- 
quête j pour en avoir, Urbain vendit quelques 
tonds, 5cdroitsdel*£glifedcRomc àdivrrfcsper- 
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fonces , dont il tira quatre-vingts mille florins d’or,‘ 
fans les calices , images des Saints , Croix Ôc autres 
reliques d’or,dont il fit forger de La monnoye. Char- 
les menafon armée dans le Royaume de Naples, fe 
rendit vi&orieux de tout ce qu'il rencontra , prit la 
Reine Jeanne qui s’eftoit rendue à luy par compo. 
fltion , & la fît étrangler contre fa parole, fuivant 
le rendement du Roy de Hongrie (bn oncle. Apres 
quoy ayant aufli fait arrefter les principaux Scignc urs 
du paiti de la Reine , il fit prendre deux Cardinaux, 
fçavoir Jacques de Itro de L. de Griffono , avec plu- 
ficurs Archevêques, Evêques 6e Abbcz , qui te- 
noient le parti de Clément dans le Royaume de 
Naplcs:l’un de cesCardinaux mourut de mifere dans 
la prifon , 6e plufleurs autres de ces Ecclefia (tiques 
aufli de faim 8c de tourmens qui leur furent faits. 

p’autrecofté Clément en Avignon déclara Loiiis x 3 
Duçd’Anjou , Roy de Sicile l’arpent luy manqua 
comme à fon ad vertàire pour faire la conquête: le 
meilleur avis qui luy fut donné par fes Cardinaux 
fort affamez , fut de faire de graodes exactions fur 
les bénéfices par refcrvationsfrcqucntcs, grâces ex - 
fpcétativcs , 6c autres inventions pour tirer de l'ar- 
gent. Le Duc d’Anjoulors Regcnt en France, fouf- 
froit ces exactions y Tentant de l’avantage : mais 
TUnivcrfitédc Parisoppriméc par cette avidité , fe 
refolut d’aller trouver le Roy 5 ôc le Regent , 6c leur 
remontrer cette opprêflon. Un Doétcur en Théo- 
logie nommé Jean Rouflc , porta la parole , Ht la 
plainte de la part de Pi Jniverfité.qui fut à la vérité un 
peu aigre, 6c qui offenfà tellement le Regent qui 
cftoit fur fbn partement , qu’il fit prendre de nuit 
ce Doéteur , 6c le fit mettre en prifon ; ce qui aug- 
menta les plaintes de PUniverfité, qui fit tant que 
fon homme luy fufl rendu : mais à condition que 
l’on obéiroit à Clément. Le Do&eur delivre fc re- 
tira vers Urbain , qui écrivit aufli tofi à l’Univcrfi- 
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té des lettres fort gratieufes en les remerciant de 
leur bonne volonté , lcscxhoitant de le rcconnoi- 
ftre. Le Reaeurreçût cette lettre , & la fit lire en 
pleine congrégation -, ccquiofFenla le Regenr , qui 
commanda que le Reaeur fuft pris au corps $ mais 
averti il fe retira , fie plufieursderUnivtifité. L’of- 
fenfe du Régent cftoit jufte, le Reaeur n’ayant 
dû recevoir cette lettre, l’ouvrir fie la faire rire, 
avant que de l’avoir preftntee au Roy fie aluy. 

Clément pourfuivanttoufiours fondefiein fie rc- 
cheichant la bonne giace du Duc, ordonnaqu’il 
lcveroit un dixiéme entier 5 fie nonobftant qu’il 
en fuft appelle pai plufieurs , il fut lève par officiers 
purs lais fie fcculiers. 

Le Duc Loiiisayant mis ordre aux finances, fou 
armée grofîît de bien foixante mille combatans, en- 
tra en Italie où il fit de grands progrez pour la con- 
quefte du Royaume de Naples, mena rudement 
Charles. Urbain craignant que Charles ne fe dé- 
fendit pas, comme il fembloit qu’il n’en avoitpas 
grand deftein, fe refolut d’y aller luy mcfme, con- 
tre le confeil des Cardinaux, vu le danger où il fe 
me»roit: il ne laiflà neanmoins, bien qu’Anagnîa 
tinftpourClcmcnt, de paftèr outre jufqu’à Averfa, 
où Charles vint une îieuë au devant de luy, le me* 
na dans la ville , fie luy voulant faire voir le chafteau 
il n’y voulut entrer , fe défiant de ce qui luy arriva 
d. puis. Car Charles Payant conduit à Naples, fie 
api es a voir eu quelques paroles enft mble, retint Ur- 
bain << us bonne fit fûre garde, fie le fit mettre au 
chafteau neuf, ayant toutefois la liberté de donner 
ft s audiences. Quelques Cardinaux pourfuivirent la 
liberté entière du Pape envers Charles, ce qu’ils ob- 
tindrent, mais feulement de parole. Cependant les 
Cardinaux fie autres Lcclefïaftiques firent de gran- 
des plaintes du mauvais gouvernement d’Urbain» 
ajoufterenr affli&ion à l’affligé $ propofeicnt quel- 
ques 
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qucs articles où ils rcfolurcnt qu’ilciloit permis en 
cas dé négligence du Pape , oudepcudcfufiifancc, 
ou par fa trop grande confidence, en ne prenant 
pas avis des Cardinaux, de luy donner des Curateurs 
par les Cardinaux mefmes. Mais Urbain en ayant 
eu avis aiïembla les Cardinaux, de enarrefta fîx, 6c 
quelques D odeurs, & mit un tel ordre à cette en» 
treprife , que tout s'en alla en fumée, Ccpcndantil 
fit nombre de Cardinaux indignes $ les Ele&curs 
Ecclcfîaftiques d’Allemagne , 6c quelques autres ne 
voulurent accepter le chapeau. Et enfuite del’em- 
prifonnement de ces Cardinaux , il députa un de fes 
confiicns- pour les interroger: ils eftoicntcnuac. 
très- étroite Sc rigoureufe prifon , il fit appliquer 
quelques Evefqucs à la queftion pour avoir des preu- . 
ves contre eux , 6c de cela il n’en pût eftrc diverti 
par quelques prieresque luy en fitfcnr les liens. Les 
cruautez qu’il exerça fur ces Cardinaux font mer- 
vciikufes5c fi grandes, qu’ellesnefepeuventécrirc 
fans larmes. les hiftoricnsles ont amplement écrites, 

St entreautres Thcodoricà Niem témoin oculaire, c 
Uibain paflant outre à ü vengeance fc rdîcntant 5 ; 
de l’injure qu’il ayoit reçue de Charles de Duras» - 
forma un procès contre luy, l’adjournaàcomparoi- 
ftre en perfonne à Noccra où il s’eftoit retiré ; ce 
qu’il fit avec telle compagnie, qu’Urbain craignant 
la colcre de ce Prince , fc retira après l’avoir excom« 
munie, 6c s’embarqua fur les galères de Gènes, 6t fc r 
fv portera PalermecnSicile,îaifant mener apres luy 
tous ces Cardinaux prifonniers. Il fut quelque temps 
en reposen Sicile, où il fit mourir un de ces Cardi- 
naux 5 en délivra un à laprieredu Roy d’Angleterre, 
mais il luy ofla toutes fes dignitez; 6c retournant 
de Sicile a Gènes en fit jetter cinq dans un fac en la 
mer , 6c à fbtvar rivée fit executerdeux autres de ces 
roifèrablesprifonnicrs , 6c en dégrada quelques au- 
trcs,pour apporter de la terreur à ceux qui rcfioicnr, 
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failant entendre qu'ils avoient conjuré contre luy 
avec le Roy Charles de Duras. 6c (on adveifairc 
Clément. Ces cruauté z luy aliénèrent l’afïcdion'dc 
beaucoup de pcrfonnes; deux Cardinaux l'un nom- 
mé Pileui de Pratù Archcvcfque de Ravenne , l'autre 
Gsilcotde PetraMala t (c retirèrent vers Clément, qui 
les reçût les bras ouverts , 6c les confirma en leur 
dignité de Cardinal. Cependant l'on travailloit 
pour Urbain à bon efeient en Angleterre , mais avec 
peu de fuccés. Carpar le moyen des Bulles, qui por- 
toient absolution de peine , 6c de coulpe à ceux qui 
prendr oient les ai mespourfâcaufe , 6c permilïîon 
au Roy Richard petit fils d’Edoiiard de lever le 
dixiéme de tou$ les biens des Anglois pour fournir 
aux frais de la guerre* il fut levé . drfent les bifto- 
riens, trois millions de livres, 6c quelques troupes 
de gens de guerre fous la conduite de l’Evcfquc de 
JNortwic qui fut créé Légat, qui fc porta fort info- 
Jcmment en cette conduite trcs-mal feante à fa con- 
dition. Ayant donc pafle la mer, après quelques ren- 
contres allez heureufes en Flandres, les François luy 
ayant couru fus, toute fon entrcprilc s'en alla à 
neanr. 

Au mois de Juillet 13 87. mourut Pierre de Lu- 
xembourg âgé $!e dix-huit ans élûEvefquedcMcts, 
qui avoit cfte fait Cardinal par Clément en la tncf- 
mc année. La vie feinte qu'ilavoit menée, futfui- 
yie de fi grands miracles après fa mort , que ceux du 
parti d'Urbain furent contraints dclcs reconnoiftrc „ 
Ôc de les avouer $ ce qui donna un grand poids au 
parti de Clément, cftimétres jufte, 6clepluslrgal # 
puifqu'il efioit fuivi par ce Saint Cardinal , qui a efte 
depuis canooifé. 

Clement de fa part créa plusieurs Cardinaux,pcn- 
fant parla fc maintenir, 6c rechercha de l’ai gent de 
touscoftcz. Il n'avoit meilleure ni plus franche 
obdifiàncc qu’en Francc;il commanda donc à l’Ab- 
bé 
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bcdcS. Nicaife de Rhcimsd’y venir, & qu’il levait 
la moitié des revenus de tous les bénéfices pour 
employer à maintenir Ton fcfiat , & ccluy de fes Car- 
dinaux , avec charge de priver de leurs bénéfices 
ceux qui delobeïroienf. Cét Abbé vint en France, 
alla en Bretagne Æc Normandie pour exécuter fe 
commiflîôn , exigea grande fomme d'argent. L’D- 
nivcrfité fï-toft qu’elle s’en fcntk foulée s? en plai- 
gnit au Roy par le Reâeur,8c un Docteur en Théo- 
logie qui parla auConfcil, monfiraquele Pape ne 
pouvoir faire cette exaction. L’Abbé de S. Nicaifc 
fut appcllé devers le Roy, qui fc fafchacontreluy, 
de luy commanda fur peine d’encourir fon indi- 
gnation de fc retirer dans trois jour s de (b® Royau- 
me.' Sur ce fut fait une ordonnancepottant dcfcri- 
fcs , que nul or, ni argent ne fc tranfportafi hors le 
Royaume, & que tous les bénéfices tu fient faifis , 5c 
les fruits mis en lamainduRoy -, un tiers employé 
aux réparations, l’autre à payer les charges, 5c io trof. 
freine aux Ecclcfiaftiqucs. Cclaéronna ceux d’Avu 
gnon . le Roy y envoya Arnaud dé Coibie premr t 
Prcfi^ient de Paris , quifirvoirquela plaintcdos fc'6- 
cicfiafiiqufs fie de FUniverfité touchant cette ej&- 
éfcion efioit jufte: le Pape 5c les Cardinaux à Fin fiant 
promirent qu’il n’en feroit plus parlé; 

Comme cette oppofitronfafcha ceux d’ Avignon 
la mort de Loiiis Duc d’Anjou , que Clement avoit 
couronné Roy de Naples, lesfafcha davantage : cat 
après avoir fait quelques progrès aflez heureux dafts ' 
ce Royaume , la mort le furprit devaht Bariettc qu’il 
tcnoitaftirge'e, laifiantdeuxenfànsen bas âge , que 
Clement aftifia toujours de fa faveur. Si cette mort 
fut regrettée en Avignon^ celle de Châties de Duras 
fut agréable à Urbain • car l’affiiâion de cette mai- 
fon>fa veuve, 5c fesenfans ne le purent fiefehir à fai- 
re en forte que leur pere fuft inhumé en lieu faint $ 
au contraire il pourfuivit contre eux plus animeufc- 
* L 3 ment 
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ment que jamais. Ut bain cfioit lors à Gènes , où 
Ton luy parla de trouver les moyens d’appaifer cc 
Schifme, à quoy il ne voulut entendre : ci fin apres 
avoir fait quelques petits voyages dans l’Italie, 6c 
s ’t fiant mis derechef en chemin pouf aller en Sicile, 
il tomJbardcibn mulet* 6t fc bUflà de telle faite, 
^qu’après ç’cftrcfait porter à Rome il tnqurut en 
Octobre l’an 13 89. , 

La mottdecePape donna efpcrance à ceux qui 
avoient de bons dcfleias à la paix de i’Eglife^que l’on 
pourroit faire quelque chofc pour y parvenir : les 
.Cardtnauxd’Avignaos’irpaginerent que treize Car- 
•dicaux qui efioietit à Rome fc jaiodroient avec eux $ 
-ecriviient au Roy défaire en forte que Wenccflaus 
•Empereur fils de Charles de Luxembourg, 6c les au- 
tres Princes Chrcftienss’entremiflcnt de façon , que 
les Cardinaux qui efioient à Rome , ne proccdaf- 
fent à nouvelle elcâion , mais cc fut inutilement. 
Car ces Cardinaux craignans d’eftre empefebez en 
leur deâion entrèrent auflî-toft en conclave , 6c 
plurent le 2. Novembre Pierre de Thcmacellis 
Ncapolitain Cardinal , qui fe fit appeller Bonifacc 
IX. La première anode de fon Pontificat il rétablit 
quelques Cardinauxque/bn prede ceffeur a voit de* 
gradez : 6c le Cardinal P>Uu* de Prato , qui avoit 
quitté fon prcdeceflcur , 6c pris le parti de Clément, 
quitta ccluy de Clément 6e vint trouver ce nou- 
veau élu* Il fut fort noté de ce tt.e in confiance *..6c 
. fppcllé par derifion, l* 6 *rdtml (bafnnux. 

Theodot. de Niera quiavoitefié fon domefiique, 
parle de luy en grand mépris , pour fon avarice in- 
fatiable, ayant introduit, ce dit-il , plufieurs mau- 
vais 6c illicites moyens pour tirer de l’argent des 
bénéfices , paflà tout te temps de fon Pontificat à 
faire marchandé de toutes fortes dt grâces Ôc pro- 
yifions, qui avoient de coufiumc de fc donner en 
Cour de Rome. 

CIc- 
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Clément cependant avançoit tant qu’il luy eftoit 
poflible fon parti. Le Ro^ Charles VI. l’alla vifi- En 
ter en Avignon, il fut reçu en grande ceremonie; 
croyant que cette vifitc afFcrmiroit beaucoup Ton 
parti; en prcfencc du Roy il couronna Roy de Na- 
ples Louis Duc d’Anjou dis du défunt Roy, què 
nous avons dit cy. devant eftrc mort à Barlettc. Le 
Roy de là alla en Languedoc , où ayant fait fëjour 
quelques mois repafTa par Avignon en Janvier de 
l’année fuivante , & puis retourna en France. I 39 Q» 

Clément élevé 5 c affermi ce luy femblo'tpar 
cette vifite, procéda contre le nouveau élu de Ro- 
me, comme contre l’ufurpateur du S. Siégé. Louis 
nouvellement couronné Ht de grands préparatifs 
de vaifTcaux pour la conquefte du Royaume de 
Naples , & s’embarqua en Juin accompagné d’un 
Cardinal Légat. 

D’autre coftc , pour montrer l’êtourdiflemcnt 
qui eftoit lors en ces contendans auPapat, Boni- 
face cafta 5 c annulla l’excommunication que fon 
prcdeceftcur CJrbain avoit fulminée contre Charles 
de Duras , 5 c inveftit du Royaume Ladiflas fon dis, 

& le dt couronner à Gayettc par un Légat. Non- 
obftanttout cela, Loüis Duc d’Anjou pourfui voit 
toudours fon entreprife, arriva par mer à Naples 
où il fut bien reçu , 5 c après qu’il fe fut afleuré des 
fortes places de l’Eftatil revint en Provence : ce qui 
donna fujet à Ladiflas de faire entrer dans le Roy- 
aume de Naples une forte 5 c puiflante armée fous 
la conduite d’AlbericBarbiane , qui dt untelpro- 
grez, qu'il chafta tous ceux qui tenoient pour le Duc 
d’Anjou. 

Ces deux Papes enyvrez de la douceur de com- 
mander, 5 c animez l’un contre l’autre, faifbicnttout 
leur ppflible pour fe maintenir, recherchantargent 
de toutes parts, 5 c par tous moyens empefehoient 
que la paix nefedft. Ceux que Clément promo- 
L 4 voit 
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voit aux Prelaturcs,i 1 lesfaifoir jurer qu'ils nel'aban- 
donneroient point. L’Univcrfitc ne demcuia pas eo 
repos pendant cette confufion ; le Relieur donc 
afli ftc de trois cens Majores , Do&curs en T hrolo- 
gic & autres , fut trouver le Roy , pour luy remon- 
trer en quelle confufîon efîoit l’Eglifc , les maux' 
' que faifoit le Pape auquel il obèïfloit, lesentreprifes 

qu'il faifoit fur les liberté z & franchifes de /on 
Eglifc , qu'il cftoit obligé d'y mettre ordre. Le Roy 
ne fît pas grand compte de cette pouifuite, au con- 
traire commanda qu'ils ne pourfui vident plus. 

Eoniface avoit d’aufli mauvais defîeins que Cle- 
*• ment , car voyant que les deux Rois de France de 
r . d'Angleterre efîoicnt aflèmblcz pour traiter une 
Bonne paix entre eux , fema la difcorde entre ces 
deux Princes, & par des défiances qu’il fît artifî- 
* cieufement entrer dans 1 ’cfprit du Roy d'Angleter- 

re par un Nonce qu’il y envoya , il luy fit croire 
que le Roy de France rendoit à l’attinr à fa ligue 
pour fc prévaloir de ftsforcrs, 6 c puis le tromper, 
& luy ravir fon Royaume fi l’occafion s'en prefen- 
toit * luy confcilloit de ne point s'allier avec luy , ni 
faire aucun accord, àcaufe qu'il efîoit Schifmatiquc, 
ni mc'mc communiquer avec fes députez , flnon 
en ce qui tonccrnoit les moyens de le réduire à U 
reconnoiflance du S. Siège : au refte le prioit que 
s'il cftoit refolu d'entendre à la paix , qu'il ne la fift 
point qu'avec cette daufe , que le Roy de France 
n'envoyeroir point de forces en Italie , & nefe me- 
leroit nullement des affaires de l’Eglifc Romaine, ni 
de l'Empire, 6 c ne donneroit aide ni faveur à l'Anti- 
pape Clement. Mais ces remontrances tant s'en faut 
qu'elles fuflènt Ecoutées , qu’elles furent méprifées : 
la trêve fut conclue entre ces deux Rois : 6 c Boni- 
face fe trouva court de ce qu’il pretendoit faire eu 
Angleterre, lcsEftatsdece Royaume luy ayant aufli 
p*ijU. Firg. retranché beaucoup d'émolumens qu'il tiroit de leur 

païs. 
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païs , fie arrcfté qu’aucun n’en fortiroit plus pout 
aller plaider à Rome. En ce temps Picire Comte 
de Genève frcrc unique de Clement, luy fucccdaà 
ce Comté, tanràcaufcdc ce qu’il eftoit fon frcrc, 
qu'en vertu d’une fubftitution de leur perc. 

Environ ce temps deux Religieux Chartreux 1392 ; 
meûsde pieté allèrent à Rome vers Boniface, Pcx- p r fi nSm 
horterent avec de fi bonnes raifons à U paix del’E- £ [/ e e p m 
glife , qu’ils tirèrent de luy une lettre au Roy qu’ils i'hiji. bu s. 
apportèrent en France fie la prefentérent. Par cette Gros retire 
lettre il exhortoit le Roy de travailler à la paix dc^* lo6# 
l’Egli/ê, offrant de faire tout ce qu’il pourrait lici* 
ttment pour y parvenir. Le Pape Clément eût avis 
de cette entremife , voulut faire arrefter ces Char- 
treux, mais le Roy les prit en fa. protection s ce qui 
fut c aofe que Clement envoya ve rs 1 e Roy pour 1 dy 
dire qu’il eftoit preft de faire ceftcr le Schifme en 
toutes façons , mais l’on crût qu’il n’en avoit nul 
deftéin 5. toutefois il fc fit en France plufîcurs priè- 
res & oraifons a cette fin, fie mefmey eût une Méfié 
propre à cét effet, fie pardon à ceux qui la diroient. 

^lais Clement tiroir à luy les grands 6c les plus 
puiftans du Royaume pour rendre cette pourfoitc 
inutile. Les trevesque nous avons dit avoir efté fai- 
tes entre les Rois de France 6c d’Angleterre, cftoient 1 3 93^ 
fur le point d’expirer, quand l’on remit fus un pour- 
parler de paix. Les Ambafiàdeurs des deux Rois fc 
trouvèrent à Boulogne, où il fe traita des point* 
fort importans,& qui meritoient d’eftre reprefentez 
aux deuxRoispour en fçavoir leur refolution. Ce- 
pendant arriva le Cardinal d’Arragon nommé Pier- 
re de Lune envoyé Légat de la part de Cle ment.tant 
pour contribuera cette paix, que pour pat 1er du fait 
de l’Egljfe : il demanda d’eftre oui non feulement 
en prcfcnce des grands de France , mais mefmcs des 
Seigneurs Anglois qui eftoient lors en France pour 
le fait de la paix des deux Royaumes $ les Anglcir 

L s le 
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k refuferent piuficursfois, diians n’ctfrc venus en 
France pour ce fait : toutefois àl’inrtanccdes Prin- 
ces de France i) eût audience, & par un grand & 
dotte difeours il prouva que l’clt&ion de Clément 
cftoit canonique , en détenant le fait de l’A ntipape. 
Les Anglois répondirent en peu de mots qu’ils n’a- 
voient point de charge de leur Roy , mais qu’ils fça- 
voient qu’en fon païs l’on tenoit Bonifacc pour vray 
Pape , 6c promirent à ce Cardinal de la Lune fauf- 
conduit s’il vouloir aller en Angleterre prefeher ce 
qu’il leur avoit dit; ce que le Cardinal refufa. Le Roy 
5 c fon Confcil cftanr à b. Germain en Laye , l’LJni- 
verfité députa vers luy pour lefupplier de penfer à 
l’union de l’e glife 5 ce qu’il fit , & fut fair dans Paris 
une proccfïion generale pour remercier Dieu de la 
bonne volonté du Roy. Et d’autant que plufïcurs 
n’oferent dire leurs avis librement , il fut arreftè* 
qu’on auroit un coffre dans lequel les opinans me t. 
troient leursavispar une petite ouverture; 8c furent 
de chacune nation ordonnez des députez pour voir 
les opinions. La plus commune fur, que iesvoyesde 
cdïion , & de compromis cRoient les meilleures^ 
plus'ûrcs : fur cela Nicolasde Clcmargisen fit une 
longue lettre, qui fut prefentee au Roy qui la iût 
a\ec contentement. 

Il y eût entre le Cardinal de Lune Légat , & PU* 
niverjfïtédc Paris d’afîèz far heufes paroles Ceux de 
l’Univei fite luy baillèrent une proportion allez ru- 
de; luy y répondit plus rudement , 5 c leurdtfcn- 
dit de l’authorité Apofto’iqur de n’ufer a l’avenir 
de tels difeours ; ccqui lesoffchfa Le Pape fur ce 
dt b^t écrivit au Roy , le pria de luy en voyer Pierre 
Dailly Ôc Gilles d$s Champs Doâeurs en Théolo- 
gie de très grand nom : quand ils eurent avis du 
ddlein du Pape , ils dirent librement qu’ils n’iroient 
pas, oaignansqu’il ne leur fuft faite injure. Par là le 
Tape reconnut combien les efpritsdc ces Maiftrrs 
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en rhéologie eftoient aigris, 5t qu’il n’ygagneroit 
rien v changea de deflein , fc tourna vers les grands» 

Ce ceux qui eftoient prés du Roy , envoya gens avec 
de l’argent 5c desprefens, 5c tirant à luy par beau- 
coupd’obligat'onslc Duc de Berry, fut caufc qu’il 
fe joignit avec fon Légat de la Lune , 5c unis qu'il* 
fuient firent mille peinesà l’Univerfité , qui eut re- 
cours en ton oppreftion au Duc de Bourgogne, 
qui leur fit avoir audience du Roy. En laquelle ils Au' gros re 
luy prefenterent une lettre , où le Roy eftoit tics- f 9i ' 1 
humblement fuppliê de penfer à bon efeient à la 
paix de l’Eglifè j que PU niverfîté avoir par delibe. 
ration reconnu que par trois moyens l’on pouvoit 
. principalement y parvenir 5 le premier de plus con- ^ 
fidcrablctxpedienr eftou la voyede ccflîon de l’un 
5c l’autre des contendans de tout leur droit. Le deu- 
xieme cft la voyc de compromis , par laquelle le* 
deux contendans rcmetrroicnt leur droit entre les 
mains de perfonnes, nommées ou par t uxou par au- 
tres , qui décidément fouverainMnent le d fïlrend. 

Le troifiéme cft le Conci’e general. Ajoufte , que 
fi les deux contendans n’acce prrnt l’un de ces trois 
moyens, qu’ils feront fauteurs du Schifmc. Et fur ce 
que l’on obic&eroit qui donneroit l’authoritc au 
Concile geneial , l’Umverfité répond , que ce feroit 
k confcntcmcnf des fidèles 5c les paroles de Jefo*- 
Chnft en l’ti vargile , par lesquelles il promet à ceux 
qui feront afle mblez en fon nom , l’aiïiftance de fon 
S Efprit. Le Roy aflîfté des Princes, du Patriarche 
d’Alexandrie, d’autres Prélats , 5c dePfJniverfitë, 
ouït lire cette lettre, la r«.çût. commanda qu’elle iuft 
traduire en François , 5c leur fut dit que le Roy leur 
feroit réponfe dans certain temps pendant lequel 
Pierre de Lune Legar fit tant qu'il fît changer^ Roi: 

5c quand iTJnivcrfitr retourna , le Chancelier <nt 
charge de leur dire d' la part du Roy , qu'il n'avoit 
pîu* intention de pouifuivic ccttc matière > leur 
L * & 
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fit dcfcnfcs fur peine de defobéïllànce d'en parler* 
cequiofFenfafoi^Univcrfité, qui fit entendre en 
prefcoce du Légat , qui s’en retourna incontinent* 
que l’on ceflèroit les exercices de Scholarité , de les 
prédications, fc fentans appuyez de quelques grands 
qui eftoient prés du Roy 

^ugrts Re ■ L’Univerfité fur cela écrivit à Clément qui eftoit 

13. cn Avignon, ce qui avoit cfté par eux avifé fuivant 
le commandement du Roy touchant l’union de l’£- 
glife. Le Pape reçût ces lettres en prefence de beau, 
coupdeperfonncs, les lût, fie s’ofFenfantdecequi 
y eftoit contenu, fclcva tout en colcre, ne pouvant 
(oufFrir dit. il, une telle irreverence contre le S. Sié- 
gé , fie. fe retira en fa chambre comme en fureur, 
évitant le rencontre de ccluy qui avoit apporté la 
lettrc,nc voulant pas mefnac pailcr à aucun des Car- 
dinaux. Les Cardinaux yoy ans que l’Ambafladeur 
de rUnivexfiré n’a voit aucune réponfe, fans deman- 
der congé au Papes’afTemblcrent j ce oui augmen- 
ta Ton indignation, fie les ayant mandez leur reroon- 
ftra leur témérité de s’eftre aflemblez fans fa j>cr- 
miftîon : il luy fut répondu qu’ils avoient vu fie 
lu rxa&cmcnr la lettre de l’Ünivctfitc , 6 c qu’il fal- 
loir necefTaircment choifir l’une des trois voyes* s’il 
defiroit l’union de l’Eglife. 

En cette mefmc année l’on écrivit de tous coftex 
à l’üniverfité de Paris , touchant le confcil qu’elle 
avoit donné au Roy , contenant les moyens d’ap- 
paifcrleSchifine. Jean Roy d’Arragon écrivit,com- 
me aufti l’Uni verfite' de Cologne , leurs lettres nous 
Gnr rtiifiK reftent encores. L’IJnivcrfité leur (âtisfit par les me- 
foi. 1 $ b.o - mes raifbns contenues en la lettre prefentée au Roy* 
20. avec exhortation de fuivre pluftôt Clément que 

Bonifoce, qu’ils appelaient l’Intrus. Clément (oit 
t de fafcheiie ou autrement, après avoir cfté trois 
jours un peu indifpofé , le quatrième jour mourut 
v . * clément mort en Avgnça d’nnc apoplexie le feize Septembre ; il 
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avoit pendant Ton Pontificat fait trente-quatre Car- 
dinaux en treize promotions. Par fa mort finit l’an- 
cienne race xnafeuline des Comtes de Geneve, en 
forte que (ce qui n’eftoit jamaisadveou en cette Mai- 
fbn ) Imbert de Villarsfils d’une fœur de Clément, 
fucceda au Comté de Genève. 

Le Roy eut aufii -roda vis de fa mort par fes Am» 
baflàdeurs qui eftoient en Avignon. Legrand Con- 
fcil fut incontinent aflcmblé , où eftoient les Ducs 
de Berry, d’Orléans, & de Bourbon, Pierre de Na» 
varre, Arnaud de Corbie Chancelier de France , le 
Patriarche d’Antioche , les Evefqucs de Langres 6c 
de Meaux , Amaury d’Oigcmont Vicomte de Me- 
lun , le Marefchal Boufticaut , & autres. Le Roy 
voulut oüir les avis : le Patriarche d’Antioche qui 
eftoit le principal en authorité & dignité , fut d’avis 
qu’il eftoit bon pour la paix de l’églifc » que le Roy 
écrivît au College des Cardinaux qu’ils furfiftent Oros regifln 
Pcle&ion, jufques à ce qu’ils eufîènt (on avis qu’il 2I * 
lcurfeiottfçavoircnbref par Ambaftadcurs exprès 3 
& que l’on écriroit aufli au Duc de Bourgogne» 
JL’aflèmblccfut de cétavisJorsl’Evefque de Meaux, 
qui dit que l’clc&ion ne fc devoit différer „ car l’on 
fcroitparoiftreà l’Intrusque l’on fedéfioit du droit 
de feu Clément. Toutefois l’opinion du Patriarche 
fut fuivic , fuivant laquelle le Roy écrivit aux Car- 
dinaux. 

Le Roy d’Arragon de Ton codé ayant fçû la mort 
de Clemtnt , écrivit à TUnivcrfité de Pans , qu’il Çros rerifln 
luy pleut écrire aux Cardinaux qu’ils penfaflent àM 2 °* ^ 
la paix de l’Eghïe avant que de pafler outre. Il en 
fie autant aux Cardinaux les priant defurfeoir , afin 
de prendre avis des Rois qui feront cependant con- 
fultcr des moyens de faire qu’il n’y euft plus qu’un 
Pape en l’Eglifc. L’ünivcrfîté eftoit de cét avis , 6c 
députa vers le Roy pour le fupplier de faire en forte 
que les Cardinaux différaient Pclc&ion, jufques 
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à ce que l’on eût refolu comment l’on pourroit par- 
vcnii à une bonne union , & que la picmiere voye 
contenue en leur lettre cftoit la plusailec & la plus 
fuie 5 & qu’il luy plût auffî de faire une aOemblée 
des plus fameufes Univerfîtcz de fon Royaume & 
des principaux Mag {bats des villes , pour avifer à ce 
fait j qu'il cftoit à piopos d’en écrire à Bomfacc qui 
eftoit à Rome & aux principaux de fon parti, & de 
peimcttre à l’IJniv» ifire de Taris d’en écrire aux au- 
tres Univerlirez , & ecevoii leuislemes. Le Roy 
leur accorda leur demande , & ft fàfcha toutefois de 
ce qu’ils avoient celle les le&ures, & Tes prédications 
depuis un Ci lorg.rcmps, commanda qu ilseufîent 
à recommencer 5 ce qui fur fait. Le mrfme jour le 
Roy aflemblafon Confeil , fit rapport de la réponfc 
qu’il a voit faite àllTniverfité : le Chancelier ajouifa 
que le Roy , fi fon Confeil le trouvoit bon , avoit 
deflein d’envoyer ounc Rs lettres , des Ambafla- 
deurs, le Patriarche , Pierre d’Aüly fon Aumônier, 


& le Vicomte de Melrun. Le Duc de Berry dit que 
Gw retfflrt ces Ambafladeurs efteient à la veriie tres-capables 
/•/. 1 19. p 0ur s’acquitta Je cette charge , mais que connoif- 
Ca nt l’humeur des Cardinaux , qu’il (çavoit qu’ils 
auroient l’ambaflade plus agréable Ci l’on leur cn- 
voyoit des feculiers , qui n’auroienf autre foin que 
d’executer le commandement du Roy j pour l’Au- 
mônier , qu’il fçavoit qu’il ne fera pas bien reçu, 
parce que l’on croyoit qu’il éftoit principal ConfeiL 
ïtr de PUmveifité: tellement qu’il conclud qu’if 
fuffiioit d’y envoyer un Chevalier & un Secrétaire, 
avec l oüjs Maréchal de Sanceire , qui rftoit déjà 
en Avignon. L’avis du Confeil fut , que Renaud de 
Royeiroit, âc par le confeil du DucdeBeny, le 


Maréchal Boefticault fur joint à luy. qui devoir por- 
rrnflruclion ter une lettre à Raymond de Turen ne , & îuy taire 
le'ïêi r ^' comman ^ cmfnt de 1 * pa»tdu Roy de ne plus tia* 
Zll ‘ vaülcr les Cardinaux, aufquckilfaifoit une forte fie 

«ude 
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rude guerre. Le Roy après ce Conseil dépefeha le 
24. Septembre encore de nouveau aux Cardinaux, 
les priant de différer l’ele&ion jufqucsà ce que Tes 
Ambafladeun fulfcnt pics d’eux , 8c qu’ils iroient 
en diligence. Les Cardinaux à l’in liant de J’elc* 
ftion reçurent la première lettre du Koy , qui fut 
baillée à leur Doyen , le Cardinal de Florence , 8c 
fut arrefte par les Cardinaux qu’elle ne feroit point 
ouverte qu’aprés l’cle&ion. Mais avant que d’en 
venir là , pour faire paroiftre que leur defltin eftoit 
bon , ils firent un a&c qu’ils fignerent tous vingt- 
deux qu’iis eftoient, par lequel ils promettoient 
que celuy d’enrre eux qui (croit eiû , rcnonceroit 
au Papat , à la requifition qui en (croit faite par les 
Cardinaux » à la charge, que Bondace ccdcroit de 
fa parr. Après cette proteihtion n’ayant cfté que 
trois jours en conclave ils élurent Pape le Cardinal 
Pierre de Lune , qui Ce nomma Bencdift Xll. ou Srptfmb. 
XI 1 L Cette eleftion fut fort précipitée, car les Bt-vfdict 
C ardinaux entrèrent en conclave le 26 Septembre, X11 * 
ôc en forment le 28 enfuivant. Elle ne fut pas fi- 
tofi faite , que Bcnediét parut & mania 1 rs affaires 
de l'Eglifc de la fiçon que s’il eût efté Pape de 
beaucoup d’annees. Les Ambailadeurs du Roy, 

Boufficault 8c les autres, ayans eu avi$ par les chc- 0 
mins de cetre clt&ion , fe refolurent'dc ne paffer 
outre , reçurent toutefois incontinant commande- 
ment du Roy de continuer leur chemin avec charge 
de s’entremettre d’appaifer le différend , meû en* 
tre la Reine de Naples 8c Raimond de Turenne* 

Auffi tort ce Raimond recommerça la guerre, de- 
mandant les meubles de feu fono icle le Pape Clé- 
ment, qui en avoit lailfé de grand prix , 8c difoit- 
on qu’il faifoit la guerre au Pape fans Rome , au 
Roy (ans Couronne , à fçavoir au Roy de Naples , 

8c à un Prince fans terre , qui cftoit le Prince d’O- 
range , duquel les terres eftokat faifics. 
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Gros regijirt Le Cardinal de la Lune auiS-toft apres fon tic- 
fol* dion, de avant fa confccration , envoya vers le Roy 

rEvcfque d’Avignon de M Pierre Plan, pour luy faire 
fçavoir fon clc&ion » qu’il difoit avoir acceptée par 
importunité des Cardinaux , de qu'il eftoit preft 
d’entendre à l’union de l’Eglife par toutes les voyes 
qui feroient avifées : ce qui contenta le Roy de L’ü - 
nfverfité, croyans que ce qu’il en difoit eftoit avec 
vérité de finccrité. Ceux de l’Uni verfîté de Paris en- 
voyèrent à ce nouveau élcu une célébré ambaffa- 
de, pour l’exhorter de penfer à l’union Arrivez que 
furent ces Ambaffadcurs en Avignon , ils prefente- 
Jïnt rent leurs lettres à Bcnedid, qu’il trouva fi belles de 
' ^ ,cn ^ ut comra,nt de dire qu’il eftoit auflî 

Gros* registre P rc ^ de ccc ^ cr comme il eftoit preft de dépouiller (à 
foi . 2 5 chappe , que de fait il dépouilla. Depuis il leur don- 

na audience en public , où il les oüit pleinement , & 
leur dit qu’il eftoit content de leur accorder un rô- 
le pour le fait des bénéfices : mais que pour con- 
certer de la forme de parvenir à la voyc de ccflîon* 
qu’il falloir s’aficmblerpaiticulkrcment. Ces Am- 
bafladcursfc retirèrent forts contents. Le Roy ayant 
fçû la deliberation de Bencdid , luÿ envoya fon 
Aumofnier P. d’Ailly, grand & célébré Théologien, 
qui ent audience « de eut pareille réponfc que l’Uni - 
verfité, continuant toujours au bon defîêin qu’il 
a voit à la paix de l’Eglife. Mais beaucoup croy oient 
que ce foft une feinte. 

Qros r,*;nn Lc R °y d’Arragon fort zélé en cet affaire écrivit 
M22.6. auftiàrUnivcrfitèdeParis, pour avoir fon avis de 
ce qu’il falloir faire après cette ele&ion , de qu’il 
c’aura nul égard à ce que Bencditt eftoit né fon 
fujet , de qu’il s’cmploycroit en cét affaire comme 
auparavant. 

Le Roy pour ne rien faire qu’avec co nfeil , refo- 
lut de faire une grande afîcmbléc ; fon Confeil de 
l’Umvcrfitc luy concilièrent de fuivre ce chemin. 

L’oa 
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L’on afligna donc à Paris les Archevefqucs , Evcf- 
ques » Abbez , Religieux 5c autres Ecclefiaftiqucs, 
pour avifer comment on travailleroit en cette ma- 
tière. L’alfcmblèc fut grande , confinant en plus de 
5 ®. tant Archevefqucs qu’Evefqucs, outre les prin- 
cipaux Abbcz de France , 5c quantité de Dodcuis. 

Simon de Cramanlt Patriarche d’Alexandrie 5c Evê- 
que de CarcafTonc, un des principaux du Confëil « 
fut choifi pour prefîder en cette aflembléc , recueil- 
lir les opinions A en faire rapport au Roi 5c au Con- 
feil. L’afîcmbléc fe fit au Palais » où ariifta Pierre 
d’Aillyéc les autres AmbaOàdcurs qui avoient cric 
de la part du Roy, 5c dePUnivcrfïté en Avignon , 
qui firent leur rapport de ce qu’ils y avoient fait , & 
que le Pape cftoit preri d’entendre à l’union de l’E- 
glife en toutes façons , jufques à ceder fon droit. Le 
Prcfidcnt de PafTemblée ayant pris le ferment de 
tous ceux qui de voient opiner, demanda les avis: il 
y en eû^quatre- vingt fept qui conclurent à la voyc 
de ccflîon,qu’elleefloit la plusexpediente pour par*, 
venir à l’union, 5c ce fut à cette opinion que Paflcna- 
blée fe refolut.Le rcric du temps fut employé à trou- 
ver les moyens pour y parvenir, 5c à drcflèrlcsin- 
rirudions des Ambafladeurs que le Roy defignoit 
d’y envoyer. Par cesinftrudions après que les trois 
voyes propofées par l’üniverfité font bien balot- 
tées , enfin cri refolu que le Roy doit infiricr fur la 
cctfiondcs deuxeontcodans, 5c font inférez les 
moyens pour parvenir à cette voye , 5c à Pcxecutcr, 
tant envers l’un des deux contendans qu’en vers 
l’autre : 5c ainfi finit cette arièmblée. 

Tout ce qu’avoit fait le Roy jufques icy pour 
parvenir à la paix de PEglife , luy fèmbloit peu de 
chofe , au regard de ce qu’il fe refolut de faire cette } 
année $ bien que les Anglois euflent publié une 3 9 

lettre da nsi es Univcrfîtez, addreflantcauRoy Ri - registre 
chard , differente de celle de PUniverfîté de Paris/®** a ** 

im- 
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improuvant la voye de ctflion par beaucoup de raî- 
fons , fouRenant que la voye de compromis ou du 
Concile general, où les deux parties le trouve- 
roient t clfoit la plus certaine 8c la plus convena- 
ble. Le Roy toutefois pourfuivant tou (7 ours la 
voye de ccflion qui avoit cRé délibérée 8c refblue 
en fon Royaume, comme la plusfûre , envoya ver* 
Bcncd?£t une grande & folcnnelle ambaflade de 
Tes oncles Jean Duc de Betry , 8c Philippcs Duc de 
Bourgogne, 8t de Louis Duc d’Oilcans Ton frere, 
accompagnez des E vefques de Senlis, de Poiéliei s 8c 
d’Arras , de Guillaume Vicomte de Melun . Jean 
Comte de Sancerre , Guy de la Trimoüillc, Jean de 
Bueil , Amaury d’Orgemont , Oudard de Moulins, 
Jean de Montaigu& Gilles des Champs. L’InRru- 
éfionquilcur fut baillée cRoit ample, tous lesex* 
Gros regifre p eç jj cns q U j avoient cRé propofez aux aflcmblécs 
- ' ** faites par le commandement du Roy y furent dé- 
duits, mais conclud que la voye de ccflion eRoit la 
meilleure, 8c la plus certaine: ” Bien, porte l’InRru- 
» ftion , qu’il fcmble que la voye du Concile gc- 
», neral fùR la plus raifonnable de droit , car es faits 
„ concerna ns laFoy ou l’ERat de l’uni verfelle Eglife, 
„ comme cR le Schifme, le Pape cR fujet au Coa- 
„ cilc , 8c en peut le Concile juger 8c déterminer, 
,, 8c file Jugement cRoit donné par le Concile Genc- 
99 rai chacun y obéïroit , 8c fi cR à croire que la fen- 
», tcnce (croit juRe 8c raifonnable, 8c Dieunefouf- 
„friroit que en ce fait qui touche la Foy le Concile 
09 General enaR, Ôc fuppolé qu’il erraR chacun en 
„ feroit exeufe en fa confcience enobéïflantà lafen- 
„ tence, 8c dient aucunes écritures anciennes qu’au- 
,, trefois ainfi a eRé fait,” Pendant que ces Princes 
cRoient en chemin pour aller en Avignon , l’tJni- 
vcrfïté de Paris écrivit à tous les Chapitres des 
Eglifes Cathédrales de ce Royaume , les fuppliant 
défaire procédions generales, jeunes 8c oraifons 

pour 
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pour l’union de l’Êglife , 5c faite en forte qu’il pleut _ 
à Dieu que le voyage de ces Princes fuft au bien 5c 
foulagcment de la Chreftienté. L’Univerfité en- 
voya auflî en Avignon (es Ambaflàdcurs particu- 
liers , 5c arrivèrent tant ceux du Roy que ce ux-cy 
le vingt-deux May. La première audience fie pafla 
en complimens, feulement le Duc de Berry dira 
Bcncdiéfc , que le Roy les avoit envoyez versluy 
pour le fait de l’Lglifc : fur quoy Benedtft l’inter- 
rompit, luy difant, que le temps ne permettoit d’en 
dire davantage attendu qu’il eftoit travaillé du ch*« 
min , le pria le lendemain de difner , ce qui fut fait* 
mais avant que de parler à luy, le Duc de Beiry 
affembla le Confril chez luy , 5c fit réciter à Gilles 
des Champs , ce qu’il avoit à dire devant Benediâ, 
afin de ne rien faire que bien à propos. A ce lende- 
main qui fut un Dimanche , Bencdiâ les traita ma- 
gnifiquement 5 c leur donna heure au lendemain 
pour l’audience , qu’ils eurent en prcfcncc de vingt 
Cardinaux, où Gilles des Champs ne dit rien que 
de general, 5 c pour le particulier demanda audience 
particulière. Bcncdift repondit fur le champ, parla 
du zele des Rois de France envers i’Eglifc , comme 
ils l’avoient toujours fc courue , 5c conclud qu’il 
fui vroit toujours la voyec^ui luy feroit propofee la 
meilleure pour parvenir a la paix-, 5c s’y expofe» 
xoit jufqucs à la mort. L’audience fecrctte fut re- 
mife au 2 5 . May , en laquelle l’Bvefquc de Senlis 
propofa 5c demanda à Bcncdié* la ccdulc qui fut 
faite tant à l’entrée du Conclave , que toutes les 
écritures faites lors de l’eleétion. Bcnedi& répon- 
dit à cette demande, qu’il en parlerait à cesMcf- 
fieurs les Ducs à part, 5c qu’il leur mooftreroit 
tour 1 mais ils firent reponfe qu’ils n’avoient pas 
de charge de parler à luy en fecrct , qu’ils n’euflent 
vu la ccdulc ôc délibéré fur icelle. Bcnedi&etonnc 
de ccttc refolution commanda au Cardinal de Pam- 

pelonnc 
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pclonne d’apporter la ccdule : ces Srigncurs ca 
demandèrent copie fïgnéc de tous les Cardinaux 5 
ce que Bencdiét ne trouva pas bon * mais leur ca 
fit délivrer une copie collationnée à l’original , 
qo’iJs envoûtent auflitoft au Roy, jugeans qu’elle 
faifoit beaucoup à Ion intention » citant promis par 
tous les Cardinaux que celuy d’entre eux qui ferait 
élu , entendroit à l’union dé l’Eglifc jufqucs à ccf* 
lion inclufivcmcnt, 

Bencdiâ tafebant de rompre le cours à cette 
pour fuite » ouvrit le 2 8. May un expédient aux An*- 
baflàdeurs , que luy Ôc les Cardinaux, dit-il, a voient 
trouvé. Que les deux parties euBent à convenir 
d’un lieu fur prés du Royaume de France fous la 
protection du Roy * Ôc que là> les deux. Colleges des 
Cardinaux aflemblez , rechercher oient les moyens 
d’accord $ ôc pour fin dit que cét expédient eftoit le 
' plus faint de tous ceux qui avoient efté propofez , 
ôc qu’il ne devoit cftrc rejetté de tout boA Chrc- 
fticn. 

9 r»s reriflre. ^e P rcm,cr i our Juin k* AmbafTadeurs eurent 
’ audience, Gilles des Champs fit la propofirion con- 
tre l’ouverture de Benediét touchant les ftx moyens 
de parvenir à l’accord. Le premier, celuy d’oraifon. 
Le 2. la réduction des nations de l’Intrus par pré- 
dication. Le 3. la voyc de fait par armes. Le 4. le 
Concile general. Le y^l’aflcmblée des deux partis 
en lieu fur ôc en la protection du Roy , qui com* 
prend la voye de compromis. Et le 6. la ceflion des 
deux partis. Lescinq premières voyes refufecs par le 
Roy , ôc la dernière trouvée bonne Ôc acceptée par 
luy ôc fonEglifc. Bcncdiét nonobftant perfiftacn/à 
première ouvcrture,Ôc demanda que celle à luy faite 
de la part du Roy luy fuft baillée par écrit , avec les 
raifons ôc la maniéré delà pratiquer $ ce qui luy fut 
refufé,dontils’ofFenfà, ôc reprefenta éloquemment 
fes raifons, ôc que ce qu’il defiroit eftoit pour fon 

in* 
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ïnftruttioa feulement , non pour une choie refo- 
luc : enfin fupplia derechef les Ambafladeurs de luy 
bailler ce qu'ils avoient d’iofiru&ion pour la voye 
ehoifiepar îeRoy , avec les moyens de la pratiquer. 

A cela lcsAmbafiàdeuïS fc retirèrent à part pour con- 
certer enfemblc , Ce retournez dirent que ce quM 
en avoir dit , n'eftoit que par forme de confcil > Ce 
que la voye choific par le Roy n'avoir befoin d’e- 
Brc mife par écrit, la cerïion cftant fimp!e,Cc ne con- 
tenant que deux fyllabcs , Ce que la demande faite 
d'avoir communication des moyens de pratiquer 
cette voye , n'eftoit à autre fin que pour dilayer. 

A cclaBcncdid s’offenfa , Ce dit que 1 on le vouloir 
précipiter ca une chofc de fi grande importance 9 
que perfonne ne le pouvoit contraindre que Jefus-î 
Chrift , duquel il eftoit Vicaire, Ce auquel ilefioit 
obligé de luy rendre compte * qu'au refie il perfi- 
ftoit en fa première refolutioa de faire ce qui feroit 
en luy pour la paix de PEglife , Ce qu'on n'avoit 
point eu de fujet de le diffamer , comme l’on a voit 
fait. Sur cette coiere les Ambafiadcurs fe retirèrent,' 

Ce prièrent les Cardinaux de la part du Roy de ve- G ro * 
nir vers eux à Villeneuve, ce qu'ils dirent tres*^ a/ * Io2, 
volontiers ; où le Duc de Berry les fupplia de libre- 
ment dire leur avis pour la pacification du Schif- 
me , non comme en College, mais comme parti- 
culiers, Ce puis répéta fommairement les propofi- 
tions de Gilles des Champs , Ce l’intention du Roy. 

Les Cardinaux qui efioient vingt en nombre furent 
tous d'avis de la cclfton de l’un Ce l’autre parti , Ce 
que le Roy en devoit cftrc crû. Le Cardinal de 
Pampdonnefeulfutdecoatraire avis, difant qu'il 
y avoit de l’injuftice de comparer l’Intrus , fçavoir 
Bonifcce, à Bcnediff par la cefiion , qu'il falloir que 
l'Intrus fuft depofiède , que ce feroit confcfler que 
la maifen de France avoit failli. Ce eux aulfi qui 
avoient toufiourstenu le bon parti. Ce fut d'avis 
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de l’cxpultion de l'Intrus : au contraire le Cardinal 
de Saluifes ajoufta qu’avant l’cleâion me fine il 
avoit elle d’avis de la ceftïon. 

Le 8 Juin Bcncdtô envoya dire aux AmbafTa- 
deurs qu’il de droit parler à eux chacun en particu- 
lier. Sur cela ils s’aifcmblcrent , 6 c fc trouvèrent 
partis en opinions. Sept dirent qu’il ne le falloir pas 
faire , fept au contraire qu’il n’y avoit point de pé- 
ril : enfin refolurenr d’aller le lendemain veille de 
la Ftfte de Dieu . oiiir le feryiee de Bcnediét , Ôc 
là qu’il leurdiroiteeque bon luy fcmbleroit. A ce 
jour ces Seigneurs furent au Palais difner avec Be- 
ncdiéf qui parla quelque temps avec le Duc de 
Bourgogne $ le Duc d’Orléans (e confdTa à luy , 6 c 
le communia. 

Ces Princes retournez à Villencufvc , rapporte - 
re nt les propos qu’ils avoient eu avec Benediét , qui 
cftoient en effet des plaintes du procédé du Roy, 
qu’il trou voit rude contre luy par la demande de 
la cedule , 6c du refus des tàifons de la voye propo- 
sée , qu’il cftoit preft de donner fes moyens par 
écrit 11 ajoufta fur la fin , qu’un des Cardinaux qui 
avoir fait paroiftre tenir le parti du Roy, luy avoit 
révélé tout ce qui s’eftoit pafte cy-dcvant , luy don- 
nant confeil de ne point mettre fous le pied, ce 
qu’il tenoit en fa main, 6c prendre garde que de 
maiftre il ne dtvinft valet. Le Duc fupplia Bcne- 
di& de luy vouloir nommer le Cardinal ; ce qu’il ne 
voulut faire. Le Duc répliqua que jufques icy le Roy 
avoit eu tres-bonne opinion de luy , Ôc qu’il croyoit 
que la paix de l’Eglifc fc feroit par luy en confc* 
quence du ferment qu’il avoit fait avec tous les Car- 
dinaux 5 que cette voye de ceftion n’avoit cfté trou- 
vée en haine de luy , maisqu’iî fçavoit bien que du 
vivant de Clément elle ayoit efte confultèe , luy Be- 
nediéfc eftant à Paris, bien qu’il la trouvait pleine 
de rigueur. Bencditt ne répliqua autre choie que 


Digitized by Google 



BONIF.IX. R. 139 5 . BEUED XLI. A. 263 
dcscomplimens. Les Princes pourfuivans d’avoir 
audience pour déduire leurs raifbns en prefcnce des 
Cardinaux, Benedift ne pouvant leur refufer, leur 
fît dire que le moins de perfonnes qui s’ytrouve- 
roient ce icroit le meilleur , qu’il y avoit danger de 
divulguer, ces fccrets. Il leur donna donc jour au 
dix-fept de Juin. Le Duc de Bourgogne trouva le 
terme un peu long , dit qu’ils eftoient preflez , que 
le Roy les 3 voit mandez ? pour ce qui eftoit du peu 
de gens qui fe dévoient trouver en cette journée, 
qu’ils avoient refolu que ce ferpit en prcfencc de 
tous les Cardinaux , qu’autrement ils n’y feroient 
rien , que leurs inftruttions porroient de ne rien 
faire fans les Cardinaux , qu’au refte ils iroient bien 
accompagnez. & deccux.mefmesdcPtJniverfiîé. 
Un jour avant Indignation les Ambaflàdcuis furent 
trouver Bencdict , fur ce qu’un Jacobin nommé 
Jean rïaeon Anglois Ton Penitentier, avoit fait 
huit propofitions très faudès & méchantes, en 
demandèrent raifon La première proportion fut ; 
Chriflus ita verh dédit claves uni fient 
nmtati , c fr pertinaciter httjits oppo- 

JîtHm ajfertt , h&retictts efl. La quatrième : 
”Que celuy eftoit hcretique qui difoit qu’il fal- ” 
loit contraindre le Pape à céder. Que le Pape » 
habet Deum , cujus efl immediatm Vie a- ^ 
rins , dr propriam conficientiam , & con - 
fejfiorem in foro confie te ntia , juchées , & 
nullum fiuper hoc alium habet mortalem 
jndicem : qui vero hujus propofitum ajfe - 
rit , & h&reticus & temerarius cenfiendus . 
Huit Jacobins le lendemain juftiderent leur Or- 
dre de la témérité de leur confrère , le defavoue • 
rent , ôt trois jours apres fc fît t’aflèmbléedu Pape 

* des Ambadadcuis en prefcnce de trois Cardi- 
naux 
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naux 6 c quelques Evtfqucs. Pour conclufîon Bc- 
nediâ: leur bailla une Bulle qui contenoit un grand 
difcouis de tout ce qui fe pafîaen Ton ele&ion , 6 c 
6 c de la cedulc dont cft parlé cy-dcflus, qu’il eftoit 
rcfolu de fe trouver avec ion adverfaire 6 c fon CoU 
lege en lieu neutre pour trouver un moyen d’ac-, 
cord, autrement qu’il eftoit preft de fuivre toutes 
voyes honneftes 6 c juridiques pour terminer ce 
différend, pourvu que Dieu 6 c l’Eglifc n’y fuffcnc 
offenfez. 

Ce fait le Confeil fe rompit , 6 c les Ambaftàdeurs 
furent conduits parles Cardinaux d’Albanie ScPam- 
pclonnc, qui le prirent de parole fur le fait de 
cette Bulle. Le Cardinal d'AlbanieditquePampe- 
lonnePavoit faite » 6 c qu’il vouloit (cul gouverner 
le Pape 6 c l’Eglifc *, Pampelonne répondit qu’il fça- 
voit ce que portoitla Bulle , qu’il eftoit au contraire 
caufc de ce mal ; Albanie répliqua 6 c dit' qu’il en 
avoit menti , 6 c ce par plufîeurs fois $ les Seigneurs 
tournèrent en riféc cette querelle. 

Au mcfmc temps deux arches du Pont d’Avi* 
gnon furent brûlées de nuit, l’on crût que rien 
n’avoir efte fait en cela fans le fçû de Bcncdift , dont 
il fc purgea à ces Seigneurs qui curent de la peine de 
le croire. 

Benediét tafeha par tous moyens de gagner ccs 
Ambaftàdeurs 5 nous avons vu comme il commença 
par 1 rs grands , prés dcfqucls H ne pût rien faire, 
il penfa de corrompre les autres : il manda donc à 
çcs Princes qu'ils Juy envoyaflent des gens du Con« 
feil, clercs, 6 c lettrez 5 ce qui luy fut accordé : leur 
dit qu’il ayoit en fa confciencc propofé la meil- 
leure voye, 6 c qu’eux qui cftoient pour la plu- 
part gens d’Eglifè, dévoient propofer à ces Pria* 
ces ccs chofes , 6 c non mettre tout en confu- 
fion ; leur réponfe fut que chacun garderoit fà 
confciencc. 

Cccy 
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Cccy fut caufc d'une grande aflcmbléc que ces 
Princes firent aux Cordeliers d’Avignon, où eftoient 
ceuxdcrUniverfitc,& de leur mandement dix huit 
Cardinaux s’y trouvèrent, qui citait tout le College, 
fors trois, le Cardinal de Panapelonne, qui ne fut 
mandé , de les deux autres malades. Et là l’Evefque 
d’Arras recita le différend dont eftait queftion , de 
comnacBencdi& a voit donné par écrit la voye qu’il 
deiitoit fuivre, ce qui fut trouvé très- mauvais. 
Marqua neuf points qu’il y trouva à redire * enfin 
pria les Cardinaux de donner leurs avis. Sur cela ils 
fe retirèrent à part pour concerner ce qu’ils a voient 
à faire , de puis parla bouche du Cardinal d'Amiens 
dirent qu’ils citaient de l’avis dclaceflion , comme 
la meilleure , de la plus briefve , de qu’ils prieroient 
Et ncdiâ d’accepter cette voye * mirent par écrit leur 
avis, dooaans parole qu’ils feroient toujours unis 
uvecje Roy en ce fait $ fupplierent ccs Seigneurs 
de les prendre en protection, de leur fut baillé co- 
pie de l’écrit de BenediCt, comme ils avoient defï- 
ré. Les Cardinaux ne manquèrent pas dés le lcndc- , 
maio d’exhorter BencdiCt d’accepter la voye de cef- 
fion ; JBcnediCt leur demanda la maniéré de la prati- 
quer , ils dirent qu’ils ne pouvoient rien faire fans 
le fçê de confcil des Seigneurs Fra açois. 

Le jour fuivant ces Princes affemblez refolurent 
que lalcuredcrUniverfitéà BcncdiCt ne luy feroic 
prefentée , à caufc qu’il y avoit claufe qui portoit 
que l’Uni verfité n’avoit intention de révoquer ou 
condamner les autres voyes ; de fut commandé aux 
Ambaiïàdcurs de l’Umvcrfitc de fuivre en cela l’in- 
tention du Roy. 

JBcncdid ayant convié les Ambaflàdeurs à dit 2 
ncr , ils luy firent dire que s’il ne leur donnoit ré* 
ponfc félon leur intention qu’ils n’iroient pas: mais 
les ayant affeurez qu’il leur donneroit favorable 
réponic , ils y vindrent , de Bencdid leur dit qu’il 
M croyoit 
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croyoit leur avoir baille en confciencc Ton inten- 
tion} mais que puifqu’ils n’cftoicnjr pas contents, 
qu’il la leur baillerait par écrit : fie leur fut lû une 
ccdulcdontils n’eurent pour lors copie f fie Bene- 
diélinfifta fort que les Ambaffadeuts de l’Univcrûtc 
n’y fuffentprefens. 

Le lendemain Bencdiét leur bailla cette cedulc , 
qui portoit qu’il avoit par le premier écrit ouvert 
les expediens qu’il trouvoit propres fie convenables 
pour appaifer le Schifme , fie qu’il eftoit preft de les 
pour fui vre. 

Ces Princes fie les Cardinaux s’afTemblerent, fie 
ne trouvèrent pas que cette cedulc fuft bonne, refb- 
lurentde demeurer en leur première opinion de la 
ccffion de ^un fie de l’autre parti. 

Les Cardinaux fie TUnivcrfîté fuppliercnt Bcnc- 
di& de changer fon avis : il n’en fit rien pour eux. 
Ce qui fur caufe que les Cardinaux s’ademblerent 
avec les Princes . qui firent le rapport de ce qu’ils 
avoient fait avec Benedift, qui leur avoit répondu 
qu’il avoit donné par écrit la voye qu’il pouvoit 
fuivre, fie qu’il leur commandoir fur les peines d’in- 
fidélité fie autres ordonnées de droit . de l’aider à 
exécuter ce qu’il avoit propofé, fie de n’en accep- 
ter aucune autre j que s’ils faifoient autrement JI leur 
déclarait qu’il procéderait contre eux , comme con- 
tre defobéïflans : le fuppliercnt' nonobftant de ne 
s’arrêter à fa propofition 5 qu’aucuns d’eux fc mi- 
rent à genoux devant luy les larmes aux yeux, le 
conjurant de pcnfcràceque fi haut Prit** luycon- 
dcilloit. A quoy il répondit > qu’ils croient tous Tes 
Sujets, fie il eftoit leur Souverain fit leur Seigneur, fie 
son pasfeulement à eux , mais à tous morttmtnt > #• 
vans , porte la relation , fi c qu’il avoit à rendre com- 
pte à Dieu feulement. Ajouta , qu’il avoit entendu 
que les Ambaftàdcurs leur avoient baillé une cedulc 
pour la fouftriic, (comme il eftoit v*ay ) qui por- 
toit 
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t oit qu’ils promrtfoient d'aider le Roy pour mer* 
tre à execution 1a voye de ctffion f qu'aucuns d’eux 
la baillèrent à fîcnedift qui ta lût, 5c leur défendit 
de la ligner comme très pernicieufe ; 5c die qu’il 
vouloit faire un grand bien à la Maifon de France, 
le plusgrand qu'aucun Pape n'a voit jamais fait « que 
Ton intention eftoit de donnerau Royle Patrimoine 
de l'Eglise qui eftoit en Italie ; ce que toutefois n'e- 
ftoit en fa puidànce de donner , mais plus en celle 
des '"ar finaux Ace Confeil eftoientavec BenediÆ 
douze de Tes Confeillers , Chambriers 5c autres que 
les Cardinaux voulurent faire fortir, nedevansalfi- 
(1er au Confeil avec eux; ce qu'il ne voulut pas per- 
mettre, Ôc dit qu'ils n'en partiroient pas, car ils 
(ont, dit il, mrs Confeillers 5c féaux ferviteurs. 

Apres cela les Cardinaux ôc les Ambafladeurs 
s'afTemblerent aux Cordeliers pour avifer à cét af- 
faire Le Cardinal d’Amiens parla de la part des Car- 
dinaux . remercia ces Seigneurs de la forme de leur 
procédé , 5c dit davantage que l'avis des Cardinaux 
eftoit, qu'eux, les Ambauadcurs, 5c l’Univcrfiré dé- 
voient aller trouver le Pape , luy déclarer au long 
tour ce qui eftoit de cette voye de ccflïon, 5c ce que 
le Roy en a voit refolu : Pour ce qui eftoit des voyes 
par luy propofécsd'alfcmblcr les deux partis, de 
Compromis, que les Cardinaux ne lésa voient ja- 
mais accordées , qu'il falloit que Benedift rc voquaft 
la dcfénfe qu’il leur a voit faite, commeinjufte, 5c 
inique , qui fut lue lors, dont eft parlé cy-deflus. Le 
Cardinal d'Amiens, cette cedule lue, dit qu'elle ne 
fe pouvoit fouffrir , qu'elle eftôit contraire au fer- 
ment fait par Benedtâ lors de Ton ele&ion , qu'ils 
n'y dévoient pas obéir. Ajoufta , que la cedule 
a voit efté changée depuis qu’elle leur avoitefté lue, 
Bencdift ayant des Tabellions à fon commande- 
ment, conclud qu’ils eftoient refolus , 5c préparez 
àpourfuiyre la ceftion. Il fut arrefté que Lundi les 
M a Ca*. 
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Cardinaux 6t les Ambaflàdcurs iraient vers Bene- 
ditt , auroient audience publique , 6c que là on ex- 
pliquerait au long cette matière. Ces trois Princes 
Ambafladeurs promirent lors toute prote&ionaux 
Cardinaux» comme ils l’avoient demandée» 6c 
Commandèrent à leurs trois Chanceliers d’avifec 
avec trois Cardinaux la forme de cette feuxeté. 

Ces Seigneurs donc fuivant cette refolution en- 
voyèrent vers Benediâ pour avoir audience publi- 
que avec les Cardinaux : Benedicfc ne trouva pas 
bon que les Cardinaux y furent t 6c pour éluder en 
quelque chofc ce qu’ils entendoient faire, il en- 
voya un bref à Monsieur de Bourgogne par le Car- 
dinal d'Albanie » par lequel il déclarait qu'il n’avoit 
eu aucune intention par fés Bulles precedentes» 
d’annuller la promette faite le jour de fon elcûion, 
ni lafufpcndrc en aucune façon. 

Ces Seigneurs toutefois firent fçavoir à Bcnediâ 
qu'ils feraient chez luy avec les Cardinaux à un cer- 
tain jour, qu’ils ne pouvoient plus différer. Ils fu- 
rent donc à ce jour trouver Bcnediét , qui leur fit 
bailler la Bulle cy-dettus un peu changée $ mais fut 
arrefté au Confeil particulier qu'elle ne fuffifoit pas» 
qu’il falloir procéder au principal » qui eftoit que 
ces Seigneurs dévoient fupplicr Bcnediét d’accep- 
ter la voyechoifie par le Roy, 6c qu’il oüit les Car- 
dinaux fur cela s qu’il ferait lupplie de rendre la cé- 
dule du Conclave » 6c révoquer les deux autres qu’il 
avoit communiquées» l'une de l’expedient qu’il 
avoit choifi » l’autre de la défenfe faite aux Cardi- 
naux de traiter autrement que fuivant cette refo- 
lution $ que s’il réfutait ce parti qu’il luy falloit de- 
mander audience publique. Cela fait les AmbafTa- l 
deurs montèrent où eftoit Bencdiét» comme auffi ■ 
les Cardinaux, Les Seigneurs s’agenouillèrent 6c ! 
parlèrent par la bouche du Duc de Berry , Bencdiét | 
iut fupplic d’oüirropinion des Cardinaux fur ce qui 
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fe prefentoit pour l’union de l’Eglife ; Bencdittdit 
qu’il n’etfoit bonnette ni convenable pour l’Eglife, 
que les Cardinaux lui diflent en public leur opinion* 
car l’affaire ne le touchoit pas feulement , mais les 
Cardinaux : 6 c qu’il cftoit preftde lesoüir en par. 
tieufter. Ces Seigneurs toutefois le prêtèrent tant 
qu’il y confcnrit. Les Cardinaux donc par le Cardi- 
nal de Florence remonftrerent ce qui s’eftoit fait 
au Conclave avant fon clc&ion « comme il avoit ju- 
ré obferverlc contenu en la ccdule : puis fut parie 
des expediens, remarqua qu’ils n’eftoient d’accord 
d’une mefme voyc,combien que la plus grande par- 
tie fuft d’avis de la ceflion. Benediét fur cette incer- 
titude voulut que dix des Cardinauxs’aflcmbiaüent 
de nouveau pour avifer à ce qui feroit de faire , 6 c 
qu’ils luy rapporteroient ce qui feroit de leur avis* 
ce qui fut fait , 6 c demeurèrent d’accord a la voye 
de ceflion , qui fut depuis en plus grande aflem- 
blée trouvée la plus facile 6 c plus commode. Alors 
tous les Cardinaux, forsPampclonne, fuppliercnt 
BénediÛ à genoux de vouloir agréer cet expédient, 
& révoquer ce qu’il avdt fait contre eux , qui ne 
pouvoicnr excogitcr d’autres voyes. Carie College 
( porte la Relation) es faits de l’Eglifc 6 c de la Foy, 
a toujours eu 6 c a Je privilège de franchement dé- 
libérer félon fa confciencc. A quoy faire il fut fup- 
plié de nouveau par ces Princes. Sur ce Bcnediâ 
dit, que puifquc ce qu’il avoit fait ne fuffifoit , qu’il 
avoit baillé une certaine Bulle qui expofoit plus à 
plein fon intention, 6 efaifoit voir qu’il n’avoit ja- 
mais peofe de ne pas exécuter ni obferver la pro- 
mefTc faite au Conclave , au contraire qu’il la vou- 
loitentretenir* fupplia ccs Seigneurs de s’en conten- 
ter : ce qui fut trouvé bon par la compagnie , qui le 
fupplia derechef de fe laitier petfuadcr a cette voye 
la plus jufte de toutes. Alors il répondit qu’il avoit 
fait ce qu’il avoit plu> au Roy , qu’il falloit auffi 
M 3 que 


Digitized by Google 



270 BONIF.1X.R. 1 395. BENED. XII. A. 
que le Roy fift quelque chofe de droit fie raifon 
pour luy $ que la et (lion fortifloit le parti de l’In- 
trus. Les Princes fur ces difeours demandèrent 
audience publique en plein Confîfioire , afin d’ex- 
pofer quelque chofe touchant cette matière : ce 
que Benedid ne voulut accorder ; ce qui les of- 
fenfa tellement , qu’ds prirent brufquement conge 
de luy , offrans de rapporter au Roy ce qu’il luy 
plairoit de fa part. Benedid fans leur dire autre 
chofe les pria de difner pour le lendemain : ils ré- 
pondirent qu’ils y avoient affez mangé , & que s’il 
n’avoit autre chofe à leur dire , qu’il avoit aflèz 
parlé à eux , qu’ils eftoient preffez d’aller trouver 
le Roy qui les avoit mandez. 

Ces Ambaftàdeurs arrivez à Paris le jour de faint 
Barthélemy , rendirent compte au Roy de ce qu’ils 
avoient fait , le fupplierent de pourfuivre ce qu’il 
avoit commencé pour l’union del’Eglife. L’onar- 
icftalors àlapourfuitedcl’nniveifrtc , que le Roy 
envoyeroit vers les autres Rois & Princes Chic* 
(liens pour ce fait. L’Abbé de S. Gilles de Noyon , 
& Gilles des Champs furent depefehez en Alle- 
magne , qui ne firent pas grande chofe. Simon de 
Cramault Patriarche d’Alexandrie > Jean de Vienne 
Admirai de France , Guillaume Vicomte de Melun 
furent en Angleterre de la part du Roy , & Jean de 
CourtecuifTedela part de l’Uni verfîté, où ils furent 
bien reçus, & demandèrent permiflion au Roy 
d’Anglctcrredc conférer de cèt affaire avec ceux de 
l’Univerfîté d’Oxfort 3 ce que ce Roy détourna , 
fur ce qu’il dit que les vacations eftoient lors , qu’il 
y auroit peu de Doreurs. C’eftoit fon prétexte, 
mais en effet c’eftoit qu’il fçavoit qu’il y pourroit 
avoir du contra ft , à caufe que beaucoup eftoient 
pour Boniface qui eftoit à Rome. Ces Ambafïà» 
deurs toutefois eurent bonne téponfè de ce Roy, 
quilcur dit qu’il feroit (b 0 pofliblc pour la pourfuitc 


Digitized by Google^ 



BONIF. IX. R. 1395. BENED.XII.À. 27* 
de l’union de l’fcglife, qu’il aflfcmblcroit un Concile 
de (bn Eglife » de qu’il en donneroit avis. 

Benediéfc étonné du zèle du Roy , pour le dé* 
mouvoir, 6c ceux qui citaient prés de luy, fans qu’il 
en fuft requis , oéfroya au Roy un dixiéme : ce qui 
offcnfàlcsgcns d’Eglife, de fût (ans effet. L’Univer* 
ûit avertie pat Tes Ambaffadeurs qui avbicnt efte 
en A vignona vec fes Princes, de l’inique procédé 
de Benediû, comme il rejettoit la voyede ceflîon, 
comme il traitoit injuftement les Cardinaux qui luy 
remonftroicnt l’ordre qu’il devoir tenir, les forçoit 
au contraire de fiiivre ce qu’il luy plaifoit ; fit pu- 
blier un affe d’appel de tout ce que pourroit faire 9 ”^ rtgijln 
Benediâ à l’avenir de Tes adherens , au futur , uni* ° ' 9 1 ’ 
que, vray de univeifel Pape , Seau S. Siège Apofto* 
lique. Benedid n’eût pas fi-toft avis de cét a&e 
d’appel , qu’il l’annulla par une Bulle , l’appellant 
libelle diffamatoire , déclarant qu’il n’eftoit permis 208 • 
d’appeller du Pape. L’année fuivante 1396. l’Uni. 
ver (i té appel la derechef de Benediâ, & par l’affe 
répondant à fa Bulle , eft porté que plùficurs Papes verf. 
ont eftérejettez comme méchans, Benorft V. VI. 
de IX. Que les Papes corrigent les aétes les uns des 
autres s que Bonifacc VIII. corrigea quelques con- 
fèitutions de Cclcftm V. & Clément V. de Bonifà# 
ce VIII. Quelle Roy, les Nobles, de les Prélats 
avoient appelle de fa conffitution commençant 
P**m finfUm : Que l’efiStâ en fût fufpcndu par 
Clément V. 

Ce fécond a ùt d’appel venu à la connoiflànce - 

de Benediff, il y pourvût par une Bulle , cxcom*/ft*/ 20 6>" 
muniant tous ceux qui appellcroot de luy de de Ctr 
fucccfièurs. 

L’CJniverfité ne cedant point fa pourfuite, de 
tafehant de détromper la Chreftienté , qui fe tenoit 
à tout plein de formalitez qui empefehoient le repos 
dcl’Eglifc, s’affcnablaauxMaturinsàPatis, de pas 
M 4 une 
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une meure 0c ample deliberation ils furent tous 
d'un avis , que la voye de ceftion des deux Conte n- 
dans citait la meilleure 0c la plus certaine , pour 
beaucoup de raifons, amplement déduites par leur 
lettre. Les Cardinaux en nombre de dix- fept qui 
citaient prés de Bcncdtâ en Avignon , pour aflêu- 
rcr d'autant plus le Roy de leur bonne volonté 0c 
intention an bien de toute la Chrcftienté , luy écri- 
virent chacun une lettre, témoignans qu'ils citaient 
fermes 0c conftans en leur opinion que Ta ceftion 
des deux Contendans citait l’expedient le plus (ur, 
0c la voye la meilleure» 0c que jamais le Cardinal 
d'Amiens ne les avoir foliieitez de changer d’avis, 
comme le Roy en avoit eu opinion , ce qui fut , ce 
fcmblc , la principale occalion de leur faire écrire 
ces lettres. Outre les Àmbailàdeurs que nous avons 
dit avoir cfté envoyez par le Roy en divers pais » il 
en dépefeha aulfi vers les Rois de Navarre » d’Ar- 
jagon » de Caftille , Bohême 0c Hongrie : l’Univer- 
fité y envoya auffi , mais aux dépens du Roy. Ils 
curent mille traverfes en Allemagne à caufe du peu 
de fûretc qu'il y avoit par les chemins : ils furent 
oüis volontiers par quelques Princes j mais le Roy 
de Bohême ne voulut oiiir ceux de l’Uni vcrlîté,cor- 
rompu par Benediâ, leur permettant feulement de 
prefcher*il reçût toutefois les Ambailàdeurs du Roy 
alTez bien , promettant d'aftcmbler fon Clergé , 0c 
donner avis de h refolution. Le Roy de Hongrie 
fit plus» car il trouva que la voye choifie parle 
Roy eftoit bonne , 0c qu'il s'allèuroit que fon frère 
le Roy de Bohême feroit de cet avis. Les Arche- 
yefqucs de Trêves, de Cologne, les Ducs de Bavière 
0c d'Auftriche, 0c les autres Princes répondirent 
de mefme, que l'avis de l’Univcrfité eftoit le meil- 
leur , qu'il le falloir fuivre. Les Rois de Navarre, 0c 
d'Arragon promirent rcfpeâivemcnt d’afiembler 
leur Cierge , louèrent le zclc du Roy , 0c qu'ils 
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cftoient p refis de le féconder. En Caftillc le Patriar. 
che d’Akxandtic y fur envoyé 5c un nommé Cal- 
lcville y le Roy approuva comme les autres ce que 
k Roy de France avoit fait , donna mefme un écrk 
(igné de fâ main à ces AmbafIàdeurs,pour le luy pre- 
fenter , par lequel il paroifToitcomme il efloit de l’a. 
vis d< PEglife de Fraoce,5c ouvroit les moyens poue 
exécuter cét expédient , qui n’eftoient pas toute- 
fois autrts que ceux, qui avoient efté trouvez eu 
France. 

Le Roy e fiant éCompregne donna audience aux 
Ambaffedeursdu Roy d’Angleterre, qui cfloient un 
Abbé de l’Ordre S* fienoifl , 5c trois Doéteursen 
Droit Ci vfl, & Canon, qui dirent que bien que 
leur Roy fufl de l’avis de PUnivcrfrté de Paris pour 
la voye de ceflion $ neanmoins ayant aflcmblé fou 
Clergé. qu’il s’eftoit trouvé d'autre avis , 5c que 1* 
voye du Concile General avoit eflé trouvée meil*. 
leurc 5 que rUniverfitéd’Oxfort avoit fait une epi. 
ilre pour prouver foo opinion , qu’il.» prefêntercnf 
au Roy. Ces AmbafTadeurs furent fouvent priez de 
conférer de cette matière avec nos Doétcurs Fran» 
çoisj mais ils ne le voulurent jamais fait c,nVn ayan*, 
ce direot-ils, etr charge, 5c fc retirèrent. Le Roy. 
(^Angleterre de Ton cofté faifoit tout ce qu’il pou. 
Voit $ il envoya un Abbé vers lesdeux Contendans ; 
5c aux lettres qu’il leur éctivit , la fuperfeription. 
efloit differente , car à celle qui elloit écrite à Benc- 
diâ , il y avoit P . Carifîmc CarMaaUde Lum , 5c h 
l’autre il luy écrivit comme au Pape* la fubfhnce 
neanmoins des lettres efloit fcmblable , 5c leur- 
snandoit que le Roy de France 5c luy avoient choift 
la voye de ceffion comme la meilleure 5c plus- 
•xpcdicnrc. Benediél ne voulut voir ni oüir cét 
Abbé qui n’a voit charge de le reconnoiflre 3 Boni* 
{ace le reçût aufïï mal, ayant fçû que Benediél h 2 
L’avoitpas voulu voit: tellement que ccttc Arobafc 
M. fad^ 
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fade n’eût aucun effet. Sur la fin de l’entrevue qui 
Ce fit entre les Rois de France 5c d’Angleterre, il 
fut arrefte que les Ducs de Berry & de Bourgo- 
gne aviferoient avec le Roy d'Angleterre ce qui fe 
feroit pour pourfuivre leur defTein de la paire de l'E- 
glife j il fut convenu que les deux Rois envoyé- 
roient des A mbaflàdeurs aux deux contendans , qui 
leur feroient Ravoir l'eleâion qu’ils avoient faite 
de la voye de cdïion , les feroient prier de la vou* 
loir accepter,& qu'ils en voyeroient au Roy des Ro- 
mains Venceilaus , pour le prier de fe joindre avec 
eux à cette pourfuite. Comme le Roy eftoit à Paris 
arrivèrent deux Evefques de la part du Roy d’Ef. 
pagne, envoyez pour faire entendre au Royce qui 
avoit eftê refolu en Caftille fur le fait de l’onion. 
En leur audience ils parlèrent en general du zcle de 
leur Roy, mais ne touchèrent le particulier de ce 
qui avoitefte arrefté par les Prélats 5c le Clergé de 
Caftille. Cequieronnalc Cônfeil du Roy , vu que 
le Patriarche d'Alexandrie qui avoit cfté envoyé 
en ce païs , avoit rapporté que le Roy de Caftille 
eftoit de 1 avis du Roy . ce qu'il monllra par let- 
tres feellées de fon (eau , 5c ces Ambafladeurs le 
voulans nier , furent convaincus par la reconnoi£ 
fancc qu’i’s en firent : 5c fut fçû qu'ils avoient cfté 
corrompus par Benediéfc , afin de taire qu'ils a voient 
eu charge de reprefenter. 

L'CJniverfité offenfee de ce procédé, 5c jugeant 
que le mal nevenoitqucdelapart des contendans, 
eût audience * 5c Jean de Courtecuifle Doâeur en 
Théologie reprefenra les torts 5c injures que Benc* 
diâ: fàifoitau Roy, que ce qui luy faifoit ainfî fuir 
ks moyens qui luy cftoicntprefentezpour parvenir 
à la paix, citaient lesgrands revenus qu'il tiroitdc 
ce Royaume par décimes , collations de bénéfices 
fie autres inventions ; demanda qu’il luy fùft fait fou» 
ûxiüion pour k regard des coUatkra* des benefî- 
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ets de la France. Le Roy eut tres-agreablc cette re« 
monftrancc , mais demanda temps pour en delr» 
berer comme très importante. 

Ce qui fut caufe de cette rcfolution de I’Unti 
vcrfité, fut le retour des deux Âmbatiàdeurs dé 
France de d'Angleterre , qui avoient cita envoyez 
aux deux contendans , qui furent peu Satisfaits 
car il leur fut répondu que l'affaire citait im- 
portant , de qu'ils en defiroient communiquer 6c 
prendre avis des Princes qui les avoient afïîftê, 
fit aux Cardinaux $ de rapportèrent en general , 
que cft deux Papes eftoient fî aveuglez d’am- 
binon de d'avarice, qu'ils ne voûtaient entendre 
à aucun parti. / 

Du collé de l'Allemagne le Roy eût de bon- T jo- 
lies nouvelles touchant Tunion de l’figlife , car les p c m * 
Ambaftàdcurs de cette part rapportèrent que les *** 1 
Allemans avoienr élu la voyc de ccfîîon s taa* 
imitation. 

Martin Roy d'Arragon délirant de fà part con- 
tribuer à ce bon œuvre , envoya Vltalis de Blanc 
Chevalier, de Rémond de Francia Do£beur,fes Am- Xrtfor^i 
baftàdeurs , vers Henry Roy de Caftillc fôn néveu , 
avec amples in ftru frions , qui contcnoient premier 
rement le foin qu'il avoit pris d’appaiferce Schif- 
me, dés le temps mclmeduPape Clément avant 
fon voyage en Sicile , de que durant Ion féjour en 
Sicile il avoit Couvent écrit à Rome pour ce fait,mef- 
nie envoyé une ambalTadc lolcnnellc, de laquelle 
il tira ce fruit , que Boniface fc foumettoit de traiter 
ta paix en fa prefcnce de dans Ion Royaume : que 
de là il fut en Avignon prés Benedtâ lîx femaines 
entières , où il voulut fçavoirfon intention , enfcm- 
blc celle des Cardinaux qui n r cftoient pas bien d'ac- 
cord avec luy i car ils avoient refolu de plaire au* 
Seigneurs François qui avoient elle là : qu'il avoit 
«connu que risucfitjoa de Bcncdiét cûoit fore 
M * faiate» 
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faintc , 5c propre pour parvenir à la paix ; que le 
moyen qu’il avoit trouve avec luy , cftoit , qu’il fal- 
loit entre Benediâ 5c Bonifàce convenir d’un lieu, 
pour s’y trouver l’un 5c l’autre avec leurs Colleges; 
que là ils annulleroicnt toutes les pourfuites faites 
les uns contre les autres ; les Cardinaux , Prélats 5c 
Bencficiers de l’un 5c l’autre parti feroient confer- 
vez en leurs dignitez 5c bénéfices : cela fait les deux 
Papes éliraient chacun de leur part des perfbnnes , 
qui jugeroient lequel des deux auroit le meilleur 
droit au Papat; que ccluy qui feroit jugé avoir le 
plus jufic titre feroit pourvu de nouveau , 5c que 
pourrautre, ce qui fera juge aura l’effet d’une re- 
nonciation légitimé faite par luy , 5c à fon égard le 
fiege fera cenfé eftre vacant. Que cette voye ayant 
eftê reprefentée aux Cardinaux d’Avignon , avoit 
cfté trouvée bonne , qui promirent de la faire Ra- 
voir au Roy de France 5c aux Seigneurs de foa 
fang, vers lefquels il avoit envoyé uncfolcnnclle 
ambaflàdc pour ce regard, dont il a tt en doit ré- 
ponfe : Que la. voye de ccflion de l’un 5c l’autre de 
ces Contendans cftoit pleine de dangers 5c de diffi- 
cultés:. Supplie pour fin le Roy de Caftilk d’y bi» 
penfer, que le choix qu’il a fait de cét expédient a 
cftéà l’in fiance du Roy de France,fàns pefer 5c coït-* 
fiderer ce qui en pouvoit arriver. Le Roy de CaftiU 
le répondit à ces Ambafiade urs allez amplement* 
faifant paroifire au Roy d’Arragon , qu’il n’avoit 
rien fait qu’avec grande ôc meure deliberation; Qie 
Bencdid avoit fuppliclc Koy de France de luy en- 
voyer quelques Ambafiadeurs de qualité éminente, 
pour leur découvrir fon intention ; que ce Boy y 
avoit envoyé fes ondes 5c fon frere ; qu’a prés beau- 
coup de conférences h voye de compromis propo- 
se pair Bcnediét fut jugée par eux impofiiblc 5c trop 
longue ; que ces Princes fupplicrent IcsCardinaux 
d’Avignon de penfet à un autre expédient; que ce 
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qu’ils refûlurcnt fut un a&e par lequel ils déclaré* 
rent la voyc de compromis impoflible, celledela 
ceflïon de l’un de de l’autre plus aifée. Apres cela 
il examina l’cxpedient de compromis , monftra que 
l’execution en e Boit impoffible, de trop longue 1 
qu’il n’avoit point efte perfuadé par le Roy de Fran- 
ce à fuivre ce parti , mais par la feuleraifon , ayant 
xncfmes tant fait que de luy faire changer quelque 
chofc en l’expedicnt qu’il avoit refolu de poutlui- 
vrc « le faifant condefcendrc de trouver bon que les 
deux Papes fc trouvaient cnfcnable en lieu fur, pour 
révoquer tout ce qu’ils avoient fait retpcâive» 
ment les uns contre les autres $ de le refte des par* 
ticularitez contenues aux a êtes qui furent lois ac- 
cordez. Cette réponfe fut faite a Salamanque au 
mois de Septembre. 

Bencdiâ eut avis que le Roy avok envoyé vers I 39 & 
les Princes fes voifins pour le fait de l’union , de de 
plus que le Roy d 'Angleterre sVftoit joint avec luy* 
ce qui l’ctonna J & fut caufc qu'il envoya vers le Roy 
le Cardinal de Pampelonne (on pa rent Le Roy fut 
averti de la venue duCardinal , luy maada*qu’il ne 
paffeft outre, donrBcnedi&s’ofFcnfo , de en écrivit 
au Roy, dt au Duc de Berry au defavantage dcCra- 
mault Patriarche d’Àlexandric, qu’on accufoit avoir 
dit en la dernicrc afkmble'e plufieurs chofcs contre 
luy $ mais Pon ne s’y arrefta pas. 

Le Roy donc pour pourvoir plçinementau Scbif- zz* M#* 
me, délibéra fui va ni ce que Itiy avoir requisi’Uni ver- 
lïté,d*a(Tcniblet les Archevêques, Evêques» de Abbcz 
de (on Royaume,cnfcmble lesUnivet(itcztL’a(Teni~ 

Wce commenta le 2 2 . May , ouïe Roy pour fà ma* 
kdie, qui le travailler* par intervalle*, ne fc trouva 
pas , maisles Ducs de Berry. , de Bourgogne , d’Or* 
kans, de de Bourbon , de en ku* prefcnce le Pa*. 
iriarchetFAkxanckicdédiiifît l’hiftoirc du Schifmc* 
depuis commencement y que Bcncdiâ ay.oit ju* 
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té qu’il fcroit ce qu’il pourroit pour faire la paix* 
mcfmes qu’il en viendrait jufqucs à la celtion : 
n’oublia pas derrmarquer les diligences que le Roÿ 
avoit faites pour fléchir fienediû , 6c Bonifacej 
que la voye de ceftion n’eftoit non feulement cm* 
bradée par le Roy , 6c l \E glife Gai licane , mais par 
ïcs Rois de Hongrie, Bohême, Angleterre, Arragon, 
Sfpagne , Navarre , 6c Sicile, aufquclsle Roy a voit 
envoyé des Arabafîadcurs : conclud que l’intention 
du Roy eftoit de fuivre cette voye & parvenir à 
l’union par ce chemin. Les Ambafladcurs d’Ef- 
pagneeftoient là prcfcns , qui dirent que le Roy 
s?étonrtoit’fort comme cette refolution eftoit U 
long-temps fans effre exécutée. Le Roy de Na» 
mit ' vit fit autant. Bcacdiâ eût avis que cette 
afïrmblée eftoit refoluc , il envoya l’Evefque de 
Mafcôn fon confident pour s’y trouver , qui fupplia 
le CbanccJiercPavoir la parole après le Patriarche * 
ce qui Juy fut non feulement accordé ,. mais fut or* 
donné que l’on >luy'doaneroit fix fçav ans Dodeurs 
pour l’afliiter, 6c luy donner des moyens pour fcû* 
mairie parti de Bencdid , & furent nommez fix au» 
tries Do&eins pour tenir le parti contraire. L’afTem» 
bled fut remife au lendemain , les altercations des 
uns- 6c. des autres durèrent huit jours entiers , 6c 
afr flans oüis i’s ne fê départirent point de la voyt 
de et fîîon* au contraire il fut commandé de s’afTcm- 
blcr au mors dc Juillet • 6c qu’un chacun jureroit 
fepareàie nt de dirctavcrité , 6c que les opinions fc* 
Koiént mtfcs par écrit. Ce qui fut fait, les opinions 
furent diverfes , 6c peut- on remarquer qu’il y en rut 
quatre. La r. cftoit la fouftradion generale 6c abr 
foluc fans parler de l’Innus , c’cft à dire du eonjen- 
dant Bonifàce. L’autre, qu’il falloir qu’en mefmq 
temps ceux qui obérftoient à l’intrus luy en fiffent 
autant, 6c fc retiraient de fon obtïflance. La?* 
qu’avant que venir à ccuc extrémité qu’il fàlloit 

ûm~ 


Digitized by Google 



BONiF. lX. R. 1391 . BENED.X1L A. 27 * 
fommercncore une fois Bencdiâ,qui ne l’avoit elle 
que deux fois. Et la dernière fut , qu'il n'en falloit 
point venir à ce remède. Il fut parlé de deux 
îbuftiaétions , l’une generale , l'autre particulière j 
celle- cy alloit feulement à ofter 2 Benedid la colla- 
tion des benefices,procurations,5c autres deniers qui 
nourrifloient le Schifmc $ la generale cftoit de ne le 
leconnoiftre en aucune façon. Les DucsdeBour* r 
bon, de Bourgogne & de Berry, le Comte d’Alen- _ n ' 1 * 9 
çon , 5c le Duc d'Orléans furent dutroifièmeavis. 

Toutes ces opinions fe voyent encore , comme celle r» fke dm 
du Patriarche d’Alexandrie, de Henry de Marie Prc- r * f f or * & 
Cdent en la Cour , 5c de deux Conftillers , celles des ^LJ/f" 
Univcrfitez de Paris, Orléans, Angers, Montpellier, 3 s y ad foi. 
5c Thouloufe , de onze Archeyefques , de foixante 494 . ZV*/.», 
Evefqucs, de foixante- dix Ab br z , de foixante* huit 1 4* 
Procureurs de Chapitres , de plufieurs Do&curs en 
Théologie , en Decret , 5c Médecine, Bacheliers en 
Théologie , 5c Maiftres is Arts : la plus grande par- 
tie ( car ceux qui furent au contraire furent en fort 
petit nombre) fut d’avis de la fouftra&idn* géné- 
rale. L’Univcrfité de Thouloufe ne fut de l’avis ge* 
neral , l’Epiftrc dont nous parlerons cy. apres le 
fera bien paroiftre. L’Archcvefqiic de Tours donna 
de grands mémoires pour monftrer Ica inconve- 
niens de la fouftra&ion > dont ilnc fiit d’avis non 
plus que l’Evcfque du Puy. 

Tout cecy fe fàifbit de l’aurhorité du Roy , qui 
cftoit malade , 5c recouvrait fa famé par intervalles* 
lomlfc fit reciter par fon Chancelier ce qui s’eftoit 
pafïc, 5c jugeaqu’ilfcfalloitreniràla pluralité de» 
voix, 5c que c’cftoit la plus faine opinion .-comman- 
da au Chancelier que la fouftraâion fuft publiée le 
Dimanche fui van r. Le Chancelier fit rapport en l’af- 
fcmbl ée de ce qu’il a voit fait avec le Koy , 5c à la 6 ® 
dit qu’il cftoit refolu de l’authorité du Roy , des Sei- 
gneurs François, 5c de l’Egltfc Gallicane que l’on 
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fc louflrairoir entièrement de l’obéïiTance de Bcnc- 
dift ( car pour Bonifacc il n’avoit point efte recon- 
nu en France ), fie ce jufqucs à ce qu'il acceptai la 
voye de ccflion : fie ajouta que l’intention du Roy 
c Boit que cependant l’Eglite Gallicane joiiit de Tes 
ancienncslibertcz, que pluficurscopicshiflcnt fai. 
tes de Palte de la fonftraâion , fie defenfes faites de 
la blâmer fiede parler au contraire. L’aflcmblée finie, 
le Dimanche fuivant fut fait une proceflion gene- 
rale fort célébré , où fè trouvèrent les Ducs de Ber* 
ry, fie de Bourgogne , où Maiftre Gilles des Champs 
prefeha fie publia la fouftra&on , de l’authorité du 
Roy. Par les lettres de la fou ftraûion, qui (ont du 
n 4 ^7. Juillet, le Roy expofe amplement lcsdiligences 
qu'il a faites peur appaifer le Schifme , qui fçnt am» 
planent remarquées cy-defïus j remontre le peu de 
foi n que Benediâ avoir eu d’entretenir fa parole , fie 
fon ferment * qu’il n’arien faiten cét affaire fans le 
communiquer aux Rois Chrcftiens, qui ont agrcé 
la voye de < effion qu’il avoit arreftec * que le Roy 
dG CafiiHc mefme en exécutant cet expédiant avoil 
fait u ne entière fbuflraôion d’obeiflancc : Que ce 
procédé n’cfloit extraordinaire,» fans exemple jque 
phificursEcclefiaftiquess’cAûient juftcmcnc retirez 
pour un moindre fujet, mefme fan sdedaration pre- 
cedente , de la communion d’ Anaftafc : Que Guido 
Archcvefque de Vienne , qui fut depuis Calixtc II* 
avec les Prélats cftansau Concile de Vie nnc> ordon- 
nèrent que Pon fe retireroit de Pobcïfîàncc de Pat 
challl* qu’à plus forte raifon en ce fait où il y avoit 
un fcandale notoire , un Schifme formé , fie une 
ambition eflfrc née de ces deux Conrendans qui di- 
vifoient l’Eglifc , par confcqucnt vrais hérétiques» 
fbuftenansde nouvelles opinions faufles fie dange- 
reufesj qui ne tendaient qu’à leur grandeur fit à leu» 
gloire, qu’il ne falloir pas mefme obéir fur peine 
de péché moitcLàun/cul fie unique Pape conaman* 
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dantchofc notoirement contraire an repos de PE- 
gîife , la puifTance n’ayant pas efté baillée à S. Pierre 
6c Tes fuccefleurs pour détruire , mais pour édifier. 

Enfin conclud, qucluy, l’Eglife, le Clergé , 6c 
le peuple de Ton Royaume fc rctiroient du tout 
de l’obéïffimce de Benediû 6c de fbn adverfaire, du- 
quel , dit.il, il n’avoit parlé pour ne luy avoir ja- 
mais obéi : enjoignit à fes fujetsdeae point obéir 
à Eencdiâ, fes Colleûeurs, Officiers, 6c Procureurs, 
ni leur payer aucune chofe. Que dorénavant feia 
pourvu aux bénéfices électifs par elcétion , aux au- 
tres par collation par les Ordinaiics , aufquels de 
droit la provifion en appartient : que pour le re- 

f ird des bénéfices tenus par les adberans 6c parti- 
ns des Contendansjlcs Ordinaires y pourvoiront 
en commande , jufqucsà ce qu’il y fuft canonique- 
ment pourvu. 

Le mcfinc jour de ces lettres le Roy écrivit aux T/( ^ Ÿ ^ ç 
Cardinaux, leur donnant avis de ce qu’il a voit fait, 6 hlf rtgifirt 
les conjurant de fc joindre avec luy en ce bon oeu-/«/. i$x. 
■vre : il fitauffi publier d’autres lettres, par lefquelles 
il déclara qu’il n’entendoit pendant lafouftraâion 
profiter des émolumens, frais, vacans, procurations ^ 

6c autres droits qu’a voient de couftume prendre 
les Papes 6c fes Officiers fus les Ecclcfiaftiqucss vou- 
lutqu’ilscn fuflent déchargez, 6c que le&elcétion*» Trefirn . 11 ; 
pofiulations6c collations des bénéfices fufTent faites 
franchement 6c libéralement par ceux à qui il ap- 
partiendra, fans impreffion, menaces 6c autres voyes 
illicites quelconques. Aptes ces lettres il en fut pu m Tre f* n * 7\ 
bliéaufli d’autres, quiportoient commandement 
aux Notaires Apofiqucs de mettre aux dattes des 
aâes qu’ils patferoient à l’avenir , ces mots , *b tle» 
ttiom Domim BtmditU ultimom Pépam tUflt *nno,ôcc, 

6c non pas , atno Pontifient tu Domtni noflriPapn, 5c c. 
comme il avoit efié accoutumé. Sur cela arriva le 
dcccs de l’Abbc de S» Denis. JLcs Religieux s’afle m- 

blcccnt 


Digitized by Google 



2 Î 2 BONIF IX. R- 1398 . BENED.XII A. 
blcrent pour élire , en ayant eu comme de couda* 
mêla peimidion du Roy. Ils élurent un nommé 
Philippe* de Vilictte , qui fut agréable aux Pf incef 
qui gouvernoient. 11 fut Jotsqucdion de confirmer 
cette élcftion , 5c d’autant que Bencdiô n’a voit 
plus de puidance de faire un tel aôe en France à 
caufc de lafoudraâion , ilfutadvifé que l'Evcfquc 
Ihocefain la feroit , à la charge que telle confirma* 
lion par l’Ordinaire ne porteroir préjudice aux pri* 
vilegez, libertez 5c exemptions des Eglifes. De cela 
il en fut fait un aéfcc qui fe void encore * cette prati- 
que fut faite en confequence du decret du Concile 
de l’Eglife Gallicane , qui portoit que les eleôions 
des Monadres tant exempts que non exempts» 
qui fe feroient à l'avenir , (croient confirmées 
par les Evcfques Diocefains , 5c les élus bénis 
par eux » jufques à ce qu’il y euft un Pape ap~ 
prouvé de tous » fans qu’il (uft fait préjudice aux 
exemptions des Monadcrrs, aufquels lcsEvefques 
en donneroient aéte. Cette foudiaâion generale 
faite avec tant de deliberation , fut approuvée: non 
feulement en ce Royaume, mais par les Princes voi* 
fins. Les Cardinaux tnefmes qui edoient prés Bcnc- 
diéfccn nombre de dix-huit approuvans cette altion 
exaherent le zcle du Roy, le fuppJiercnt d’edre fer* 
me en cette refolution, 5c pour l’y engager davanta- 
ge firent une pareille foudraôion , en envoyèrent 
Faite , s’edans résolus de ne plus obéir à Bencdiéh 
Benediét fit ce qu’il put par monitoircs pour faire 
changer la refolution des Cardinaux : mais inutile* 
ment. Ce qui fut caufc que par le confeil des Cardi- 
naux de Pampelonne 5c Tarafcon qui redoient prds 
de luy,il rcfblut de lesarreder : ce qui leur ayant edé 
rapporté , ils fe retirèrent à Villencufve qui cd du 
Royaume. Le peuple d’Avignon fur cette divifioo 
fui vit le parti des Cardinaux , 5c adirgea le Palais où 
cdoit Bcnedid. Les Cardinaux appelleront à leur 
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fc cours le Marcfchal Bouflkauît, qui y vint auffi. 
toR , qui bloqua le chaReau , & fit dreflér quelques 
machines de guerre qui l'incommodèrent fort ; tel- 
lement que benediét fc vit couit de vivres , 6c d’au- 
très fortes de commodirez. Rodcrigo de la Lune 
frète de Bcnrdid fc défendit vaillamment & long- 
temps. Finalement le fiegt fut levé par traité , 3c 
les prifonniers de part & d autre délivrez. 

Au mots d’Odobre ( pour retourner à ce qui fe T r tf.n.i%* 
fai foi t en France ) le Duc d’Orléans fir faire une 
grande afTcmblée à Paris , à Sainte Catherine du Val 
des Efcoliei s, où apres avoir parlé de l’avis qu’il a voit 
dit en l’aflembl ce generale , qui ne fut pasd’en ve- 
nir à une fouRradion d’obcïïîàncc, mais de fbmmer 
Benedid encore une fois » bien que la plus grande 
p mie fuR de contraire avis ; toutefois que le Roy 
ayant eu avis que le CoHege des Cardinaux avoit 
fuivi fa refoluiion, il déclara, ayant conféré avec 
ceux qui cRoient de fon opinion, qu’il revenoit à 
i’ayis commun, promit d’en pourfuivre l’execution, 

6c de faire avec le Roy 'des Romains , 6c le Duc de 
Milan, avec lefqucls il cRoit allié , tout ce qui cftoit 
en luy pour parvenir à la paix de l’Eglifc. Henry 
111. Roy de Caftillc 6c de Leon , du confcil de fon 
nîs Ferdinand, des Grands, & des Prélats de fon 
Royaume fit une pareille fouRradion d’obéïflance 
à Benedid , tant au temporel qu’au (piritucl : 6c par T/efir ». x*. 
l’ade du 12 . Odobre , il déduifit ce qu’il avpit^J®^ 
fait pour parvenir à la paix de l’Hglifc , comme ir ' z ' ' 1 
avoit fom méfie ne did d’exécuter fon ferment», cc 
que luy ayant refufé il avoit fait une afTcmblée à 
Segoviedes Grands de fon £fiar,& de$ Prélats, pour 
avifer à ce qui feroità faire , 6c rcfohirent , que bien 
que le Roy de France cuR offert à Benedid par fes 
oncles & fon frère la voye de ceflion , qu’il efioit 
bon toutefois de le fupplier de fe trouver avec fon 
advcifàire 5 ce qui fut fait , tant par luy que par les 
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Rois de France» & d'Angleterre» & neanmoins 
fans effet : que depuis il y envoya en particulier un 
Ambafiàdeur» pour le conjurer à genoux de ccdcr 
comme il avoit promis de faire , & luy dire que la 
voye qui luy avoit efté propoféc par un Evefquc de 
fi part » n’avoit eAé trouvée juAc » & que s'il ne Ce 
vouloit employer d'en trouver une» que l’on en 
chercheroit » que Tayaut trouvée elle (croit fuivie. 
Mftoire de Bout l’ordre qui fut mis en Ca Aille en execution de 
SéUmamyut cette fouAradion pour la provifion des bénéfices, 
f- n i. & autres rcglemens,ils furent pareils à celui de Fr an» 

ce & en fur fait afte (igné de l’Arche vefque de To* 
lede, donné à AlcaladeHenaresTannécfuivante. 
Tre/ag ». j. Marie Reine de Jcrufalem , & de Sicile» Du- 
tirgH* régi- cheifede l’Apoüillc» Princeflc de Capoue, Du- 
Jjrefol. z%z .' ^heflc d'Anjou > Comtcfie de Provence &Forqual- 
quier, du Maine, Piémont & Roucy , Mere & 
Tutrice de Loüis Seigneur de tant de Seigneuries, 
cftant à Tarafcon en Novembre fit une pareille 
fou Ara&ion à Benedid , en ayant c Aé fupphce par 
les Cardinaux:, & fçû le peu d’eAat que faifoit JBc- 
r r ncdiét de tenir ce qu'il avoit juré, Charles Roy de 
Gros Rejû't Navarre écrivit au Roy, que fuivant fon confcil il 
/*/, 2 s 8 / avoir refblu de faire fouftraâion. Le Roy bien ani- 
mé qu'il eftoiten cét affaire & pour avancer la paix, 
écrivit en Italie aux Florentins, leur donnant avtl 
de ce qu'il avoit fait , les conjurant de fuivre foa 
exemple» & qu’ils fe retiraient de TobèïïTancc de 
l’Intrus de Rome. 

Les Cardinaux qui eAoient à Villencufvc envoyé» 
rent trois d’entre eux , (ça voir Poi&ie rs> T ury, & de 
Salutfcs au Roy qui les careAà fort; ils eurent charge 
de le fupplier de faire en forre de fe faifïr de Bcnc» 
di& , & que lors Ton luy feroit faire ce qui feroit de 
la raifon, & auffi que les Princes de l’autre obéiïTan- 
cc à fon imitation fi fient fouAra&ion à Boniface» 
qu’ils appelaient l’Intrus. AjouAcrcnt qu’il feroit 
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bon d'aflcmblcr un Concile pour parvenir à la paix, 
demandèrent avis s'il ne (croit à propos que quel- 
qu'un d'entre eux y fut envoyé pour faire cette pour* 
fuite. Ils le fuppliercnt auffi de vouloir avertir en 
charité le Roy d’Arragon de ne point fupporter Be- 
nediéfc , de qu'il ne fouffnft point qu'il fc retirait en 
fo n Royaume. Qie pendant la fouftra&ion ils furent 
confervez en leurs droits de prérogatives , que leurs 
pendons de fervices leur fu lient payez , que leurs 
gens ufatfent de grâces expectatives qu'ils avoient 
obtenues avant la fouftraltion ; Qu'il nefuft pour- 
vu aux Arche vefehez, Evefchez, Abbayes , Prioicz 
Conventuels, de aux principales dignitez qui vacque- 
roient à l'avenir, jufqu’à ce qu'il y eull un fcul Pape : 

Ac que les fruits de revenus de ces bénéfices fufient 
refervez pour fournir aux grandes dépends qu'il 
faudra faire à pourfuivre l'union. Le Chancelier ré- 
pondit en peu de paroles, que le Roy a voit refolu de 
faire une aficmblcc au 20. de Février, où il pren- 
droit avis fur ce qui luy avoit cfté par eux propofe'. 

Cette ambafiade de Cardinaux apporta plus d'em- 
pefehement à la paix, que d'avancement, car ils 
fe comportèrent fi arrogamment en France , qu'ils 
en furent méprifez, > de leurs demandes trouvées, 
pleines d'avidité de d'avarice. Le Roy tant s'en faut 
qu'il penfaft d’arrefter Benediâ, qu'à la pourfuitc 
de quelques Grands il envoya en Avignon cominan- 
der au Marefçhal Boufficault de ne plus travailler Be« 
nediû par armcs,à quoy il obéit ; de qu’il prift feule-* 
ment garde que Bcncdict ne foi tilt avec lestiefors 
de l'£glifc> de qiFil eût àluy faire porter ce qui luy 
(croit ncceflàirc. Cependant le Cardinal de Parape* 
lonoe, de un autre Cardinal nommé Bonifacc s’e- 
fiant traveftis pour fe fauver, furent arreftez par 
Boufficault qui les fit mettre en de fi rudes prifons, 
que l'un mourut, de l'autre apres plufieurs grandes 13 99» 
iiicommoditczfc délivra en payant rançon. 

Bien 
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Bien que le Roy eue fait retirer fes troupes, Be~ 
nedi& cftoit toujours en défiance des Cardinaux/' 
Ce deceuxd*Avignon,5c n'avoir autre recours qu'au 
Roy, auquel il promettoit tout ce qu'il de fîroit. Car 
luy ayant eovoyé des Ambaftàdcurs , fçavoir l’Àbbé 
du Mont S. Michel , Guillaume de Tignovüle Che- 
valier, ôc Guillaume des Champs Dotteur en Théo- 
logie * Ôt auffi le Roy Martin d’Arragon les fiens, 
il accorda & promit par aûc du vingt Avril , qu'au 
* cas que l'Intrus quieft Boniface, ccdaft, mourût, 
oufuftehailc, qu'il rcnonceroit , pour eftre pro- 
cédé à l’elc&ion d’un troifîéme , à la charge que le 
Roy feroitceflerla voyede fait de ceux d’Avignon , 
& des Cardinaux , promettant defarmer de la part. 
11 promit davantage, car il s’obligea fe trouer en 
l’aflemblée qui fc ferait pour l’union de 1 -Eglife ; Sç 
moyennant ce le Roy luy promit prote&ion pour 
cent de fa fuite , & leur fournir tout ce quileui fc- 
roit ncceftàire, fans pour cela préjudicier en rien à 
la fouftnttion qu’il avoir fait publier. 

Ces Ambaflfadcurs eurent charge expretfè de ne 
point rendre l’honneur à Bencdiftconvnc au Pape, 
& defenfes d’entrer dans le Palais d’Avignon où 
cftoit Beneditt, qu’il n’eût promis l’execution dé 
ces articles , & n’y eftre point plus de trois jours. 
Bcriediét fît jurer les articles aux Ambaftadcurs du 
Roy , ayant auflî de fa part promis de les executer. 

22 * A prés cela ces Ambaftadcurs mirent entre les mains 
de Benedi&les lettres, parlefquclîes le Roy le pre- 
noit en fa protêt ion } ce qu’il accepta volontiers : Ce 
fut arrefté entre eux , que pour la garde de Bcnediéh 
die feroit commife au nom du Roy à l’Archevef- 
quede Narbonne, au Scnctchal deBeaucairc , aux 
Sieurs de Caftenar, Ce delà Voûte, & à George 
de Marie Senefchal de Provence. Benedîâ avoit 
defîrr cette fûreté du Roy , fc défiant fort des Car- 
dinaux & de ceux d’Avignon , ayant deelard tout 
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haut, qu’il ne vouloit pas eftrc en lcui fauveg jrde, 

& qu’il ne vouloit cftre qu’en celle du Roy. Les 
Ambatladiurs tirèrent promefle des Cardinaux ^ 
qu’ils ne fcroient rien au préjudice de celte fauve* 
garde Royale 5 ce qu’ils accordèrent . à condition 
que le Pape dcfàrmcroit & feroit ceflcrlcs voyesde 
fait, fans préjudice de leur louttraéhon. La Ville 
d’Av gnon fi' un pareil aétc , & le Pape promit de 
Ton cotte de faire furtir Irsgarnifons, le refervant 
feulement cent perfonnes, qu’il fit jurer en pidcnce 
de nos Ambafladturs de n’empefeher l’union. 

Quand il fut quettion de fane entrer dans !e Pa- 
lais ceux c y de (Tus nommez pour avoir la ga.de de 
fienediét fuivant ce qui avoir cité promis . Brncd T/f j- 9 ; 

parla -aux Ambafïadcurs du Roy , & leur dit que • 
cesgens^la n’ettoitnf alîez puilîanspour ir mainte- 
nir Ôc conserver } qu’il defirort qu’il plcuttau Roy 
Itsy donner Monficur le Duc d’Oilcans , qui pou- 
voir d’ailleurs beaucoup pour la pax de l’tglifc. 

Les Ambaflàdeursluy i tmonftrercnt, que ce. qu’il 
avoir >arrctté avec luyettoit contraire à cette pro- 
portion. Benedid dcpclcha pour cela vers le Roy Ttf j- 1Zt 
le Vieomtc de Rodes, & Geiaud deCcfvillion Che* 
val ier , pour traitrer de (a feureté. Le Roy leur 
fit icponfc , qu’il ne pouvoit éloigner fôn Frère 
d’auprcsdeîuy , mais qu’il trou voit bon , que fous 
fooauthorité il nommaft quelques petfonnes pouf 

la garde de Ben edi A , il reçeut incontinant ce parti, _ { 

& offrit de payer les gardes. 

Nous avons parlé l’année precedente comment 
les Roysvoifins a voient imité le Roy en lafbuttra* 
ôkm d’obcïflancc : en cette année les Villes de Tre f t6% 
Liège, Dinant , Cambray, Befançon , & d’Huy 'mf. n 17. 
en firent autant parades qui rettent encore, & qui Tref » 20. 
furent lors en voyez au Roy 

Le Roy prevoyant,qu*cn lannec fuivante 1400. 

A y auroit pardon general en Cour de Rome , & 

: , ' qu’c» 
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qu’cn confequence de cela s’y tranfport croit quan- 
tité d’argent par les Pèlerins , fit faire défenfes par 
çry public d’y aller fur grandes peines. L’on publia 
aurfi des Lettres Patentes , par lefquelles le Roy 
confîrmoit le decret du Concile de l’Eglife Galli- 
cane convoquée par le Roy , où fut conclu la fou- 
dra&ion generale , contenant la défenfe de fc fervir 
de grâces expectatives » quiavoient trouble l’ordre 
des collations qui appartiennent de droit commun 
aux Prélats ; la principale fin de cette Ordonnance» 
cftoit pour faire jouir l’£gli(c Gallicane de la liberté 
qu’elle a voit dés fa fondation fuivant les faints 
Canons. 

L’Empereur 3 c les Princes d’AllemagQC envoyé- 

1400. rent vers le Roy pour plufieurs affaires, & entre 

autres pour le fait de l’Eglife : combien qu'ils ne 

déclarèrent pas la forme qu’ils entendoient tenir 
pour y parvenir , bien que le Patriarche d’Alexan- 
drie Cramault , quand il y fut envoyé en ambaf- 
fade, eud rapporte qu’ils adhéraient au Roy , 6 c 
eftoient d’opinion de fuiyrc la voye de ceffion. Le 
Roy étonné de ccttç contradiction envoya vers les 
Electeurs fes Arabaffadeurs, l’Archevefquc d’Aix, 
Taupin de Chantcmerle Maiftrc d’Hodcl du Roy , 
& Jean de Mondrocil fon Secrétaire , pour Iça voie 
leur intention. Ils répondirent qu’ils edoientpreds 
d’entendre à l’union , mais non par la voye de cef- 

1401. fion, ainfiqueleRoy l’avoit avifé. ( Ce quiéton- 
na les Ambadàdcurs : car ils adeurerent que le Pa- 
triarche d’Alexandrie avoitfait ce rapport ) A leur 
retour le Roy ayant fçû l’avis des Electeurs » le Duc 
d’Orléans voyant l’impodure du Patriarche» luy 
reprochant les grandes depenfes qu’il avoit fait faire 
au Roy en tant d’ambaflTadcs inutilement, luy dé- 
fendit l’entrée du Confcil du Roy, & auffi de fc 
trouver en lieu où il (croit s ce qui fit qu’il fc retira 
cnfonEvcfché. 

Le 
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Le Roy d’Atragon, de riTniycrfité de Thouloufc 
avoient des Ambafîàdciirs de Ageosprés du Roy, qui 
pourfui voient d'avoir audience pour le fait de l’E- 
glife de de la fouftra&ion , diiâns qu'elle n’a voit du 
cftre faite. Au contraire les Ducsde Berry de de Bour» * 40 * 
gognedifoient que puifqu’elle avoir efté faire de re- 
folue , qu'il ta failoit maintenir, que l’Uoivcrfîté de 
Paris l’avoit trouvé bonne , les Prélats 6c toute l’af- 
femblée , de qu’il la falloir obferver tant de fî long, 
temps que le Schifme dureroir. Le Duc d’Orléans 
au contraire difoit que ceux qui avoient fait faire la 
foufttaftion citaient fauteurs du Schifme, en im- 
prouvoit la procedure , qui n’avoic eAé faite fe- 
Ion les formes , que le Schifme citait plus tôle, 
table que d’eftre fans Pape en l’Eglifc , qu’il citait 
tres-fcandaleux de tenir Benedid en captivité, de 
pafTj jufqucs là de dire qu’il citait refolu d’aller en 
Avignon , de le délivrer. Le Duc de Berry offenfé 
de ccs difeours prit la parole , de luy dit qu’il n’o- 
feroit , de fur cela entrèrent en paroles fî aigres , que 
le Roy eût peine de les fcparer. Quelques jours 
après un dcl’Univcrfïtépiefchantdit, que fî quel- 
qu’un vouloit dire la fouftra&ion n’avoir elfe bien 
faite, qu’on le devoir reputer fauteur du Schifme, 
qu’il pcchoit grandement , ce qui ofFcnfà tellement 
le Duc d’Orléans, qu’il manda le Re&eur de quel- 
ques Dofteurs, leur demanda s’ils avoient donné 
charge à ceDoéteur d’ulcr de ces termes;ce qu’a y a ns 
nié , il fc refolut de s’en plaindre au Roy pour fai- 
rc chaflier ce Doéfceur. Le jourenfuivant Jean de 
Courtecuifle Dotteur, en continuant dit,que la lou- 
flradion citait jufte , appclla Bencdi# parjure dç 
Schifmatique , de qu’il eftoit indigne du Papat : il 
ajoufta toutefois à la fin de fbn fermon, qu’il citait 
à propos que ceux qui luy. obéïflbient tiiflcnt de 
nouveau alïcmblez. Ceux d’Efpagnc en leur audien. 
ce montrèrent que la détention de Bcnedift citait 
N fort 
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fort injufte , qu’il ne dcvoit cftre prive du Papat 
fans grande connoiflàncc dé caufc : fupplierent le 
Roy d’y vouloir prendre garde , 8 c y apporter le re- 
mède necefïàirc. Les Députez de rUniverfitc de 
Thouloufc firivirent cesdifcours, monftrerentau 
Roy qu*ils n’a voient jamais approuvé ni accepte la 
fouftraûion , 8 c pour preuve présentèrent au Roy 
une ample 8 c grande lettre contenant des moyens 
tout contraires à celle dcl’Univcrfïté de Paris 5 où ils 
tâchoicnt de faire voirque le procédé dont on avoir 
ufe n’eftoit pas légitime, que mefmes il y avoiteu 
de la violence 8 c de lapaflion j bref qu’elle eftoit 
injufte 8 c fehifmatique. Entre les Prélats qui cftoient 
là prefens l’Evêque de S.Pon s dit que le fîegc du cha- 
fteau d’Avignon eftoit une maniéré cTempTifonne- 
ment de Bcnedid , chofe damnée, quelque fouftra- 
étion qu’on luy euft faite , qui ne pouvoit empef. 
cher qu’il n’cuft cftc 8 c fuft encore Pape, 8 c fc tour- 
nant aux Cardinaux qui cftoient là prefens, leur 
dit, que fi le Pape Bcnediét venoit à dcceder en cét 
cftat, qu’ils n’avoient pas le pouvoir d’en élire un 
autre , pour le crime de leze Majefté qu’ils avoient 
commis en fonemprifonnement. A quoy les Car- 
dinaux par le Cardinal de Poicticrs répondirent, 
qu’ils cftoient trcs-innocens dé cét cmprifbnne- 
ment, 8 c que c’eftoit ceux d’Avignon qui l’avoient 
fait , aufquels Bcncdift avoit fait mille maux. Sur 
ccs propofitions fi importantes , le Roy 8 c les Ducs 
ordonnèrent qu’on en delibereroit à loifir une autre 
fois. Le Duc de Berry toutefois commanda aux 
Dépurez de l’Univerfitc de Thouloufc de demeu- 
rer , 8 c parce qu’ils avoient cfté fi ofez que de fou- 
ftenir le parti de ficoedtâ en public, il les fit mettre 
en prifon. ^ 

Des trois Cardinaux que noos avons dit cy-d effiis 
cftrc venus vers le Roy de la part du College, deux, 
Ravoir, Poitiers 8 c SalufTcs , après avoir cftéfept 

mois 
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mojs prés du Roy , fe retirèrent en Avignpn,laiflans 
le Cardinal deTureyoà Paris,, qui ne pût cftre 
vaincu par aucunes prières de s’en aller avec les 
autres , ayant fçû que Tes Confreresavoient changé 
de volonté, & reprouvé la (buftraftion, de qu’ils 
faifoient tout ce qu’ils pouvoient pour appaifer Bc- 
nedift. 

Environ ce mefme temps Loiiis Roy de Sicile 
. yifita le Pape Benedift, 6c luy jura obcïïTancc, 6c luy 
.promit de l’aflîftcr par le moyen du Comte de Pro- 
vence. Les Ducs de Berry ôc de Bourgogne curent 
avis de tout cecy , envoyèrent quelques confîdens 
de leur part , pourempefeherque Bencdiéfc ne reçût 
aucunes lettres ni avis de qui que ce fuft. Ils avoient 
de leur parti pluficurs Grands tant en puiffàncc 
qu’en fçavoir & dodrine, qui s’eftoient engagez au 
confeil de la fouftraétion. Le Duc d’Orlcans au 
contraire n’en avoit pas moins dç foncofté , qui la 
biâmoicnt 6c fe plaignoient fort de ce qu’elle du- 
roit fi long-temps. Pendant que chacun difoit Ion 
avis tant contre que pour la fouftraétion, le Roy 
revint en convalescence , Ôc s’eftant fait reprefenter 
ce qui s’eftoit pafie, refolut d’aficmbler fon Con- 
feil à l’Hoftcl de S. Pol , où il fut arrefte tous d’une 


voix, que les Princes 6c Prélats de France feroient de 
nouveau aûfeiqblez au quioze May à Paris. 1 ,es 
Prélats eurent commandement, parla fidelité qu’ils 
dévoient à Dieu 6c au Roy , de fe trouver en l’af- 
fcmblée,a vec aficurance que leurs Chapitres 6c Col- 
leges ratifieroient cc qui feroit fait 6c conclu * 6c 
leur fiir dit qu’ils pourroient en toute liberté dire 
tout cc qu’ils croirqj^it fervir à la paix de l’Egüfe. 

Benedid ennuyé dç tant de mauvais traitemens 
qu’il rccevoit tous tes jours d’une fi longue déten- 
tion , qui fut de prés de cinq ans avec mille incom- 
xnoditez , n’approchans pcrfoanc prés de luy qui 
ac fuft vifité par les Cardinaux 6c ceux d’Avignon, 
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qui rcxîdôieiît par cette exaéle vigilance l’accès -au- 
près de fecriedïft tres-diffîcile , 6c fon evafîon , 6c fa 
delfvrance comme impoffiblcs. Toutefois à la per- 
fuafion defes domeftiques , 6c de plufieurs foldats 
François qui alloient 6c venoientdans le Chafteau 
d’Avignon , il fc hazarda de tenter s’il ne fc pour- 
xoit point evader. Enfin le 12. de Mars eflant 
conduit par Robert de Braquement Gentilhomme 
Nprmand , duquel on rrefe déficit nullement , s’e- 
' fiant travefli fôrtit heureufement du chafteau, 6c 
vint trouver quelques GeiitilshommesrF rançon qui 
l’attendoient , 6e aprésqu’ils l’eurent reconnu pour 
Pape le conduisent à Chafteau Raynard dans le 
Dioccfc d’Avignon , où il trouva quelques troupes 
pour fa garde. Il y en a qui ont écrit qu’en fortant 
} d’Avignon , il ne porta rién fur luy que le corps de 
, Noftrc Seignewrenuneboete, 6c des lcr très du Roy 
derFrance oùeftoitfonfcau , par lefquelles il decla- 
roit qu’il rt’avoit jamais efte d’avis de faire fou Sa - 
ttion à Bcnedift, bien qu’elle eût efté publiée en 
fon Royaume. 

Bcncdiélfc voyant delivre fe fit faire la barbe» 
qu’il avoit juré ne point faire tant qu ? il feroit en 
‘ affli&ion : les Cardinaux de Pampelonnc, 6c de Ta- 
rafeon , 6c fes fcrviteuis le furent trouver librement 
1 6c fans en cftre empefehez f Ceux d’Avignon furent 
mer veillcufement c'tonnez de cette evafiondes Car- 
' dinaux qui s’eüoient retirez d’avec luy , commen- 
cèrent à rechercher fon «amitié, offrirent de luy obéir 
, comme auparavant , comme aufïi beaucoup d’E- 
vefques jnconftans 6c changeans félon fa fortune 
bonne ou mauvaife. Benedîtt nefut pas fi-toll en 
licufâr, qu’il écrivît au Rôy , à fon Confeil , 6c à 
l’Uhivcrfité de Paris, leur donnant avis de ce qui 
s’eftoit pafFê , 6c qu’il cftoit par la grâce de Dieu en 
lieu, ou il pouvoit en toute liberté 6c fûrctc tra- 
vaillera la paix dé FEglift* 

Bien 
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Bien que Bcncdiûfuft en liberté , l’onnelaififycn 1403. 
France de fe tenir à , ce quiyayoiteftéarrcfté j 8c 
celait remarque par ce qu’en a éciit undç nos Hi- ■ P r fi ns f * l *9 
ftowens , qui dit qu e Tonale couûumç à f alquesdc } 
fai rc une table que l’on attache au cierge bénit où j 
ou met les années de la création du Papç f 5 c de la 
epuronation du Roy, de qu’en plu Heurs Çglifes la . 
création de Benedift eftoit marquée * ce qui déplût 
aux Seigneurs qui gouveinoient à caufc de la fou- 
ftraftion , ôc que l’on envoya des Sergcns aux E^lj- 
fcp', quiameherept les ta$capfouil cftpit pqrlc de 
Bcncdiâ. Le Duc de Berry fut fb^t cfcugé de ccttc,. 
aflion , mais ilVcn défendit. ■' 1 v , j 

Bcnçdiâ deftraqt, s’acquérir l’fffc^ioji de ceux.. 
qu’iLavoit fafehez , & qui s’eftoient retirez d’avec* 
luy , jrçûç volontiers ep grâce Jcs Cardinaux qui le 
recherchoientjcur fit paroift/e qu’il oublioit l’j'oiuie 
qu?il qyoif reçue d’eu^ , dc.Les ftt approcher de lp^ 

Vb vrfmim ràjcpr sqri y i cd^ltiy pi^tr a vcc papvk 
la fidélité qi^ls pqurrpjçnt n ;& ^ajre ; çç,<ju| lç- 
rpit.cn eux ppur la paix .de PEgliK.^i^cdid les 
admonefia de la faute qu’ils avoient faite , & com- 
me il* cftoient déchus de leurs dignitez* 5 c qu’ils 
citaient inhabiles d’élire le Pape parla fentence qu’il 
qyqirdq»«4ç,Çoqtrcc^ 
lc#tpha^iji«sj 10 ôc poqr J^kq^Qiÿre^nr: çn-. 
tif^ç rc<îoi^i]^tiun ( iL l^fi^^çç^yçjt ^..pop 
ftos-dp grandes & ‘ 

environne? qu’ils fe virent.de gens de gper je ^ mais, 
ils fçurent qu’en quelque lieu qu’eftoit Bcnediét 
mefmcs en djfant la Me (Te , . 5 c aux ljepx 1 er plus 
décrets, quccesgens de guerre : c|taiçqt toujours 
prés de %. GestgardçgtdM^cren^ f Bepé^VanÇ 
qu’ileut de l’argent poules p^yer* $cpqurcé falr< 
il. vtqdn jufqucs à fes Vâfes d’orA ÿajœent, jjt toute 
to.vaiûellç* . V • . r ; -V t 

. Bcqcdift ayapt conçu une grande kainc cpntrc 
M 3 ceux 
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ceux d’Avignon, pour l’avoir fi rudement traité , 8 c 
commis le Palais au pillage/ 8 c tout ce qui fe pou voit 
imaginer de barbare , Ce refolut d’y envoyer (es gens 
dé guette pours’én ranger 5 ma» à la prière des 
Cardinaux , 8 c des principaux habitans de là ville « fl 
changea çetttrudc J rtfblurion en clcmence , 8 t leur 
pardonna , à la charge qu’ils feroient rétablir à leurs 
dépens les murs du Palais qui avoient efte ruinez 
pendant le fiege ; 8 c après y envoya une forte gar- 
nifon d’Arragonois. 

Ce Papefe voyant reconnu parfes Cardinaux 8fc 
par ceux d’Avignon ; én Vôÿa vers lè Roy de France 
les Cardinaux de PoifhVr^ & de Salades. Ils curent 
audiencedu Roy le 2 5. May en THoftel de S. Pol, 
où eftoient les Ducs de Berry » de Bourgogne, d’Or- 
leans, 8c de Bourbon, le Connétable , le Comte 
de 1 ancarville , 8c Jean de Montaigu. Le Cardinal 
de Poiftierr porra fô'prarofe , remonftra l’cftàt mi- 
feraWedePEglifc, 8t comme.la foiiftrâéHon qui 
.avoir eftéfoire nyavbit tien apporté : Que ce que les 
Cardinaux én avaient ftlit éftoit qu’il! avoient crû 
que la Paix s’en cnfuivroîfuufli toft ; qu’au contrai, 
te le mal croifloit : Qû’rtsavoicntpenféqu’il eftoit 
ne ce (Taire de feréünir à leur chef. Afleura le Roy 
que Benedift eftôir prett dé faire ce qn’fl trouvera 
bon & fou Coofitiff qb’# àvèfft foufveaf donné ct>tè‘ 
sffTeéraricjé au ftdé '^Ôiftans paf tës lettaeÜ^Potir 
hfînflfùpptoat'e Roy SéPaflembléc depenfer àrla 
reftitutïon dé l’obéïflâricel Le Roy répondit qu’il 
avoir pour cela convoqué les Evefquesde Ton Roy- 
aume , pdur fefoudre ce qu’il fàitdroit fuivre. 

Les Agensdcs Univerfircz d’Orléans, Angers 
lSfontpeftief 8t Thoulooff furent de l’avis du Car- 
dihal , ôc dirent qu’ils n^avoïent jamais efté pour la 
fou ftraftioh. Pour l’Uni vërfïté de Paris, elle nés’e- 
ftoit pûadcmbler , agitée qu’elle eftoit dé diverfes 
payions. Le Cardinal de Tureyo, Cramault Patriar- 
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che d’Alexandrie , 5c quelques Evefqucs 5c grands 
Doftcurs ailiftans les Ducsde Berry 5c de Bourgo- 
gne, s’oppoferent à l’abolition de la fouftraâion; 
les autres avec le Duc d’Orléans pourfuivoient avec 
chaleur la reftitution de l’obéïflànce 5 & a in fi en- 
tre ces contentions l’affaire euft traifné il le Duc 
d’Orléans n’y euft vivement tjavaillc. Car appuyé 
par le Roy il s’enquit fccretcment quelle pouvoit 
cftre l’intention dca Prélats , 5c l’ayant (çû d’une 
partie les afiembla en l’Hoftcl de S. Pol chez le 
Roy le 28 . May» le Roy abfcnt, 5c les Ducs de 
Berry Ôc de Bourgogne * 5c là reconnut le nombre 
. de ceux qui citaient pour la reftitotion d’obéïflan- 
ce , dont il avertit le Roy après le difncr , l’ayant 
efte trouver en Ton oratoire avec nombre d’fcvck- 
ques, 5c luy bailla le roôlle de ceux de i’Univcr- 
fité qui avoient efte d’avis de la reftitution d’obeifi- 
iâoee. Le Roy joyeux de cette refolution , dit qu’il 
citait de cét avis 5 ce qui tranfporta tellement le 
Duc d’Orléans , qu’il alla prendre la croix qui citait 
Ait l’autel , 5c le fupplia de jurer ce qu’il venoit de 
dire * ce qu’il fît , 5c jura une entière reftitution d’o- 
béïfiance à Benedid Pape , comme au Vicaire de 
Jcfus-Chrift en terre » 5c promit de la faire obfcr- 
ver en Ton Royaume. De cela il en fut expédié un 
a&e, 5c après le Roy fe mit à genoux 5c com- 
mença le 7f Deum luy- mefmc , qui fut fuivi par lex 
afliftans » 5c commanda que comme la fouftra- 
éfcion avoit efte ^publiée pâr fon Eglife , la reftitu* 
tîon le fuft auffi. Les Ducxde Berry 5c de Bour- 
gogne avertis de ce qui s’eftoit pafle » fe plaigoi* 
rentplufieorsfois librement au Roy de la prccipi* 
tation dont l’on luy avoit confcillé d’ufer en ce très* 
important affaire. Le Roy tafehant de les appaifer, 
leur dit qu’il croyoit que fon frcrc y avoit travaillé- 
en bonne confciencc; qu’il avoit juré& faitlarc- 
ûit utioad’obcïflancc, cfpcrant que Bencdtâ cxccu- 
N 4 teroit 
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fcroit en faveur du Roy tout et qu'il avoit promis 
à ton frere. Le Roy leur fit lire les articles que le 
Bue d'Orléans promettoit faire executer au Pape: 
lefquels biens qu'ils futte nr avar tageux & honora, 
blesau Roy, au Royaume & à l’Eglife Gallicane, fi 
ne firent- iis pour lors aucun effet en l'efprit de ces 
Princes indignez, qui menacèrent de faire caiïer tout 
ce qui s'eftoit fait. Mais cela ne dura gueres. Car 
le lendemain le Duc de Ben y ne fe rangea pas fetv 
lement à l'avis du Roy , mais fut du cofté de fort 
neveu le Duc d 'Orléans, qui l'a fleura que le Pape luy 
oétroyeroit tout ce qui eftoit conte nu en ces articles 
qu'il tenoit , mais davantage fi befoin eftoit. 

Pour faire donc cette reftitution d'obcïïTance avec 
quelque ordre , le 30. du mcfmemoîs les Prélats & 
autres Eccle fia Biques furent affcmblez à Paris en 
l’Hoftcl du Duc de Bcrry,qui eftoit aux Tournclles: 
où le Chancelier en prefence des Ducs de Berry 6c de 
Bourgogne txpofa ce qui s'efloit paftè , la rcfolu- 
tion du Roy fur cette réponfê , & que Monfieur le 
Trefim* 2 5 . Duc d'Orléans s'eftoit fait fort d’obtenir de Bene- 
aMX K* 9 dift les Bulles qui fuivent. La première, d'accepter la 
™ U voyedcccffioncntroiscas,fonadverfairecedant,ou 
venant à mourir, ou chatte de fon fîcge. La 2. qu'il 
révoquera toutes proteftations qu'il peut avoir fait 
contre la voye de ccflion , & tous les procès qu'il 
peut avoir faits pour l'occafîon de la fouftra&ion. 
La 3 . qu'il ne fera jamais parlé au Concile general, 
ni autre paît de la fouftra&ion , & qu'il oubliera 
tout ce qui s'eftoit patte en fuite d'icelle, La 4. que 
aucune chofe ne fera innovée es collations & pro- 
motions faites par les Ordinaires durant la fboftra- 
ôion , pouvant toutefois Bencdiû confirmer ces 
promotions, ou aucunes d’icelles au profit &- en 
faveur de ceux qui les ont obtenues des Ordinai- 
res. La 5. qu'il célébrera un Concile general de 
fon pbcïflàncc dans un an , félon la forme de droit, 

au- 
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auquel fera traité la pourfuite de l’union de l’Egli, 
Çc , de que les charges qui fe prennent fur-l’Eglifc 
Gallicane par la Cour de Rome feront modérées» . 
& qu’il exécutera ce qui fera ordonné en ce Con- 
cile. La 6. que pour ivifer fqr cette modération 
des charges de l’Eglife eivFfaqceen .ce Concile » le 
Roy y. pourra .envoyer de^peifonncs bien enten- 
due^ afin que ce qui fera traité au Concile en çq 
poinÔ foit p$r cpxavifc. Apres que le Chancelier 
cûr rapportée es prcœcfles. il demanda à l’aflcmblét 
s’il n’y avoir rien à ajouter ,. pu corriger 5 aucuns 
dirent qu’ilscftojcntprcfls d’obéir à ce que le Roy 
ayoit arrêté; d’autrq, qu’ils defiroient en délibé- 
rer avec les Evefques (J5 lçur Province,. En ce mo- 
me ode Roy manda &ce$.Princes, 1i que toutes ebo** 
fe$ ceflànrtsils çufient à le venir trouver Ainfi l’af- 
fcmblée fut' rompue , & trouvèrent le Roy mon- 
tant achevai pour aller à l’Eglife Noftre-Dame , de 
leur commanda à tous de lc/uivce * ce qu’ils firent» 
avec grand nombre dçPi<elats, . & autres Députez.: 
Lg le Cardinal Preneûin^uf rement de poi£liers,dit 
la Meflç,. de î’Evefque de,Caqibray Pierre d’Ailljr 
prefeha,^ publia la refolution du Roy de la refti- 
tution , de les promefies qu’a voit faites le Duc d'Or- 
leans r dppt eft parlé cy^deffus. La Meflrachevée, îc 
Cardinal de Tuicyo qui avoir cfté jufquesicy per fi- 
xant en fà première refolution-, fe prefenta au Roy/ 
& approuva publiquement la reftitutiond’obéït- 
f^occ. LéRoy , ccs ceremonies ^chfcyées , fit faire 
les lettççs dp 30. May de l’entierc xeftitution de 
l’obeiflance au Pape Bcnedift XII, enjoignant à : 
fous fes fnjets de; luy pb<ir comme ilsavoient de, 
couftumc de faire aux preceden* Papes : mais ces, 
lettres ne furent pnbllççsç^Parlemcnt, que l’année., 
fuivante au mois de Juin. 

^ Cependant 1 *U niv$ rij t?Ç f de Paris; fqt v aflembîee ^ 
^csnatio^^tiouVjÇt^nÇf îirtiesep opinions ton- 
: . Éï y w chaat* 
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chant la rcftitution * aucuns cp furent d’avis 5 lesaù- 
tres opinèrent pour la fouftra&ion : enfin ceux qui 
cftoient contraires à cette reftitution , qui fut princi- 
palement la nation de Normandie , acquicfccrcnt, 
a la charge que Benedift executerüit ce qu’il avoit 
promis. Les Jacobins enfuitc dt cette rcfolution, Ôc 
les autres Doâcursqui avoienteftéchaffcz pendabt 
la fouftrà&ion, furent rappeliez & remis enl’eftat 
qu’ils cftoient avant qu’ils fuffcnt châtiez. 

Le Roy envoya vers Bencdiéfcfe réjouir avec luy" 
de ce qui s’eftoit patic : de d’autant plus que le Duc 
d’Orléans avoit travaillé pour luy » il reçût suffi avec 
plus d’afFe&ion ceux qui y allèrent de Ta part de ce 
JDuc , à (ça voir l’Abbé de S. Dcpis ,ôc l’Archidiacre 
d’Arras, lis furent donc le trouver au Pont de Sorgc 
au mois de Juillet, où l’Abbé fut oüi , qui luy re- 
commanda fort tout ce quiconcernoit le Duc d’Or- 
Jcans, ôc ce dont il luy avoit écrit. Bencdift les ayant 
oiiis demanda temps pour leur répondre, jufqtles 
à ce qu’il en eût conféré avec les Cardinaux : cepen- 
dant il commit deux Cardinaux pour çonnoiftre do 
l’eleârion de cèt Abbé; de S. Denis, qü’il déclara ' 
puis apres nulle , & luy dit qu’il cftoit intrus ayant 
ofé fans fbn confcntcment accepter ôc retenir un û. 
grand bénéfice. Enfin après s’eftre diligemment en • 
quis de la vie de cét Abbé en gardant les formes or- 
dinaires, il le nomma Abbé" en confiftoifé ôc le 
pourvût de l’Abbaye. Cette aébion offtnça fort le 
Roy , car c’cftdit venir dircâemcnt contréun detj 
points contenus aux articles promis par le Duc 
d’Orléans. Aprésccs deux Ambaitiàdeurs , deux au- 
tres furent envoyez, l’Archevelque d’Aix, Ôc l’Evefc 
que de Cambray , pour prefier Bencdid d’executet 
ce qu’il avoit promis. Et parce que le Duc de Berry 
croyoirque Rencdiâ exccuteroit pleinement fes 
prometiès , délibéra de l’aller vifîter , Ôc le prier de 
ictoutncrcn Avignon % <nàsi ayant avis du peu dé- 
compté 
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compte qu’il tenoit de faire ce dont il s’eftoit obli- 
gé , il rompit Ton de fTc in , fie incontinant ceux qui 
y avoientefté envoyez s’en retournèrent fans rien 
faire , fie fans aucune fotisfaâion. 

Sur ces différends le Cardinal de Pampelonne , le 
plus intime qu’eut Benediû pour Ieconfeil , Sc quel- 
ques autres courtifans de fes plus confident mou- 
rurent ; ce qui l’étonna , fc voyant comme dépour- 
vu de confeil. D’autre codé le Duc d’Orléansirrité 
de ce que Bcnediéf s’eftoit mocqué de (es Ambaf» 
fadeurs , fie qu’il avoit éludé la pourfuitc qu’ils fài- 
fbient à l’honneur de l’Eglife Gallicane » il fc refolut 
d’obtenir en perfonne ce qu’il n’a voit pû faire pat 
les fiens. Benediéfc ayant efté averti de cette refo- 
turion , fie qu’il cftott parti de Beaucaire , fe prépara- 
pour le recevoir, luy envoya au devant à Villencuf- 
ve deux Cardinaux , fie quelques uns de fes gens , fie 
comme il eût avis qu’il approchoit , fe icveüit de fer 
habits pontificaux pour le recevoir, fie à l’arrivée 
l’ayant baife le fît feoir prés de luy» Le Duc conféra* 
fbuvent avec le Pape fecre te ment , fie puis aux Car- 
dinaux de ce qu’il avoit promis défaire : tellement' 
qu’environ le mois de Janvier le bruit courut que 
le Duc avoit obtenu de Benediâ tout ce qu’il avoit 
dcfîré : d’atttreacritrent le contraire. Car par le com- 
mandement du Roy fie de fes oncles on publia en T ' e + 0f * i 25N * 
Parlement des Lettres Patentes du 1 9. Décembre, 
par lefquelles le Roy comme proteûeur fie defenfeur 
des EgÎKes de (on Royaume, ordonna que tous ceux 
qui avoient cfté pourvus de bénéfices pendant là 
fouftraéVion , demeureroient en la libre pofïcfïion; 
d*iceux , fans payer aucun argent pour occafion dt* 
vacant, fervices, procurât ions, dixiémes fie autres re- 
devances de quelque temps que cefuft y fie en ou- 
tre, que tous autres gens d’Eglife de quelque effar 
qd’i&füf&rit , prozntrsaüx prélatines fie dignitezou 
r atsma-btncfecsavauticterapsôe depuUlavfoufira- 
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ttion, ne (croient tenus de rien payer aux CoUc- 
Ifecurs, Commis & Officiers de Cour de Rome* 
Ces Lettres furent fignifiecs à Benedift , dont i! 
fut mal content 1 & au contraire tres-contensles 
Eeelefiaftiques François qui eftoiem déjà travaillez 
parfesColledeurs, quilescontraignoient de payer 
de vieilles debtes, dcfquelles les lettres les déchar* 
geoient. L’on s’imagina donc que le Duc d’Or* 
leans n’avoir pu rien obtenir de Benediél , dont 
toutefois il s’eftoit fait fort, & qu’il fc retira fur Ja 
fin de Février mal-content. 

Bcncdift voulant mdnftrerla bonne volonté qu’il 
avoir pour la paix de l’Eglife, envoya l’Evefque de 
S. Poqs & autres Ambaflàdcurs versBonifacc à Ro- 
me , pour prendre jour & lieu où ils fe pourraient 
trouver , pour avifer aux moyens de la paix. Boni- 
face ne voulut oiiir ces Ambaflàdcurs autrement 
que comme Pape, ce qui les mit en perplexité* enfin 
defirant le bien de la paix ils paflerent fur cette dif- 
ficulté. L’Evefque porta la parole , loua Benediét, 
& expo fa la bonne volonté qu’il avoit d’afloupi* 
le Schifme , en fc trouvant eux deux en un lieu qui 
ferait choifi. Bonifàce s’étonna de cette propofi- 
tion, fe retira en fâ chambre , Aefoudain la fièvre le- 
prit , dont il mourut peu après. Le Capitaine de 
Chaflcau S. Ange voyant Bonifàce mort , contre le 
droit des gens retint les Ambaflàdcurs dcBenediéé 
dans fon chaftcau * & huit Catdinaux qui cftoient 
lors à Rome s’aflcmblcreot & élurent Cofmatué Me • 
lioratm deSulmone, qui prit le nom d’innocent r 
ce qui arriva le 1 2, d’Oéèobre • auquel les Am- 
bafladeurs demandèrent à fe retirer 5 mais le Capi- 
taine du chafteau ne le voulut pas fans argent , 2c 
par argent ils fortirent , & retournèrent fans aucune 
réponfe. 

Be nedift averti par fes AmbafTadeprs du peu de 
fitisfeftjpn qu’ils a vpient cMclibttt d’aller à Rome 
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en perfonne pour avifer avec le nouveau élu Inno- 
cent, comment il pourroit parvenir à l’union de l’E- 
glifc. Le fils du Roy d’Arragon s’offrit à Benedift de 
le conduire avec quantité de navires, afin de rendre 
fon voyage plus magnifique, de luy plus rcfpc&c* ce 
qu’il ne voulut accepter , & dit qu’il vouloit à l’or- 
dinaire de fespredecefleurs , cftrc affifté en ce voya- 
ge des Princes de France. Le Duc de Bourbon s’of- 
frit de faire le voyage* mais le Roy vcnu.cn convalef- 
cence * ne le voulut pas , difant avoir befoin de con- 
fcil. Benediék voyant que le Duc de Bourbon cRoit 
empefehé de faire le voyage» pria le Roy Louis Duc 
d’Anjou de TaffiRcr *. ce qu’il promit. Mais comme 
ils eftoient prcRs.de partir > les AmbaRadeurs qu’il» 
avoient envoyez à Rome arrivèrent & reprefente- 
rent en plein confiRoire le peu onpoint de fruit 
de leur ambaftade, & que Tintai», fçavoir Boniface, 
avoit rcfufé ce parti de Ce trouver enfemblc, fie 
apres l’cn priant à genoux , qu’il en eRoit mort d'in- 
dignation. Apres ilsexaggerercnt le rude traitement 
qu’onleur avoir fait, la prifbo qu’ils avoient fouffert 
dont il* s’eRoknt délivrez par argent. Bcncdi#:, , 
nonobftant cela dit tout haut & publiquement, 
qu’il travaillcroit pour l’union jufquesà la mort, & 
que fans faute apres Pafques il p^rtirOjit de Nice 
pour aller à Gènes , pour faire ce qu’il pourroit en 
perfonne. Cependant il ordonna que tous ceux qui 
cRoicnt pourvus d’Evefchez 5c Abbayes *. aufqucls 
il n’a voit donne la bencdiâion , qu’ils cu$fcgt à vc- - * 
nir pour eRre coafacrcz de fi main, peqHÎ*qfafcha 
plu fleurs. Ce commandement touqhoit particuliè- 
rement ceux qui eRoient promus pendant la fou- 
flsa&ion * il y en vint toutefois grand nombre que 
Bcnedtâ reçût fort bien, les fartent dvlnet avec luy, 

& leur donna à chacun labenedi&ion, l’anneau 
, Epifçppal , % la p*r million d’ufcrdftmittje valeurs 

Iglifcscn faifant U fayieç divia 
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Ce qui faifbit croire à plufîcurs, que le Duc d’Or» 
leanss’eftoit retiré de la CourdeBenedilfr mal con- 
tent,cftoit la publication des lettres dont nous avons 
parle cy-deflusdu 19. Décembre de l’année précé- 
dé nrr, par laquelle l’on voyoit que la reftitution 
d’o brillance n’eftoit encore bien afferente. Toute- 
foiseftantle Duc renvoyé vcrsBcnedict , quelque 
temps apres fît rapport au Roy, 6c au Confeil où 
cftoient les Grands , ôc l’Uni verfité de Paris, éccc 
qu’il avoit negotié avec Benediô , qu’il l’a voit laiÜe 
en tres*bonnr volonté de travailler à l’union par 
toures les pkis juftes voyes que Ton pourra avifer 5 
Oaiinat moo ^ ra mcfmc en plein Confeil , 6c fît lire IcsBuU 
antiquæ. > qu’il s’cftoit tair fort d’obtenir de luy par Jet 
„ articles qui furent lus lors de la publication de la 
reftirution d’obéïflancc j 6< aflura davantage que 
Bcnediâ avoir accordé de modérer les charges de 
l’Eglife de France , tant pour le paflé que pour l’ave- 
nir. Ce rapport fait au Roy fît changer les volon- 
tez d e beaucoup desafliftans , car l’on croyoit que 
lefc affaires de TEglifc eftoient pourfe brouiller en- 
corts autan t qut devant :* tellement que le Roy fit- 
publier en Juin fès lettres; par lefquelles il conftrmoit 
de nouveau la reftitution d’obéiifancc par luy faite, 
déclara avoir agréables les prbpofïtions, 6c le rap- 
port que luy avoit fait fon frère de tout ce qu’il avoit- 
negotié avec Bcncdift , accepta les Bullesqu’i! avoit 
apportées 6e les fît mettre en Ton Trcfor , 6c en ou- 
tre bour éfter tout ferupule à Be ncdtô , révoqua 6c 
caffa ces lettres dü r 9 Décembre , 6c remiticscho- 
fes comme elles eftatc n t auparavant . 

Pour tcfoudre ces Icttrcsle Confeil fut afièmblé» 
où il fc trouva grand nombre de perfbnnes , & eft à- 
croire qu’il y eut diverfîté (Pavis* vù les difficultés- 
que le Chancelier fit de les feelfer 1 «ar if eft porté- 
qu’eHes furent kcllécade IVxprés commandement • 
du Roy. v • 
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Le Roy fît plus 3 car il envoya vers Benediéf qui Trefin. zt 
cftoit lots k Marfcille , rArchcvefquc d’Auch , 5c. 1 

Pierre Troufîel Archidiacre de Paris , tant pour luy 
que pour la Reine lfabcl Ton époufe , ôc pour le 
Dauphin Ton fils , pour jurer 5c promettre amitié , 
alliance 5c confédération entre Benedift 5c eux* 5c 
une corrcfpondance mutuelle pour leur dcfcofet 
cccy fut executë au mois de Juin. 

Benediéf de fon codé pour travailler plus facile- 140^ 
ment àla paix, refolut d’aller à Genes. Mais d’autant 
que le trefor de l’Eglife cftoit épuifé , ordonna qu’il 
feroit levé un dixiéme fur l’Eglife Gallicane, 5c en 
toute fon obéïflance. Pour faire cette levée il em- 
ploya fon név/èu l’Efvrfqüe de Tolede, 5t encores un 
âtitee Evcfqoè en France , que lesDucs Ôc Seigneurs 
reçurent hunlairiement , 5c confen tirent que la de» 
cime fuft publiée 5c affichée aux portes des Eglifès 
de Paris. Cela fit naiftre du fcandalc , parce que le 
mandement du Pape effort un peu extraordinaire, 
car tous les exempts 5c non exempts y effoient 
compris fous peine d’ëxcommunication fer d’autant 
que lTJniverfitéilVftpit pôiht exceptée , ! *11* proté- ; 
fia d’appelfer de ces'Colleâeurs. Ik 1 Rtât eur ac- ; 
compagne d’un grand nombre d’Eftdfiers, fut trou- 
ver les Ducs d’Orléans* de Berry 5c de Bourbon, 5c 
leur remonffra comme ils effoient foulez injufte- 
nient , vû les grandes dépenfes qu’ils avoiebt faites 
pendant cette divifîon en l’Eglife : Intimèrent leur 
appel à cés Princes, lefquels bien que l’on crut qu’ils 
participaient à la levé* , firent ce qu’ils purent potir 
lesappaifer y biais les Voya ns rôidesi y refîfter,fireril 
tant envers les Collcéfeurs, qu’ils en furent exempts» 
L’üniverfîté ayant obtenu ce qu’eHc defiroit , S’af» 
fenabla* St arrefta d’envoyer vers le Pape à Genes, 
pour travailles au fak de l’union , 5c levèrent fur 
eux deux mille cct» pour fournir âUx fràiz de cette 
amttaiEute* 
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Innocent pour ie juûifier de la détention des 
AmbafTadeurs de l’Univcrfité, écrivit à.PUmvet> 
fné, s’offrit à l’union de l’Egtife, s’exeufa de la 
détention qui ayoit efté faite des AmbafTadeurs de 
VUniverCte à Rome avant fa création, quin’a. 
voit , ce dit- il , cfté faite à autre intention , que 
pour les fauyer pendant la vacance dpfïcgc* ctai- 
gnant qu’ïl leur fuft méfait. Le Duc de Berry for 1^ 
communication qui luy fut faite de cette letjre, en- 
voya à Rome à Innocent pour l’exhorterai union i 
il eûtagîéablc ces lettres, & luy récrivit , que pour 
la paix de l’Eglifc il avoit écrit aux Princes & Prélats 
de la Chrétienté , A lcwr »voit cfl Voyé fes Ambaf, 
fadeurs, §e$ Cardinaux récrivirent de pareilles Jeu 
très au Duc de Berry. Matsparccque le, Duc a voit 
écritr , que le College des Cardinaux Rpmains avoit 
rejette la voye de ccffion 5 innocent dit qjuc cela- J 
n’avoit Jamais efjé, & qu’il avoit efle faune ment 
rapporté. apRpy.z car jamais, dit* il, les AmbaT». » 
fadeurs de Rsqe^iû n’offrirent à Bonifaçe IX aptre 
voyc que cdV^e f fç trouer cnfçmblt <jO pçrfonne ^ 
ctqu’iUjcfufa ; ^yam ,^w^fqé^ Ambafladeuts 
d’en propofer^une autre , ilr declftercnt qu ilsn a- 
voient chatge que ce quWs a voient dit , que 
fur cette com*fta non Bonifaçe décéda : qu’aprés fa - 
mort les Cardinaux, du nombre defquels ileftoit, 
furent tous d’un avisde travailler franchement pour . 
afloupir ce mal ; Si ces Ambafîàdcurs euflent eu. 
charge fa cc^er au nom de leur maigre , qu’ils 
l’euflenr voulu ou pu faire , qv’ij* c&oient prefts | 
defurfcoiri’ele&ion 5 mais ayant cfte appeliez par 
les-Cardiaaux, & interrogez, ilsrépondtrcntqu’iis 
n’avoient aucune charge de ce faire , & qu’il n’y 
ayoit nulle apparence , vû le droit qu’a voit leur 

roaiftreï qu’aprés cela l’on procéda àl’eleûion qui - 

tomba (ur luy $ que tout ce que l'on & *«ipp<wtc r ai» ; - 
couuaHCçfloitfaux&iûYCAtCj. 
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4 Ces lettres qui coururent en France , qui dé- 
I ciJoientiesAmbaffadeursdeBcncdiâ, firent grand 
tort à fes affaires, Le Roy recherchant les Princes 
voifins de fe joindre avec luy & du côté de Benediâ, 
envoya fcsAnabafiàdeiu s versOwin Prince de Gal- 
les avec d’amples inftru&ions , où cftoit contenu 
fommairement ce qui s’eftoit paflé en cét affaire de- 
puis la mort de Grégoire XL jufqucsàprcfcnt :com- 
me les Cardinaux qui cftoient au Conclave avoient 
efté forcez par le peuple de Rome d’élire unRomain 
ou un Italien ; qu’Utbain n’avoit pointe fié élu véri- 
tablement, mais pour appaifer la fureur du peuple : 
que Charles V. bien informé de cela par les Cardi- 
naux ne l’avoit pas voulu reconnoifire ; que Clé- 
ment au contraire avoit cfié reconnu non feule- 
ment parce Charles, mais par Jean Roy d’Arragoo, 
par les Rois de Portugal, de Navarre, Jeanne Reine 
de Hierufalem & de Sicile , par les Rois d’Efpagnc 
& de Cyprc , les Ducs de Bar ôc de Lorraine * & le 
Comte de Savoyc, le Comte de F undy, & la Ville de 
Gènes : que la procedure tenue par ceux qui avoient 
fuccedé à cét Urbain , cftoit fort extraordinaire , 
n’ayant jamais voulu penferà la paix contre les of- 
fres réitérées de Benediét. Le Prince de Galles ayant 
oiii cette ambaflàdc fe rangea aux raifons du Roy, 
reconnut BenediéL & en l’aéfe de (à reconnoiffance 
demanda que plufieurs chofcs touchant le fait de 
l’Eglife , qui y avoient cité introduites par la cor- 
ruption des guerres , fuffent rétablies. 

. Benedift pourfuivant fa refolution , partit de Ni- 
ce accompagné de gens de guerre, arriva à Gènes 
au mois de May. Là il fut fort bien reçu de ce peu- 
ple, & à grande ioye , & prppofa l’intention qu’il 
avoit de parvenir à la paix , & qu’il cftoit venu là 
à ce defiein ; les pria de luy fournirdes vaiffeaux pour 
aller à Rome. Les Genevois voyans tant de gens 
de guerre dans leur ville, & qu’il en ycnoit touslcs 
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jours de nouveaux , feignirent que de tout temps ils 
a voient de couilume de faire une montre de gens de 
guerre pour reconnoifire leur puiflance , 6c qu’il 
eftoit bon de voir les gens de Benedift , pour juger 
s’ils efioient baftans pour le conduire à Rome. Be- 
ncdfdcût de la peine à trouver bon cette propofi. 
tion , neanmoins la chofe fut faite comme ils Pa- 
voient projcttêe. Toute cette milice donc fortit 
hors la ville, 6c à Tin fiant le s portes furent famées, 
6c ne laifla-t-on entrer aucun des gens du Pape , 
à mt il fut fort mal content, jufques là mcfme qu’il 
eût peur pour fa perfonne ; mais il fut appaifè par les 
Genevois, qui n’eurent autre chofe pour exeufe, 
qu’ils (c doutoient de leursfcmmesquicfioient bel- 
les , 6c qu’il ne vinfi fous ombre d’aucunes d’elles 
quelque brouille rie. 

Les Ducs qui gouvernoient le Royaume t reçû- 
fent du Roy de Caftillc des lettres, les priant d’en- 
voyer des Ambafiadeurs aux deux Contendans du 
Bapat. Ces Princes defiincrcnt quelques uns de 
PUnivcrfité pour faire le voyage ; mais l’âmbafîàdt 
demeura faute d’argent. En nu fme temps les Am* 
baflàdeurs de l’Univcifïrc , qui avoient efté envoyés 
vers innocent p'our Ravoir fon intention, retournè- 
rent Ôc firent leur rapport , comme Innocenr a voit 
convoqué une aficmblé de tous les Prélats de fon 
obdflàncc, qui avoit efté remife par deux fois * 6c 
Voyant qu’ils n’eftoient venus à fon commande- 
ment, qu’il avoit efié contraint de remettre l’aficm- 
blrc pour une troifiéme fois pour travailler à bon 
efeient à cét affaire $ que fur ce delay il les avoit 
mandez 6c rtmonftrécc que deffus, 6c affeuré qu’il 
executeroit franchement ce qui fera refolu en cette 
afTcmblée. 

Benediéf ayant avis des allées 6c venues de cet. 
Ambaffadeurs , envoya le Cardinal de Challanto 
Légat en France pool amufer les Princes : dé quoy 

ils 
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ils fc doutèrent , & ne le reçurent comme l'on a de 
coutume de recevoir les Légats , le firent attendre 
long-temps pour avoir audience ; cependant il vi- 
(ita les Princes, de voyant que le Duc de Berry 
etoit plus porté que les autres à la voye de cetion 
avec rünivcrfité , fupplia le Duc de ne plus pre- 
fler l’oreille à ce que luy diroit l’Univerfité , luy 
remontrant que de cette part il y avoit beaucoup 
d’cfprits tcaverfcz de divers interets , 6c plus jaloux 
de leurs opinions , que defireux de la paix de l’E- 
glife* Le Duc mèprifa ce confeil , 6c le rétorqua 
contre le Légat, luy difant qu’il ne falloit donner 
audience aux Cardinaux qui bouchent l’orcdle à la 
Voye de cetion , n’ayans autre foin que de tirer 
de l’argent de ce Royaume pour entretenir leurs 
grands états. 

Ce Légat donc après plu fleurs rcmifes eût au- 1406, 
dicncc après Pafques, les Princes y etoient, de le 
ReéVeurdcl’Univerfitè. Il parla en Latin-, deteta 
k SchiTme , remontra les maux qui en pouvoient 
arriver , parla fort contre Innocent pour relever 
d’autarit plus Benedi&j qu’il avoit crû par cette 
Légation pouvoir faire quelque chofe pour la paix, 
principalement en France d’où les Papes 6c l’üglifc 
Romaine avoient toujours leur principale protc- 
étiOn. J Et après avoir parlé contre ceux qui blâ- 
nboîeht le procède de (on maître , il dit , qu’il etoit 
porté de (i bonne volonté en ce fait , que s’il etoit 
trouvé à propos il cederôit Ton droit. Ayant achevé 
déparier/ Jean Petit Normand Dottcur en Théo* 
h>gie, par te commandement du Re&curfe leva, de 
demanda permiffion de parier , 6c de déduire le in- 
timent de l’Univérfité 5 ce qu’il obtint de ccs Princes 
apres béaucônp dé refus 6c d-’importunitez. Enfin 
k 1 7 . May l’Univer fité eût audience , de demanda 
que la foutra&iôn autrefois faite à Bcncdtâ fut 
gardée , de l’Epitrc de ceux de Thouloufc fût con. 

dam- 
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damnée comme mjurieufe, fie que l'Egliîc Gallica- 
ne fuft délivrée de tant d'exa&iona introduites en. 
Cour de Rome. Les Princes à ces proportions fu- 
rent fupplica de demander les avis , il y eut de U* 
contradidioo par quelques-uns , qui dirent que par 
làl’on tâchoit d’enerver les droits de l'Eglife « & fai- 
re injure à PUniver fué de Tkouloufe^ qui n’avoit* 
rien fait que de jufte. Sur ces conte dations difficiles 
fie importantes,, lesPxinces les renvoyèrent au Par- 
lement, oui es parties s'edansprefentées, i’ünivcr- 
fité eue audience en la grand Chambre le 7. Juin, 
les Princes fie les autres Grands s'y trouvèrent, fie. 
parla un des principaux Docteurs qu'eût l’Univer- 
fîto, nomme Pierre Binon, qui entreprit l’Epiftre 
de Thouloufe, moodra la témérité de ceux qui. 
Tavoient dretfee, d'edre fi ofez que d’eftre con- 
traires à la détermination du Concile de l'Eglife 
Gallicane, détermination utile à l’Eglifeuniverfel- 
le 5 davantage blefloient par cette Igttiel'atuJiorite 
du Roy qui n'avoit rien fait cnjccjaqpçde faine 
fie de./ode, fie fclon ksCanonsî brcfqu’ilsnefài- 
foient pas par leur Epidrc la moindre ouverture, 
pour parvenir à la paix. Enfin il implora l'ayde de 
l’Avocat du Roy , pourchadier lesautheursde céc 
écrit. A pr és 1 uy pa r la Maiftr e J eau Petit, lequel apré* 
avoir proteftréde ne riehdire auipHludiQÇidç.pe^) 
Tonne., finon qu'en ce qui pouvektouc,h<ria^fti% 
Rraâion & la liberté, de l’Eglife Gallicane promit 
i ik les premières pofurfuitea , reprefenta le pet* dp 
foin qu'a voir eu Benedi&de tenir fa parole , non 
feulement celle qu'il avoir donnée avant fbn «lé- 
sion , mais mefmcs après , lorsqu’il futquedion de 
luy redûuer 1 ’obéïOance qui ne fot f?j;c qyepar une 
authorité particulière, fie toutefoisaveedeseondir 
tions.qu’il n’accomplit jamais$çar vcneqteontrc Ton 
ferment , il confirma les eleéfiops des Prélats faites 
durant la fojufttattion, ic&coafaçra, fie leur en bailla. 

Eui» 
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Bulles, qui port oient une detc dation de la fou. 
. ftra&ion d’obcïflancc faite en France, contre ce qui 
* cftoit ftipulé>cnlarcftitution d’obéïilànce : Enfin 
apres avoir exagérées grandes exactions 6c vexa- 
tions qu’avoitreçû l’Eghfc Gallicane par les Colle- 
Rieurs envoyez d'Avignon, qui détruifoient les Egli- 
ses , fupplia les Princes de vouloir rendre la libeité à 
l’Eglife Gakjcane.aflcurant quependant que la chofc 
dameureroit en cet cikr, que jamais fient di£t ne 
.» pcufcroit ï l’union de l’fglifê. Ayant fini, la Cour fe 
leva. Le lendemain en la me (inc aücmbléc Maiflrc 
Jean Juyenal dcs Uriins Avocat du Roy fe leva, 
qui répéta briefve ment ce qui avoit cfté touché par 
les autres, 6c reprouva PEpiftrc de l’IJniveifitc de 
Thouloufe , comme inepte 3 c ridicule , 6c conclut 
>parcsmors> que félon les loix & couüumrs <^c 
France non feulement ceux qui attentent à la pc^» 
fonnedu Roy . encourent le crime de lrze Majtftç j 
mais aufll ceux qui (ont fi hardis que de médire de 
luy 6c de fesa&ions; conclut qucl’Epifirc fuft brû- 
lée au lieu où elle avoit cfté faite , 6c les autheuts 
punis criminellement , 6c enjoint à tous ceux qui en 
avoient copies de les apporter aux Greffes pour en 
abolir la mémoire. Et pour ce qui cfioit de la 
fonftra&jon , ilditquclUjnivcrfitédc Pans en avoit 
fainement délibéré, de que le Roy devoit luivre fou 
'Confcil : car que la refiitution eût efte farte à la per- 
fuafion de quelques-uns, ce fut aux conditions, 
qui n’avoient efté accomplies par BcncdiéL Mon- 
tra 6c prouva, que les Rois principaux patrons 
deJ’Eglifè de France avoient toujours travaille 
à la conservation des libertez 6c privilèges de leur 
Eglifc 5 que Bcnediû avoit fait ce qu’il avoit pu 
pour les abolir par impofitions , décimés, 6c autres 
cyaftions» conclut qu’il en devoit eftredu tout pri- 
vé j que l’on ne-devoit venir toutefois à telles cxtrfc- 
mitez qu’avec de grandes 6c prenantes neccflitez.dc 

par 
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par la pcrmiffion du Roy , vu principalement que 
telles chofcs n'eftoient point droits anciens du Pape, 
mais inventions nouvelles des derniers Papes » ava- 
ritieux s'il y en eût jamais. Quand il eût fini , le 
Président demanda s'il n'y avoit perfonne pour fie - 
nedi&j quelques-uns de petite qualité fc levèrent» 
qui dirent que l'affaire eftoit important» qu'il tou- 
choit le Papç 6t la Chambre Apoftoliquc » deman- 
dèrent d’eftre affiliez de quelques fçavansDoûcurs, 
ôc terme pour en dchbeVer j mais H long , que ceux 
qui eftoienr contraires , remontrèrent que l'affaire 
cftoit fi preflant qu'il ne recevoit point de delay» de 
qu’il concernoit Pcftat de l’Eglife univerfelle. Cet 
affaire demeura ainfi jufques en Juillet» pendant 
lequel temps TUniverfité prefla inutilement ceux 
du Parlement de leur faire jufiiee : & voyant que 
l'on differoit de la luy rendre , elle eût recours au 
Roy 5 & par la bouche du Patriarche d'Alexandrie 
elle luy reprefenra rout ce qui s'eftoir pafTé , 6c vint 
îufques à fc plaindre , de ce que ces Princes negli- 
geoient de leur rendre ju (lice. Le Roy loua leur 
zele 6c leur faintc refolution , 6c commanda aux 
Juges» que toutes affaires ceflans on leur fift ju- 
fiiee. A eux fe joignit le Duc de Bourgogne , qui 
fit de fon codé ce qu’il pût. Enfin intervint Arrcft 
le 17. Juillet, par lequel l’Epiftre dcl’Univerfité 
de Thouloufc apportée par Guy Flandrin députe 
de cette Univcrfité, fut déclarée méchante, fean- 
dalcufe « diffamante le Roy , les Princes , le Clergé 
de France , 6c Pünivcrfité de Paris 5 ordonné qu'elle 
feroit brûlée à Paris, à Thouloufc, ôc fur le pont 
d'Avignon , 6c commandé à toutes peifonnes qui 
en avoienr des copies de les apporter aux Greffes 
dans troismois fur peine de dix mille marcs d'ar- 
gent , 6c outre cft enjoint au Procureur General , 
a l'IJniverfité , 6c au Duc de Bourgogne d'en pour- 
fuiyrc les autheurs. 

Cette 
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Cette Epiftre comme elle cftoit grande & am- 
ple , clic eftoit auffi remplie de beaucoup de 
Taifbns, tant de fait que de droit, pour montrer 
que la fouftra&ion ne devoir eftrc faite , en blâ- 
moit lesautheurs mcfmes avec injures. L’Univcr- 
ûté y remarqua des herefies , il y eut un d’entre- 
eux qui y fit de grands commentaires qu’il pre- 
fenta au Roy , pour l’exciter d’en prendre ven- 
geance. Ils trouvèrent à. redire à cette claufe : 
Stabat Ecclejîa in habitudwc ad fum- 
mum V'icarmm ; & dirent , unio in habi- 
tudine ad Chriflum qui vivificat Eccle- 
fiam fanÜam fuam per char itatem Spiritus 
SanEH : flaret autem quod Papa non ejfet 
cap ut Ecclejta per peccatum , quia quod 
proprium eft Deo , creatura attribuant . 
Les porteurs de l’Epiftrc avertis de l’Arrcft fe re- 
tirèrent en hafte ; 3 c le Cardinal qui cftoit à Paris 
de la part de Benediâ, voyant que les affaires ne 
tournoient félon fon defir , le retira. L’ Arreft 
eftant exécuté , l’Univerfité recommença fa pour- 
fuite vers le Roy pour ce qui reftoit à juger. Le 
Roy importune manda aux Prefidens, qu’ils fe 
haftaflcnt de donner leur jugement : Charles de Sa- 
voify reçût volontiers le commandement du Roy 
de faire cette pourfuite , pourfe remettre aux bon- 
nes grâces de T Uni ver fit é, quile haïflfoit dés long- 
temps ; tellement que le 1 1 . Septembre il fut dit 
par Arreft , qu’à l’avenir l’Eglife Gallicane (croit 
franche 3 c libre de tous fecours , décimes , procu- 
res 3 c autres inventions introduites par l’Eglife 
Romaine ; 3 c l’Univcrfitc par fes prenantes pour- 
fuites fit tant par le moyen du Seigneur de Savoify, 
que ce tant célébré Arreft fut feellé. 

Des trois demandes que l’Univcrfitè avoit faites, 

en 
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en voilà deux de terminées à leur avantage 5 rcftoîf 
ia troifiéme , qui cftoir de la totale fouftraélion 
4’obeïflance qu’il cftoit queftion de faire à Bcnc- 
di&. Ceux qui n’approuvoient cette demande , fai- 
foient de giandcs difficultez : enfin le Parlement 
ordonna que l’on patienteroit jufqucs à la Tous- 
Saints, auquel temps le Roy avoit délibéré d’af- 
fembler les Prélats de Ton Royaume , pour fçavoir 
ce qui Te devoit faire. Les Prélats de Ecclcfiaftiqucs 
4 e France furent donc mandez , pour fe trouver à 
Paris à la S. Martin. H fut queftion de fçavoir com- 
ment l’on travailleroit en cette aflembléc $ le Roy 
en fon Grand Confeil ordonna qu'on éliroit douze 
Théologiens de Canoniftes, dont les uns fouftien- 
droient le fait du Pape, de qu’on ne luy devoit 
faire fouftra&ion 5 les autres au contraire pour 
l’Uni ver fite : cela fait, le Roy avec ceux de fon 
Sang de de fon Confeil aviferoit ce qu’il auroit à fai- 
re. Cét expédient plût à tous , de furent choifis les 
douze fuivant l’intention du Roy. 

L’afTemblcc donc fe tint au Palais. Le premier 
qui propofa pour 1 -Uui ver fhè, fut Maiftre Pierre aux 
Bœufs Do&eur cnTheoîogie; il mon tira par exem- 
ples que les Prélats fe peuvent oppofer aux mau^ 
vaifes de dcfbrdonnccs mœurs des Papes , de qu’il ne 
falloit point douter qu’ils n’euflcnt puifTancc de 
s’affcmblcr pour y mettre ordre : Que le temps paffe 
les Prélats d’Italie au mandement de l’Empereur 
Qthon 1 s’aflemblercnt contre le Pape Jean XII. 
de le privèrent de fa charge, non pas à caufc du 
Schifme , mais à caufe de la vie fcandalcufe qu’il me- 
noit. Que lesautres Rois en avoient ainfi ufe : Que 
Clovis fit aflcmbler fes Prélats à Orléans où S. Me- 
laine Ëvefque 4 e Renes prefida , où l’on fit pluficuts 
faintes ordonnances de decrets, qui (e gardent encor 
aujourd’huy. Le fécond qui parla, fut Maiftre Jean 
Petit pour l’Uni verfite , où futprcfcntMonficurle 

Dau- 
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Dauphin, le Roy cftant malade. Le Roy de Sicile, le 
Duc de Bourbon , le Comte d’Alençon , Pierre de 
Navarre, & autres Grands y eftoient. Jean Petit dif* 
courut au long tout ccquis’eftoitpafleprés Bene* 
diét pour le fléchir à la voye de ceffion 5 Qu’avant 
qu'il fuft Pape , lors Légat en France , il avoit dit 
qu'il ccdcroit volontiers pluftôt que tenir l’fglife 
en Schifme : Quand fe vint à Pele&ion d’un Pape, 
il dit à un Cardinal qui penfa cftre élu , que fi le 
fort tomboit fur luy qu’il cederoit volontiers i 
Qu'il s’oppofa à l’elettion du Prieur de la grand 
Cbartreufe, difant quecesgens folitairesfont d’or- 
dinaire aheurtez à leuis opinions , qu’il ne voudroit 
pas céder. Que les Cardinaux l’élurent fans avoir 
égard aux leteresdu Roy qui les avoit priez defur« 
feoir, & écrivirent au Roy d’envoyer des Ambaf- 
fadeurs des plus Grands de fon Eftat ; Que les Ducs 
de Berry, d’Orléans & autres y furent, qui portèrent 
la refolut ion du Confeil, que la voye de ceflion eftoit 
la meilleure : Que Benediét parla de la voye de con. 
vention ep paroles couvertes , refufa l’autre : fur ce 
qui luy fut demandé où il fetrouveroit avec fon ad- 
verfaire, il dit furies terres de France 5 ce qui ne fe 
pouvoit, n’y ayant (cureté que pour luy non pour 
l’autre : Qu’il refufa fix fois la voye de ccflion à ce* 
Princes: Que preflé par le Cardinal de Florence, dit 
qu’il aimeroir mieux eftre écorché que de conde£ 
cendre à cette voye $ ce qu’il répéta auPrevoftdé 
Paris: Qu’aprés ces diligences le Roy en vo va cnCa* 
jftillc : Que le Roy de Caftille envoya auxmefmes 
fins vers Bcnedict , maisinutilement : QuelcRoÿ 
envoya aufli au Roy d’Arragon où le Pape avoit 
du pouvoir ; que ce Roy toutefois monftra que cette 
voye luy plaifoit, mais qu’il ne la pouvoit perfua- 
der à Benediét : Que le Roy aflembla fon Confeil où 
Fut conclu la fouftra&ion, dont l’effet futempef- 
ché par la reftitution 5 que les autres en firent au- 
" O tant 
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t'aint, 5 c les Cardinaux auflî, qui le fonatnerent aupa- 
ravant d’accomplir cctre voye.Bencdift abandonné 
écrivit àu Roy , promettant céder, fon adversaire 
cedant, mort, ou rejette * qu’il tiendroit un Concile 
general de Ton obcïflancc $ fie qu’il approuverait 
les promotions faites durant la fouftraétion, fie qu’il 
confcivcroit l’Eglifc de France en fes libertez , ce 
quifutarrefté , fie ron autrement. Que les Rois de 
France', d’Angleterre, fie de Caftillc envoyèrent une 
autre fois le Sommer d’accepter la ceÆon ; qu’il la Ht 
jmpugner par un Avocat d’Avignon nommé Boni* 
face ,quM fit depuis Cardinal en cette confideration : 
QuM envoya fans le des Cardinaux vers l’Anti- 
Çapje : Que les Ambafladcuis luy firent rcverence 
comme à Pape , tiaitcrent avecluyenfccret : qu’ils 
eolludoient enfcmble. Que l’intius venu à mourir, 
que Benedid n’a cédé fuivant ce qu’il a voit promis. 
Que les A mbafladeurs interrogez par les Anticar- 
dinaux de Rome s’ils avoient pouvoir de céder, di- 
rent que non. Qje l’Evefqucde S Pons, fie un au- 
tre des Àmbafîadcurs dirent que Bencdift n’en fe- 
rait jamais rien , que cette voye n’eftoit juridique. 
Que Monfîeur de Berry , fie l'Unive rfité envoyèrent 
à Romej qu’à leur arrivée les Cardinaux a voient 
élu Innocent , qui répondit à ces Ambafladcurs 
qu’il afîcmbleroit Ton Confeil à la TouÜaints, ce 
qu’il fi- } mais fit délibérer par chambres, l’une 
igiioiant du tout la deliberation del’aurrc, 6c rap- 
pel toient tout au Vice-Chancelier qui le rapportoit 
au Pape ; Que l’on diloir que leurs opinions al- 
loitntà la ctfiîon. Voilà le fommaire de ce que dit 
Jean Petit le premier jour Le fuivantil continua, 
fie dit que lors que Moniteur de Bourgogne cftoit 
çn Avignon t dit que Benediél eftant Cardinal Le- 
g af en Fiance luy avoit dit aux Tournellts à Paris , 
prêtent Monfîeur d’Arras fon Chancelier qui cx- 
pliquok le Latin du Légat ; que les deux Papes 

fuflent 
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A ificnt (bramez , & s’ils ne vouloient venir à raifoa 
qu’on leur devoit foire fouftra&ion : Qu’il deman- 
da à Benedid en Avignon s’il ne fc fouvenoic pas 
de ce propos ; qu’il luy répondit : Laiflons, laiflons, 
ypuseftes tropfage Monfieur de Berry; luy en dît 
autant,: Benedid répondit, que pour Monfieur dû 
Bourgogne il n’en difbit rien ; mais (i l’Evcfquc 
d’Arras le difoit qu’il mentoit par fa gorge: Que 
M'onficur de B nrylc rapportai Moniteur de Bour- 
gogne , qui dit que fauf l'honneur de la P ap alité , ç*tm 
Jio/t il qui mentoit par fa gorge Que Benedid fit prêt 
chcrçn Allemagne.que le Roy de France nepour- 
chafloit l’union de l’figlifc, que pour avoir un Pa« 
pe unique François , 6c par ce moyen ufurper l’Em- 
pire ; Que les Bulles baillées par luy à Mon (leur 
d’Orléans cftoient pleines d’ambages : qu’il avoit 
contrevenu aux quatre points promis à Moniteur 
d’Orléans : qu’il a réputé nullcs les élections fai- 
tes , 6c provifions données pendant la fouftra- 
dion : Qtue les pourvus furent, contraints de fc dé- 
pouiller i» purts <sr médis , 6c compofcr des fruits dit 
pafie à de grandes fommes, 8c puis fc réconciliée 
Sihtfmate contrafto à caufe de la fbufira&ion. Qu’il 
a trouvé de nouveaux moyens pour avoir de l’ar- 
gent , qu’il envoyé des abfolutions de peines 6c de 
coulpcpar les Jacobins, 6c Carmes, qui remettent, 
difcnt-ils, le peuple à l’eftat d’innocence pour de 
l’argent Qiic le Cardinal de Challaut u’* rien fait ni 
offert $ qu’il a rcfufé au Roy de CaftiHc » ,6c la voye 
de ceffion , & du Conciiegencral. Ces deux Do- 
cteurs conclurent qu’il falloit fomnaer Benedid de 
trouver bon que s’il ne cedoit , de luy faire fouftra- 
dion , 6c qu’il feroit pourvu à l’Eglife par Conci- 
les provinciaux , ôc que le Roy en Ton Eglife pou- 
voir pourvoir aux bénéfices collatifc par collations 
par les Prélats , 6c aux eicdif&pa relevions. Après 
que ccs Dodcurs curent achevé > le Chancelier dit, 
O 2 qu’ il 
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qu’il avoir charge de Monfïeur de Guyenne de dire 
à la compagnie que l’on cuA à avertir ceux qui de- 
Voient parler pour le Pape , 6c que l'on enchoidâ 
des plus fuffifans, 6c que l'on luy en bailiaft le rôle. 
Le Samedi premier jour de PAdvcnt * Mai Arc 
Pierre de Cramault Patriarche d'AlestandHe propo- 
fàpourl’Univerfitc, qui dit entre autres choies , que 
iVAat Papal cfloit ordonné pour conferver l’union 
en l’Egltfe de Dieu :-Quc Dieu ayant racheté Fhom* 
me , ordonna la Foy 6c les Sacremcns , 6c les Minir 
Ares pour lesdi/penfer , 6c voulut qu’il y en euftun 
qui fis A pardcfTus tous i que delà il paroiA que le 
Pape n’eft ordonné que pour la confervat ion de l’u- 
nité de l’Eglift : Mais ( ajoofte-t-il )ru me diras, A 
e A ainfi des Seigncüfrtemporcli Je te réponds, dit* 
il , qu’il y a grande différence , car le Pape ni les 
Prélats de l’Eglifc ne font pas Seigneurs deviens 
de l’Eglifc, maisen font le«drfpen(ateurs6c Procu- 
reurs : mais les Seigneurs temporels font vrais Sei- 
gneurs. Si Pon demande* dit-il, comment fc 
gouvernera PÉglife en cas de fouftiaâion , qui dif- 
penfera, à qui appel lera-t- on, mais quelle provi- 
fion y fît-on en la démierefouâraâion ? Pour les 
difpenfes , les Ordinaires enjoindront à ceux qu’ils 
difpenferont d’avoir recours au Souverain quand il 
y en aura Equant aux appellations , on tiendra les 
Conciles provinciaux , comme ils doivent e Are te- 
nus de droit commun , Ôc là lrt appellations rcflbr- 
eiront: des Archevefques on appellera au Primats-* 
par là l'on verra comment il eA à proposquelcs 
caufes demeurent en ce Royaume. Pour les difpen- 
fes , que tout iroit mieux quand on en fera le moins, 
6c les Archevefques 6c Evefques les donneront 
mieux fur les lieux qu’aucuns autres. 

Après que le Patriarche eut achevé , le Chance* 
lier dit à ceux qui dévoient tenir pour le Pape, 
qu’ils Ment Lundi matin prefts; fur quoy ils de- 
•* man- 
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mandèrent dclay- d’un mois * & fut dit qu'ils cil 
viendraient à Mercredi precifcment. A cc jour Maf. 
Rtc Guillaume Filière Doyen de Rheims en pre- 
fcncc du Roy 5c des Princes , impugna la requefte 
de l’Univerfité , en faveur du Pape : Dés l’entrée de 
ion difçourS'il déclaré « que par le commandement 
du Roy il entreprend de fouftenir le parti du Pa- 
pe , 5c qu’il ne dira rien que fuivant les mémoires 
qui luy ont efté donnez par les députez du Pape , ne 
voulant rien déterminer : Dit qu’il ne trouvoitpat 
que toutes les nations enfemble puflent condam- 
ner le Papc.bien loin de croire,qu’un Concile de peu 
de gms le puifTc , bien petit au regard de toute l’E- 
glife : Qu’il trouvoit bien que les Rois de France 
.avoient chaiïe du S. Siégé ceux qui l’ufurpoicntîn- 
jtffte ment 5 mais qu’il n’a jamais vû qu’ils en ayci^t 
chaflè ceux qui y avoient droit : qu’ils chaflènt bien 
les betctiques,maisne prennent pas con noiflancc <Je 
Phcicfic. Après quelque préface il divifa fon attion 
en trois points, le premier, de cc qui fe pafTa avant 
la fouftraétion. Le 2. de ce qui fc fît durant icelle : 
& le 3. de cc qui fe fît après, 5c lors de la reftitu- 
tion , jufques au temps qu’il parloir. Sur le premier 
poin&Ü ne dit rien que ce qui cft dit cy- defTus , non 
plus^que fur le fécond, fors qu’il dit que lareftitu- 
tion fut arreftée parferutine 5c fans condition, 5c 
jura le Roy qu’il ne la pouvoit révoquer. Que cette 
te ftitution eftoit neceflàire , car la fouftra&ion avoit 
donné courage à l’Intrus qui avoit refufé la ccf- 
fion , 5c s’cntenoit.plus fort , voyant l’obéïflancc 
de fon adverfaire divifèe $ que niefmc les Rois qui 
avoient fui vi le Roy fedivifoient i^Que l’CJnivernté 
fit la refliturion entière par l’ambaflade qu’elle en- 
voya auPape; qu’elle porta le rôle pouravoir des 
bénéfices, qu’à la vérité il eut quelques conditions 
que le Papedevoit accomplir, mais qu’elles furent 
arteftées cinq jours après par Moniteur d’Orléans, 
O 3 qui 
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J ui revint content cPAvignôh. Pour le troifiéme 
oinâ il blâma rioftre in confia net* car quand Bar* 
thclcmy de Barry nommé Urbain* VI. lût élû # aa 
commencement du Schifme , & qui occupa le iicgè 
de Rome $ le Roy & le Royaume luy obéirent, pim 
âpres le laiflerent popr obéïr à Clément VIL puis à 
Bcnediét comme à vrais Papes -, puis , dit- il , nous 
avons fait fouftraûion , puis nous nous foin mes 
remis en Ton obéïffançc, 6c puis nous fommes prefts 
â luy faire fouftra&ion. Conclut qu’il n’en eftoit 
point d’avis, & qu’il falloit demeurer en l’union. 

4 Ce Doéteur offenfa quelques uns de la compa- 
gnie , & crût-on qu’il a voit dit quelque chofe pour 
diminuer l’authori te du Roy & del’Eglifc de Fran- 
ce. Le Chancelier apres que ceïktôcur eut ache- 
vé, dit qu’il fembloitqué ceux du Pape a voient en- 
cor intention de parler fur cette matière- Filialise dit 
qu'ils vouloient encor répondre aux raifonsde l’U- 
niverfité, de qu’ils tftoient prefts. L’on les remit au 
lendemain 4 . Décembre , où le Roy fe trouva de 
les Princes. Ce Do&eiir récommença fa féconde 
a&ion , où ilnc parla qjie dés Schiftncsqüi À voient 
efte tcrnVinez par des Conciles , de le tout cil fa- 
veur du Pape: Après luy parlapour le roefhit parti 
l’Archcvcfqûc de Tours nommé du Brcüil. Le 
Chancelier apres avoir oiii cette féconde aétioni, 
leur demanda s’ils n’avoient plusrien à dire $ l’Ar- 
chevefqüe répondit qu’ils s’attciidoient aux autres 
qui avoient cfté nommez. 

Le onzième enfuivant, le Roy prefent, Pierre 
d’Ailly Evefque de Cambraypropofa de là part do 
Pape , & dit qu’il cftoit ncccflàire que le Concile 
general de cette obéïfTance fùft affèmblé ; qu’il 
s’étonnoit comme ceux qui avoient parlé avant luy, 
avoient efté fi ofez que d’appellcr le Pape hcrefîar- 
que. Sur quoy le Patriarche d’Alexandrie fc leva, 
dit qu'il l'avoit pu ainfi appcller, en ayant dei | 

exem- 
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exemples : de après quelques conteftations il con. 
tinua , 6 c dit que la promeftè de Monlieurd’Or* 
leans n’obligeoit Benediék $ que c’eftoit une maxil 
me que les Conciles generaux n’ont point d’cfH* 
cace , s’ils ne prennent authorité du Pape. Remar? 
quez que quand l’on traita de l’erreur de Jean vingt* 
deux de la Villon bien-heureufe , le Roy envoya a 
la Faculté de Théologie, de non pasàl’Univerfîté * 
que la Faculté luy envoya vingt-fix Maiftres 6 c Do* 
ôeursqui opinèrent , de leur refolution fut exécu- 
tée par le Roy. Que l’CJniverfité ne devroit point 
en celait prendre une fi grande part qu’elle y prend. 
L’Evefque de Cambray ayant achevé, la compa- 
gnie fe leva : & le lendemain Fillaftre Doyen de 
Rheims fur ce que l’on s’eftoit formalité de quel- 
ques paroles qu’il a voit dites en fa première propo- 
rtion , fe leva , fupplia le Roy de luy pardonner, 
qu’il cftoit au pouvoir de Sa Majefté de faire de luy 
à fa volonté, implora la clemcncc du Roy, re* 
prefenta comme il avoit cfté nourri baflement , 
Don prés des Rois ni des Grands , que jamais il n’a.- 
Toit parlé en leur prcfcnce • qu’il fçavoit que le 
Roy n’eftoit comme les autres Rois : que l’Empe- 
reur tient fbn Empire du Pape, mais que le Roy 
tient fon Royaume par héritage, que le Roy ne tient 
pas feulement lieu de pur homme, maiseft une per- 
sonne moyenne entre fpiritucllc de temporelle» 
qui ne tient d’aucun $ qu’il eftoit Empereur en fou 
Royaume $ qu’en terre il ne rcconnoitfbit au tem* 
porcl nul fouverain:pour fin fupplia derechef le Roy 
de luy pardonner, promettant d’eftre plus retenu a 
'l’avenir. Alors le Chancelier luy dit : Moniteur le 
Doyen le Roy a oüi ce qu’avez dit l’autre jour 
quand vousparlaftes, de Monfcigneurdc Berry fut 
prefent Lundi : l’on en ordonnera. A l’audience fui- 
vante, qui fut le 14. le Roy prelida, oùpropofa 
l’Abbé du Mont S. Michel, perfonnage de grande 
O 4 te. 
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réputation , 6c tcnoit lcpaity dcl’Univcrfité , ne 
parla nullement du fait de la fbuftraâion , mais fc 
jetra fur d’autres matières, 6c dit qu’il eftoit licite de 
refifter au Pape pour procurer union , telle que l’on 
la recherche aujourd’huy : que le Pape ne pouvoir 
îmrnuer les Conciles generaux , au contraire qu’il 
eftoit obligé de les obfcrver * qu’il ne pouvoir non 
plus changer les ftatuts de fes predecefleurs , ny ne 
pouvoir difpenfer contre le contentement de l’Egîi- 
fc : prouva que la collation des bénéfices de droit 
commun appartenoit aux Ordinaires , aux Prelatf , 
Colleges 6c Chapitres , approuva fort les déifions* 
6c expliquant le paflage Pafceoyes mets ,dir que Jcfus- 
Chrift a voit dit muu non tuas, descendit fur la fin 
fur les exaltions de Cour de Rome. Après qu’il eut 
achevé, le Chancelier dit qu’il fembloit que l’oo 
vouîoit encore parler pour cette partie. Le Patriar» 
che d’Alexandrie dit, que le Doyen de Rhcims, 6c 
Monfieur de Tours avoient grandement impugnê 
la icquefte de l’Univcrfîté * qu’il y falloir répon- 
dre , qu’il eftoit preft d’y rcpondie de fait 6c de 
droit j ce qui luy fut accordée. Le lendemain Mon* 
ficur le Dauphin prefidant, Pierre Plout Doéteur 
forteftimé, parla pour l’CJniverfité, répondit aux 
argumens de la partie contraire « 6c y entremefia 
pluficurs chofes très- remarquables:comme,quc l’on 
ne pouvoit dire qu’un homme humain fut Seigneur 
du corps myftiquc de cette Egiife; que le Pape pou* 
voit errer 6c pecher, 6c que l’Eglifc au contraire 
eftoit fi pleine de charité,qu’clle ne pouvoir pecher* 
que c’cftoit grandement faillirquc défaire unhoin- 
me humain égal 6c pareil à Jefus Chrift $ que cette 
Egiife eftoit réglée par prudence , qu’elle avoit divi* 
ïé l’ordre det chofes, que les Miniftres font' les fer* 
viteursde Sion , le Pape Seigneur des Miniftres , 6c 
les peut corriger quand ils manquent à leur devoir , 
que le Pape n’eftoit pour autre chofc. Dit que le 
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ficge Romain en foy cftoit un dioccfe comme cclùy 
de Paris, mais coipme Evefquc de Rome ilprcfi- 
doit à l’Eglife univetfcllc , 8c que le (îege Apofto- 
liquene peut errer. Et dit que le premier principe 
câ, que nous gardons union 6c unité en lieu de 
paix, 8c ainfi nous ferons conjoints au ficgcApo- 
flclique , pofé que nous nefoyons point conjonrs 
au feant en icetuy. Après que ce DoÔcur euft par- 
lé quelque temps , le Chancelier l'interrompit, 8c 
luy dit, il ennuye à Noflàigncurs, Maiftrc Pierre 
avez vous beaucoup à dire $ de ayant dit qu'il n’au- 
roit pas fîtoft fait, il fut rem ; s au lendemain. A ce 
jour Plaon pourfuivant Tes répliques aux. propor- 
tions des adverfaires, dit , qu'il ne fçavoit com- 
ment l’on ofoit dire , que le Roy ne pouvoir aflem- 
blcr fon Confeil , fur matières de Foy , de Schif- 
me, de d’Herefiej qu’il faut j)Our l’extirper, qu’il ap- 
pelle ceuxqui gavent comment l’on doit gouverner 
l’Eglifc , les Prélats 8c les üniverfitez j qu’il faflï 
difputer en la prcfence. Qu’il ne fait que cc qu’il 
doit faire j qu’en ce faifant il honore grandement 
la puiflànce fpirituelle. Que le Roy avoit le titre 
d’authoritéexprefle, qui luydonnoit puiflànce de 
ce faire 5 car il pouvoit dire , que de l’authorité de 
l’Fglifc universelle la puiflànce loy avoit efte com- 
mife. Que Boniface l’en avoit prié autrefois^les Rois 
des Romains 8c autres Rois l’en avoient requis Qu’il 
tenoitque la puiflànce Papale n’eftoit fouveraine, 
mais miniftcrialc ; que celle du Roy e doit authori» 
tative 8c poteftative : qu’il confidcroir que de la 
dignité|8c fublimité de l’Eglifc nul n’en cfloit Sei- 
gneur, fors Jefus-Chrift, quien cft le chef,5c !c fon- 
dement. Aprésquc ce Doéieur euft achevé, l’EveC 
que de Cambray qui tenoit le parry du Pape , dit 
qu’il avoit charge de fa ire deux requefles L’une,que 
puifque l’on avoit leu la lettre de la fouftraétion, 
qu’il fuppliott aufli que l’on leuft celle de la re- 
O s Ait ut ion , 
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fiitution. L’autre,qu’ilseftoient commis par le Ref 
pourfouftcnircc parti, 6c qu’il en a voit commande- 
mcnt,qu’il n’en pouvoit cftrc recherché en façon do 
monde; neanmoins qu’il avoit fçû qu’en une con- 
grégation de l’Ünivcrfité on avoit parlé de procé- 
der contre luy $ que Jean Petit avoit efte député de 
parler pour ce fait : que fes compagnons députes 
comme luy n’ofoient plus parler: fupplia PafTemblée 
d’enjoindre à l’CJniverfité de ne paflèr outre , fînott 
en prcfencc du Roy , 6c protéfta d’appeller en cas 
que l’on vouluft procéder ailleurs. Alors fe leva Pe» 
titpourl’Univerfité , 6c dit que de vérité l’Univer- 
fité avoit efte ofFenfee , qu’il la falloit juftifîer 6c en 
prcfencc du Roy : fur cela il y eut plufieurs con- 
teftations , Ôc quelques propofïtions de part 8c d’au» 
tre de peu de confequence. Après cela Monfîcur. 
le Chancelier dit que Mcfïîcurs les Princes feront 
tant , que Monfieur le Dauphin ne partira pas fî- 
toft , que ceux de la part du Pape propoferont au 
premier jour , TUnivcrfité apres, 6c puis le Pro- 
cureur du Roy. 

A ce premier jour Fillaftrc Doyen de Rheims 
tenant la partie du Pape , dit entre autres chofcs , 
que le Roy ne pouvoit juger du fait donteft que- 
ftion, que les deux Puidances, Séculière 6c Ecclcfia» 
ftique , eftoient diftin&cs 6c fcparèes $ que le fait 
cftoit Ecclcfiaftique - 9 que l’on avoit befoin en cela 
du Pape 5 qu’il n’y avoit pas en cette aftèmblée la 
vingt-quatrième partie de l’Eglifc, qu’il n’y avoit icy 
que trente-cinq Evefqucs. Que lePapceftoit fupc- 
irieur aux Conciles generaux , qu’il pouvoit difpo* 
1er des Evefcheznonobftantlcs Conciles généraux. 
Sur la fin de cette proportion , s’émût quelques 
difFerens entre ce Doyen , Ôc le Patriarche d’A» 
lexandrie. Sur quoy fe leva l’Archevefque de 
Rheims , qui fe plaignit de la longueur , 6c que- 
ton tenoit trop long-temps les Prclat& dc 6 Pro- 
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vince * qiTil failoit conclure , que Pon tou choit le 
Pape 6c le Roy • que Ton parloir de la Foy , qu’il 
en talloif mieux parler à l’fcfcholc , qu’il failoit lup* 
plier le Roy de mettre fin à l’aflcmbléc, 6c que 
Pon avoit allez parlé. Le lendemain le Roy feant 
en Paflcmbléc , le Patriarche répliqua à l’Arche vef- 
que de Tours , 6c au Doyen Fillaftrc , 6c rcpon r 
dant à ce qu’ils avoient dit , que le Roy ne pou» 
voit juger ce fait, cftant une matière EccJcfUftiV 
que, dit: Appclle-t il cette compagnie un Çha* 
ftelet ou le Parlement £ S ne , dit- il , vous avez plu? 
d’Archevefques 6c Evefquesque n’ont pasl es Rpjft 
de Caftille, Arragon , Navarre, 6c Angleterre» 
vous en avez ih. en France 6c Dauphiné. Que 
Jean XXI 1 . fc retraûa à la prcfence du Roy. 6c quftf 
en avoit la Bulle.de révocation. Qjjc le Roy a fou 
couronnement fait le ferment,- qu’au fait de PE- 
glifc il procédera par le confcil de fes Prélats, Et ré- 
pondant à ce que l’on avoit objcéf é , que Ç Pon fajt 
fouftraûion, nous feionsfans chef: dit} que Joanncs 
qui glofa le decret , tient que c’cftoit herefiç de dire 
que le Pape mort l’Eglife demeure fans chef > car 
Jcfus Chrifteneftle chef qui ne manquera jamais.. 
Le Patriarche ayant achève, MonficürtJçTpwdc- 
jnanda audience au Roy pour ceux de la part du 
Pape , ce qui !uy fut accordé : ôc lé 17. Décembre Ife 
Dauphin feant au Confeil , l’Archevefque de Tour» 
fiit oui pour le Pape , 6c dit que comme il cftoit de* 
ncceiîité de falut de reconnoiftrc un chef aufiege* 
A po (folique , il cftoit auffi de la mcfmeqeceffité* 
de rcconnoiftre le Pape qui y prefide : Qu’il ne fc 
pouvoit rien faire en cecy qu’au Concile générait 
que de vérité Benediét jura avant le Conclave <fe 
ce der 5 celuy de Rome en fit autant : ils ne Pont pas 
tfEcùué , s’cneftansfaitabfoudrc par leurs Confct 
fcurs ; que l’on pouvoit dire que Bencdift avoit iusé* 
cfiadt Cardinal * que maintenant il avoit changé de 
O A 


Digitized by Google 



1*4 IKNOC.VII R. 1406. BENED. XII. À, 
qualité. Maiftre Jean Petit qui avoit déjà parle, 
lut ouï pour l'Univcrfité en la dernière audience, 
où prefida Moniteur le Dauphin, Ôc dit que c'cftoit 
errer que de fouftenir que les Conciles generaux ne 
pouvoient lier le Pape*' parla fur la fin de l’entre- 
prife du Pape, ôc comme il n'y avoit nulle apparen- 
ce qu'il Ce refoluft à fuivrcla voye de ccflion» Ôc dk 
qu'avant que la reftitution fuft feelléc , les quatre 
conditions dont cA parlé cy dcfTus, furent prefehées 
cnl’Eglife Noftre Dame; queMonfieur le Chance- 
lier en fçavoit la vérité. Cette aétion achevée , le 
Chancelier dit, Lundy parlera l'Advocat du Roy. 

Le Lundy 20. Décembre prefida Mon fie ur le 
Dauphin : Jean Juvenal des Urfins Advocat du Roy 
dit entre autres chofes , que le Roy peut ôc doit af- 
femblcr le Concile Ôc les Prélats , pour luy donner 
cbnfeil comment il doit procéder à l'union de l'E- 
'glife: fouftient par raifons cette queftion, ôc aufïî par 
exemple : que Dieu a étably deux puiffènees non 
fujettes l'une à l’autre , la puifTance Papale pour 
gouverner l'entendement , la puüTance Royale 
peur gouverner lafenfualitéj Ôc à ce que l'cntcndc- 
• ment ne fuivc le corps ôc lafenfûalité, Dieu a baillé 
*aù Pape miniftere, non pas ordinaire ni abfoluë puifl 
•fincê; mais bien à la puifTance Royale le corps Que 
les Rois ont fait des confirmions contre les blaf- 
phemateurs , pour la confervation de la Foy ôc au- 
tres matières Ecclelîafliques. Soutient qucpuifque 
pat' le Chapitre ^drianm le Roy eft neccflàirc à 
l’eledion du Pape , que celuy qui y a renoncé, ne l’a 
pu faire au préjudice de fesfucccffcurs Rois, mais 
pourfâ pcrfbn ne feulement, car telle conccflîonn'a 
cfé faite à Charles ou à Pcpin, mais au Roy de 
France. Remarquez la faute du Doyen de Rhcims , 
d'avoir dit, que le Papeefoit fuzerain au tempo* 
rel ôc aufpirituc! , dont il s'eft repentit demande 
pardon 5 que s il ne Tcuft fait* il euft pris telles con- 
clu fîpnf 
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éludons contre luy , que la punition s’en fuftcnlui- 
vic, d rude, que les autres y euflent pris exemple. 
Exhorta les Prélats de bien penfer à leur avis , ap. 
prouvant la couftume qui eftoit en Poitou : quand 
ils veulent juger, ils jugent premièrement par avis $ 
& quinze jours apres quand ils ont bien conddcié, 
ils jugent parfcntcnce. Remarquez les charges qui 
avoient cfté mifes fur l’Eglifc de France , qu’il n’ap- 
partenoit point à PEglife de Rome de prendre les 
vacans de l’Eglifc de Paris , qu’ils veulent avoir des 
procurations (ans vifiter, que les Apoftres n’en 
levèrent jamais* que le Roy peut 8c doit remédier 
à ces chofes , car les biens temporels 6c les hommes 
luy font fujets. quc le Pape ne peut prendre lesbiens 
temporels Ôc lesperfonnes, defquels le Roy fc doit 
aider : que les droits des Eglifes font venus des 
Rois 6c des Princes temporels. Parlant des exactions 
faites par les Papes, 6c desexrorfionsdcsColleâeurs, 
il dit qu’ils gaitant tout 6c excommunient tous ceux 
quifontmincdcleur refifter: tellement qu’à une fen- 
ne à Paris ils eftoient trois-cens 6c neuf excommu- 
niez contre la porte de l’Egl'fe. Concludquelc Roy 
quieft Empereur en fon Royaume, 6c les Prélats 
avec les Univerdtez, fufKfent à prendre confeil en 
cette matière. Reprend ce qu’avoit dit le Doyen de 
Rhcims , que le Pape peut prendre tour, qu’il a très- 
mal parlé en cela. Surquoy fe leva le Doyen 6c dit ; 
”J’ay dit que les Princes prennent pour leuis guer- '* 
rcs,6c que le Pape avoit droit auflî de prendre quand » 
il citait prefle. Après ces paroles $ le Chancelier dit:*» 
Beaux Seigneurs cette matière pourquoy vous avez *• 
cflé cy aflcmblcz 6c mandez , cft grandement ou- » 
verte; Meifeigneurs me font dire, que les Prélats, •» 
& non autres , foient demain céans , 6c que nul ne »» 
départe jufques à ce que l’on ait conclu, 6c ne vienne ” 
nul fors ceux qui font mandez.” 

Le Lendemain l’aflcmblcc fe trouvai l’heure don- 
née* 
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née , Us opinions y furent diverfes 6c bien deba- 
tues d’une part & d’autre; il fut avife qu’il eftoit 
nef cflaire d’avoir un Concile general pour refor- 
mer l’Eg'ife tant en chefqu’cn membres, 6c qu’il 
feroit fait fouftra&ion à Pierre de Lune, dit Benc- 
did, & que l’Eglifc de France (croit rétablie en fe* 
anciennes libertcz , & que pour la provifion des bé- 
néfice* , il en feroit ufé comme durant la première 
fouftradion. 

La fouftradion'arrcftée non fans contradidion , 
arrivèrent Us nouvellesde la mort d’innocent , quf 
fut le 6. Novembre, Les Cardinaux de Ion obeid 
fonce, qui fc trouvèrent lois à Rome feulement 
quatorze, de lîbc rerenr plufieurs fois s’ils fuifcor oient 
à l’eleôion d’un nouveau Pape, ou s’ilsen éliroicnt 
un autre. L’autorite de la France eftoit forte pour 
ne pas procéder à une nouvelle cledion , ayant 
donné avis que Bcnedidcftoit refolu de céder cm 
tour cas, foitque les Cardinaux du parti contraire 
furfiftènr à l’elrdion apiés le deccz d’innocent, foit 
qu’ils obligeaient le Pape de leur obéïflance de cé- 
der } afin que l’un 6c l’autre des Colleges s’uiiiftànn 
l’on travaillait àe'lirc un Pape qui fuft reconnu de 
tous* 

l’avis d’élire un Pape fut fuivi , mais à condi- 
tion rie ceder au cas que Ton adverfaire cedaft auflî. 
L’Ambafladcur de la République de Florence arriva 
les Cardinaux eftant entrez dans le Conclave $ il eut 
neanmoins audience , 6c les exhorta fort de furfeoir 
l’cledion * ce que les Cardinaux dirent ne pouvoir 
foire $ mais qu’ils mettroient tel ordre à cette adion». 
que celuy qui feroit élu, connoiftroit qu’il eftoit 
élu pluftôt comme Procureur pour la ceftion dit 
(ouverain Pontificat, que pour en faire les fondions. 
Cela fait, les Cardinaux lignèrent * un écrit, pat 
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lequel ils s’obligèrent qu’aufiï-roft que l’eleftion 
fer oit faire , celuy qui fera é u écrira à l’autre Pape 
qu’ilcftpreftdeceder , pourvu qu'il en veuille faire 
autant de fa paît $ ôc qu’ils écriront auffi aux Rois 
& Princes pour les avoir témoins de fa promefi'e. 

Ils élurent donc un Vénitien appelle Singe tu de 
Corarh, qui prit le nom de Grégoire Xll. Apres fa Gregou* 
coronation luy ôc fes Cardinaux choifirent la voyc XII. 
de ceffion , qui cftoit la plus furc. Le Roy Ôc les 
Grands de France furent tres-aifes , de ce que Gré- 
goire cftant fait Pape ufoit d’une fi grande fran- 
chife. 

L’aflemblée de Paris ayant pris fin comme il eft 
dit cy.dcflus , le feizieme de Janvier il fut fait une 
célébré proceffion pour rendre grâces à Dieu de ce 
qui s’y cftoit pafle : il y avoit plus de 200, tant Ar- 
chevefques. Evcfqucs, qu’Abbez & Prieurs, avec un 
grand nombre de Dofteurs ôc Licenticz $ les Ducs* 

Comtes Ôc Barons s’y trouvèrent. 

Les concluions de l’Avocat du Roy en cette 
afTcmblée a voient plufieurs chefs. Le Roy à la priè- 
re Ôc pourfuite des Prélats , par fes Lettres du 14* 

Janvier vérifiées en la Cour le 23. Mars fuivanr 
confirma un aâe qui avoir cfté fait en ce Concile, 
par lequel dtfenfes furent faites à toutes perfonne» 
d’impugnerla voye de ceffion, & la fouftra&ion au- 
trefoisfaiteà Bencdift, ôc venir au contraire de ce 
qui avoit efté fait durant icelle 5 ôc d’obéïrauxfuf- 
penfions, interdits, excommunications, & fentcnces 
donnéespar le Pape durant cette fouftra&ion. Le 
moisenfuivantle 1 8. Février , le Roy par deux au- 
tres Lettres Patentes confirma d’autres delibera- 
tions de l’aflcmblée , par lefquellcs en confcrvant 
les droits & libertés -anciennes des Egiifes Ôc de*, 
perfonnes Ecclcfiaftiques, les elc&ions en tous bé- 
néfices furent rc mi fes fus, fans avoir égard aux rc- 
Revalions, grâces cxpcûatives , & autres, jpfquc* 


y Google 



328 GREG.XII. R. 1406. BENED.XILÀ. 
à ce que le Concile general y euft mis ordre $ &de 
plus toutes fortes d’exaûions fur les Ecdcfiaftiqucs 
(tirent défendues. 

Ces Letti es comme elles font amples , elles con- 
tiennent quelques elaufes notables. Le Roy donc 
déduifant ce qui s’eftoit pafle en cette grande af- 
feroblée, dit que Ton Avocat afiïfté de Ton Procu- 
reur General , ayant propofé plusieurs poinâs ten- 
dans à la corfervation des droits & libcrtrz des 
Eglifes du Royaume , 6 c pour réduire les Eglifes 
& les perfonnes Ecdcfiaftiqucs à l'ancienne 6 c 
Canonique liberté, avoit demandé qu’il fiift pour- 
vu fur les ufurpations du Pape ; que cela fut de- 
batu en pleine aflembléc entre les Prélats, qui en* 
fin conclurent tous, que bien que la puiflànce du 
Pape foit ordonnée pour la pafture fpintucllc, 5c 
pour laconfervation de l’eftat myftiquc de l’Eglife ^ 
toutefois qu'il he pouvoit tirer à luy ce qui eftoit 
pour l'utilité commune , nioutrcpafîcr les bornes 
mifes par les Pères , qui veulent que les droits de 
chacune Eglifcfoicntconfcrvez : Que par les Con- 
ciles les eic&ions eftoient établies, qui ont c Ré. 
abolies par le Pipe par grâces , referves , & autre» 
inventions contraires au* Conciles. Sur la fin le 
Roy dit, qu’il Ce rcconnoift obligé de défendre la 
vérité , qui luy èftoit annoncée par fes Evcfquts, 
confirmée par les Efcritures,en prenant confcil avec 
(es Princes & Grands de fon Confcil. Remarquez le 
Roy , qu’il avoir efte refolu en cette afïèmblée, que 
le Pape ne pouvoit comme bon luy fcmbloit im- 
pofer des tailles 5 c autres impofitions fur les Eglifes $, 
qu'il ne pouvoir prétendre le bien des Ecclcfiafti- 
qucs,ni moins leurs fuccefïïons apres leur mort, par- 
ce que par nofire ufage elles appartiennent à leurs 
heritiers : que les procurations font dues aux Evef- 
ques pour leurs vifires,non aux Officiers du Pape.Ee 
aprésavoir pailc de beaucoup de fortes d’cxa&ions* 

conu 
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comme annates, menus ferviccs, & autres qu'exige 
le Pape fur le Clergé de France , il dit que les Saints 
Canons eufeignenr quand telles fautes (efonr par 
les Supérieurs Ecclefiaftiques , qu’il faut avoir re- 
cours aux Rois qui font établis de Dieu pour le fou- 
fticn de PEglifc j 6c que les Saints Perts nous ont 
laide par éctitquc l’on peut defobéïr au Pape, fans 
faute , quand il commande chofe qui peut troubler 
Ptftat dcl’Eglife. 

Lardolutiondecetteatffmblée, 6c ces Lettres 
ne furent publiées pour lors,ayant efté arrcftdquc le 
Roy avant que d*en venir à ce point envoyeroit non 
feulement vers Bcncdiét , mais mefme à Grégoire 
qui cftoità Rome, attendu qu'il avoir montre une 
grande franchie apres fon cleffion. Furent en- 
voyez pour cét effet le Patriarche d’Alexandrie, 
PArchevefque de Tours, les Evcfques de Beauvais, 

Meaux, Cambray, Troyesôc Evrcux, lesAbbez 
de S. Michel, Jumiege, S. Denis, Clcrvaux, 6c 
S. Eftiennc de Dijon, rHermite de la Faye Scnefchal 
de Beaucaire, Nicolas de Calle ville Chevalier, Guil- 
laume de Boifratier Maiftre des Requeftes, Gilles 
des Champs Aumofnier du Roy, le Doyen de 
Roüen, Guillaume Filliaftic , Dominique Parvi, 

Jean Courtccuiflc, Jean Gerfon,Picrre Pîaon , Jean < 
Petit, tous Doâeurs en Thtologie, Geoffroy de 
Pompadour 6c Raoul de Refuge Doftcurs en Droit, 

Jean Guyot , Robert du Qucfneys Do&curs en De- 
cret , Jean Voignon 6c Henry Doigny Doffeurscn 
Médecine, Pierre Cane ho», Euftatbcde Fauqucm- 
berch Licentiez en Droit Canon , Guillaume Beau- 
neveu, Arnould Witwith, Jacques de Norraano Se- Trtf n . 3 s ê 
cretaire du Roy, Jean Bourruller, 6c Jean Rend Se- 
creraire du Duc de Guyenne. Les inftru&ions por- 
tent que les Ambaffadcurs font envoyez par le Roy, 
l’Eglife de France 6c du Dauphiné , pour remercier 
Bcncdiâ de fon intention à la paix de i’Eglifc par 

la 


Digitized by Google 



3 30 GREG.XII.1L 14 ° 6 . BENED.XII.il. 
la voye de ctffion , que fonadverfaire a offert plei- 
nement cette voye , que toute autre cft trçs-diffidlc 
à exécuter ; luy demanderont fesBulks pour exe» 
cuter ce parti : que ecs Ambafladeurs travailleront 
à ce que les deux contendans renoncent chacun en 
la main de Ton College fans venir à la convention 
perfonnelle , & faire tout ce qui fc pourra pont 
executer ce poinft, & puis que les deux College» 
s’aficmblcront pour élire un Pape : confeillcront 
les Cardinaux des deux obéïffanccs de procéder à 
cette eleâion pour ce coup par voye de compro* 
mis , nommans des Cardinaux compromifîairc» 
des deux Colleges. Que fi ces deux contcndans ne 
peuvent s'accorder à ce poinft , ôc qu'ils veuillent 
fetrouver en un lieu, & là renoncer enfcmble- 
ment , & élire un autre Pape 5 propoferont que 
Sienne la vieille cil lieu propre, comme auffi Flo- 
rence , Pife , Gcnes ou Luque s. Que ces AmbaC. 
fadeurs ne demeureront attendans la icponie d’ac» 
ceptation de la voye dcceffion que dix fours , & | 

dix autresjours pour lesautres difficultés & propo- 
fitions. Ce qu’eftant accordé, une partie des Ana- 
bafîadeurs demeurera prés Bcnedicl , & l'autre ira 
à Rome reprefenter ce qui aura cfté fait , fit là 
pourfuivront comme prés Benedifr. Et au cas que 
Benediét refufe du tout d’entendre à cette voye , 
les Ambafîadcuis luy fignifieront.cn vertu de» Let- 
tres Patentes dontSls font porteurs , & qui font cjp- 
deffus, que le Roy &c l’Eglife de France font fcpa.' 
rezdeluy, & s’enfe parent du tout, comme d'un 
homme retranché de l’Eglifc , Schifmatique & per- 
tinax , & folioteront les Cardinaux de le quitter 5c 
fé trouver avec lesautres pour procédera Pcle- 
éfcion après la renonciation de Grégoire $ car autre- 
ment on ne pouvoit rien faire de fur : & au cas que 
les Cardinaux ne le voulurent quitter, leur fera fait 
pareille lignification qu’à Jkncdiâ , a*c fiant Pin. 

tentioa 
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tentioo du Roy en cccas , qu’ils tiennent plus au. 
cuns bénéfices en Ton Royaume. Ont charge de 
parler des libellez de l’Egliic de France tant au re- 
gard des c le&ions & collations des bénéfices , com- 
me desfinances & autres chofcs. Et fur la fin dç 
cette inftm&ion, iiya , que nul de ces Ambaffa- 
deurs ne communiquera avec le Pape, ni écrira 
tien en particulier fans en communiquer aux autes s 
Jureront qu’ils ne prendront nen des deux conten- 
dans, à peine d’encourir l’indignation perpétuelle 
du Roy : n’auront cftanr partis nul égard aux lettres 
elaufesdu Roy , ou autres, contiairesà leur inftru. 
aiod , & procéderont fuivant icelle j attendu , 
porte l’infirudion, que ce qu’elle contient , cft fé- 
lon la deliberation du Roy , des Seigneurs de fon 
Sang, & dcPEglifede France : & eft défendu au 
Chancelier, aux Chambellans , & à tous. les Se- 
crétaires $ qu’ils ne falïcnt, ni ne tecllcnt aucunes 

Lettres au contraire. 

Le grand Arrcft du Parlement contre les anno- 
tes fut lors donné 5 les cxa&ions & aiinatcs abolies, 
defenfesaux Officiers du Pape de les exiger, & cfc 
leur payer les procurations pour les vifites , & aux 
Cardinaux 6c Cameriers pourles bénéfices vacans. 

Les Prélats & l’Hnivcifité pour fuivirent vive- 
ment la publication de la-fouftra&ion i maisàcaufc 
du bon acheminement que l’on voyoit par la grê- 
ticüfc réponfe de Grégoire , il fût relolu qüe l on at- 
tendroit les effets de cette celcbrc ambafiade. * 

Grégoire fc fouvenant de ce qu’ilavoit promis, * 
envoya , exécutant fon ferment , mais le plus tatd 
qu’il pût, aux Rois & Princes, & à fon adver- 
faire Bcnedia j fes lettres font du 1 ». Décembre de 
l’an précédant, quiportoient en fubftance lecon- 
tenude fon ferment. Aces lettres Bencdift «fiant 
à Marfcillc y répondit, & fes Cardinaux auffi , & dit 
qu’clUsluyavoieotcftc baillées par un Frété Con- 
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vers de l’Ordre des Prédicateurs : il l’afTurc de la 
bonne intention qu’il a , de fc trouver luy fit (es 
* Cardinaux au lieu qui fera avifé entre eux pour fai- 
re la paix, de qu'il cftoit preft de céder purement 
de fimplement. 

Tttf. ». 30. Après Tes lettres il envoya auffi fes Arobafïa- 
deurs, qui furent Antoine fbn neveu qu’il créa EvcP* 
que de Bologne , Guillaume Evcfque de Tudcste,dc 
Antoine de Butrio Doftcur en Droit. Ces Axnbaf* 
fâdeurs furent reçeus avec honneur i mais parce 
que l’Evefquc de Bologne eu fa proportion a voit 
ufêde certains ternies, quifcmbloient reprocher à 
Benednft qu’il eftoit Schifmatiquc , de que quand 
l’on rechercheroit fbn clc&ion que l’on la trouve* 
roit illégitime. Bcnediél y répondit afïcz vivement j 
& s’cxcufaPEvefque, qu’il n’ayoit jamais penfc à la 
voye de difcuflîon de leurs droits, de qu'il avoit efté 
envoyé par Grégoire, qui tout biûlant de charité , 
eftoit preft de renoncer. Quand il fut queftion de 
fraitter plus avant, ils nommèrent de part de d’au- 
tre plufieurs villes où ils fepourroient trouver :Gre« 
goire nomma Rome, Witerbe, Sienne, Tuder te, Flo- 
rence de Luqucs;Benedict,Maifcille,Nice,Forli.Ge- 
ncs.de Savonne.lls rejetteront les uns de lesautreslcs 
Villesqu’ils nommèrent, de èn vindeent jufqucsaux 
injures : tcllcmenf que ces A mbaflàdcurs firent dite 
qu’ils s’en venoîcnt en France de vers l’C. Jnivcrfîté de 
Paris. Ce qui troubla Bencdiâ , lequel, afin que le 
traité commencé ne fc rompift pas de la façon , fit 
rappcller ces Ambafîàdeurs , de convindicnt de trois 
Cardinaux nommez par Bencdiéb, pour avifer d’un 
* Le R«y en lieu 5 ce qu’ils firent, de * Savonne fut arrefté Alors 
tUnna/et let - l’£ V cfqucdc Bologne monftra un aéte de fbn on* 
frti. rejern. e j c ^ ^ ar l C q UC | p 0Ur f aire vo i r | c bon dcfTcin qu’il 
avoir a la paix, il dedaroit qu’il accepteroit Grand 
ou Avignon. De cccy fut pafTé un a&c en plufieurs 
articles pour la fcurcté destins de des autres, où le 

lien 
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lieu de Savonne cftoit arrefté , où les deux Papes', 
fe dévoient trouver $ Heu d’égale diftance de leur 
£e jour ordinaire, 5c auquel il cft facile d’aller pat 
mer, 5c par terre. Le Roy comme Seigneur de 
iaents , de Savonne , de du territoire de Genes, eut 
pour, agréable le lieu de Savaonç# manda à Tes Kiem. 
Gouverneurs fie Licutcnaos d’y recevoir Bencdidl 
êc Ton College avec Grégoire , les bien traitter 5c le$ 
garder d’oppreffion. Mais ce bon deflein dura peu, , Lfon 
car les parens 5e amis du Pape nouveau élcu luy m 2 ,,pjji[ 
ofterent peu à peu cette bonne volo/i?é,qui fut tout 
à fait pervertie par, Ladiflaus Roy de Sicile , qui 
avoit de/ grandes guerres contre J/OÜis Ducd’An* 
jou pour ce Royaume là, auquel Ladiflaus eftok 
juainrenupar le Pape qqi tcnoitlc ficgççn Italie» 

Jk Louis par celuy qui çftoit en Avignon, Ladi- 
flaus qui joiiiflbit de ce Royaume, craigooitqiic 
par l’cleâion d’un nouveau Pape un François fut 
élevé à cette dignité, qui eut vray.&mblablcment 
favorife Louis Duc d’Anjou qui cftoit Prince Fran- 
çois ^ trouvant d’ailleurs (bn pouvoir plus graqd par 
lafoibleflcduS. Siégé» lequel luy fespit formidable 
par l’unité. . . , , , 

A la fin de Septembre fur cette bonne refolution 
ces Ambafladeurs fe retirèrent 5c vindrent à Paris, 
où ils publièrent que dans peu de jours la paix feroit 
en l*£gli(c ; ce qui fut caufe que le peuple loua 
grandement le procédé de Grégoire ; mais puis 
après il fit bien paroifire que c’eftoit ce qu’il défi- 
roit le moins, que de parvenir à la paix parlace£ 
éron de fon droit. 

Pendant que les Ambaflàdeurs de Grégoire tra- 
vailloientà Marfeillc, nos Ambafladeurs avant que 
d’y entrer écrivirent à ces Ambadàdeurs , leur don- 
nant avis comme ils (croient bien •tofl prés Bene- 
di&, pour travailler à mefme a ffa re qu’eux. Les 
Ambaflàdeurs du Roy voulurent aller tellement 
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préparez, qu’ils firent pl u (leurs conférences eotie 
eux de la façon qu’ils procéda oient envers René- 
diét. Premièrement , qu’ils ne l’offcnfcroicnt de 
paroles , de qu’ils le fup plieraient de traiter fran- 
chement fans ufer d’ambigüité, de qu’il Cor rigeaft 
la Bulle qu 9 il avoit baillée : qu’ils ne changeraient 
point la taçon de traiter qu’ils pourfuiyoient » qui 
eftoit la ccflïon des deux contendans. Les Ambaf- ' 
fadeurs de Grégoire ayanreu avis que les Ambafla- 
deurs François eftoient à Aix, envoyèrent l’t vcf* 
que de Tudcrte pour les vifiter J eut audience 
d’eux ; fie leur témoigna U joyc qu’ils avoient de 
leur arrivée , de cé qu 7 ik à vofeirç fait présBcnediéh I 
l_c.ur dit davantage , quek Pape Gregoireinepou- i 
voit pas eftre à Savonne plùftôt la S; Michel* 
tomme ils eftoient chfembk , vinravis-que le Car- 
dinal de Tureio envoyé de Marfeille venoit au de- ( 
yant deux , tellement qu’ils le mirent en chemin 
où ils fe rencontrèrent, de d’abord parlèrent de 
leurs affaires. Le Cardinal dit que Beoediéf à (à ' 
per fuaifîèn’a voit prdfais de renoncer , qo’ii n’cftoit 
caufc de la réthifc;de fe pouvoir aflcih blet, qu’elle 
venoit de la part de Rome , qu'au refte ils feroient 
les bien venus, & qu’ils pou voient venir en aftcu* 
rance 5 de bien que le neveu de Grégoire euft char- 
ge d’aller . en France , qu’il avoit efté avifé qu’il al- 
lait à Rome pour informer Grégoire de ce qui s’e- 
■ftoit palfié , mais qu’il n’avôit pas voulu partir qu’il 
n’euft fçû l’avis des François. Le Patriarche d’A- 
lexandrie approuva ce confeil, de pria ce Cardinal 
de (aire en forte qu’ils retournaient à Rome (ans 
pafiéi en France , & qu’il n’en eftoit de befoin- 
Comme ii eftoit fur ce difeours les Ambafladeurs 
de Grégoire furvindrent , de là le neveu de Gregoir* 
témoigna la bonne intention de (on oncle à la paix» 
niais qu’il avoir trouvé Benediét fort revcfche , qu’il 
tic le falloir pasfafchcf , au contraire le manier dou- 
cement 
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ccmcnt pour venir à une bonne fin , qu'il falloir 
traiter cet affaire charitablement 5 qu'il (ça voit 
bien que c’eft oit l’avantage de Grégoire d irriter 8c 
fafeher BencdiÛ , que par ce moyen les Fra nçois luy 
fèroicnt fouftra&ion » ce qui rendoit Grrgoirc 
d’autant plus puifTant 8c fon parti» mais qu’il fai* 
loit traiter autrement. . 

Bencditt diffimulant les injures qu’il a voit reçues 
CiïFrance, 8c qu'il y rece voit tous les jours , reçût 
tres-honorablrment les Ambafiadeuis François en- 
Voyant au devant d'eux fon Camerier 8c les Offi- 
ciers de fon Palais» 8c arrivèrent à Marfeillc le 
9. May, fuivis d’environ fix cens hommes. Benc* 
diâ: reçût ces Ambaffadeurs dans l’tg^fc $. Victor, 
ils luy firent la reverence qui fc fait d’ordinaire aux 
Papes. Pour ce premier jour il ne tut rien fait da- 
vantage Le lendemain le Patriarche d’Alexandrie 
propofà en public dans l’b glile S. Vidïor , ou il y 
vint telle affluence de peuple que Pè.glife ne fut 
aflez capable. Benedift luy répondit fur le champ: 
& far ce que l’Ambaflaieur a voit dit qu’en confi» 
deration de l’Eglifc de Rome l’Evcfque du lieu avoir 
eu le gouvernement de l’tglifc , il dit que cela 
cftoit vray , maisqu’il avoit cette prérogative pour 
confcrver la paix 8c l’unité en l’Eglife , 8c ajoufta 
que certainement PEglife cftoit pardeiïus le Pape 5 
aflûra que iufques icy il n’avoit pas ci û pour le bien 
de l'tglife devoir déclarer fon intention cftre de ce- ; 
der , comme il fait , ayant trouvé que fon adver- 
faire cftoit refolu de ceder. Remercia le Roy du 
foin qu'il prenoit en cét affaire , que telles pourfui- 
tcsluy eftoitnt tres-convenables , eftant proteûeuc 
de l’Eglife Romaine, 8c fon defenfeut: conclut 
qu’il cftoit preft de faire ce qu'il promettoit, qui 
cft de faire la ceftion. 

Le difeours de Benedift futfoitîong, 8c- telle- 
ment embaraflï , que les Ambafladeurs le rappor- 
tèrent 
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tirent fort différemment : fi bien que le lendemain, 
qui fut le 1 1. May , ils remercièrent Benedi&dece 
qu’il avoit fi franchement promis de céder j mm 
qu’il falloit en faire une Bulle qui expliquerait clai- 
rement Ton intention. 

Benedift fur cela fit un grand difeours , mon (ha 
fous paroles couvertes, qu’il ne trouvoit pas bon | 
que l’on fe dèfiaft de luy , & que fes Bulles eftoient 
aflez claires & faciles à entendre , feplaignit des dif- 
eours que l’on avoit tenus de luy en France': fur la 
fin promit de s’aiïembler avec les Cardinaux, & 
avifer en bref ce qu’il pourroit faire, A ce long dif- 
eours le Patriarche tafeha d’y fatisfàirc , Ôc vint à 
parler des plaintes de Benediâ, de ce que l’on avoit 
dit contre luy à Paris , dont il s’exeufa fort , & s*e- 
ftant mis à genoux devant lüy le fupplia de ne s’en 
p'usfouvenir , jufqucsà en jetterdes larmes 5 luy 
demanda pardon s’il avoit ditchofc en la chaleur 1 
de l’action , contre le falur de fon amc , en médifant | 
de luy qui eftoit fon père , ce qu’il réitéra plu ficurs 
fois. Benediét non- feulement luy pardonna , mais 
aux autres qui eftoientprefens , & puis fe retirèrent. 
Benedilt pour faire paroifire à ces Ambafiàdeurs 
qu’iJavoit tout oublié , & qu’il defiroit lesgratifier, 
il les pria à difner avec luy pour le quinziéme May, 
où ils fe trouvèrent tous fors le Patriarche qui fut 
indifpofc. Ces Ambafiadeurs firent fçavoir à Bcnc • 
dict , que leur charge expiroit dans deux jours, qu’il 
falloit faire fin. Le Chancelier de Paris fut oüi, & 
propofa deux poinlts aux Cardinaux , le premier -, 
qu’au cas de mort du Pape qu’ils n’euflent à procé- 
der à nouvelle cleétion liez, qu’ils travaillaient de 
telle forte , que l’un des contendans mort , ou tous 
les deux , les deux Colleges s’afiemblcront pour 
élire un fcul & unique Pape , reconnu de tous. Le 
Patriarche prit la parole , ôc dit que ce n’eftoit a fiez 
que les Cardinaux priaient le Pape , qui cftoient 
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mcfmc corps avccluy, qva in rt et/am Pap£ fideiïm 
tati* Sacrsmmtum non prtflahxnX 5 qu’il falloir donc 
non pas prier qu’ils fuppliaflent Je Pape $ mais 
qu’ils intci'pofàflcnt leur pouvoir à ce que lescho* 
fes allaficnt comme il eftoir demandé. Le Doyen 
des Cardinaux remercia le Roy du loin qu’il avoit 
du repos de i’Ëglife , que c’cftoit la coutume 
de fes predeccflears, d’où ils font appeliez très* 
Chreftiens: promit au nom de fes collègues Üç 
faire en forte que le Pape fera expédier la Bulle qué 
l’on defiroit de luy. Pour la demande de rendre 
capables par eux les Cardinaux de l’advcrfâirc de 
procéder à l’elefrion au casdc deeez d’un ou des 
deuxeontendans; cela leur importe du tout, n’c- 
fiant raifonnable qu’ils rcconnoitfent ces Cardinaux 
qui ne les veulent reconnoifirc. Le Patriarche d’A- 
lexandrie dit, que puifqucdc leur cofté ilscftoienjt 
les plus Çavans 6c les plus eminens , qu’ils dévoient 
l’exemple aux autres 5 puis fupplia de faire ^voir 
refolution du Pape, le temps les prcflànt $ ce qui 
leur fut promis. 

Le f 7. PEvefque de Çambray, & quelques autres 
delà légation * curent audience fccrcte duconfen»- 
terne nt de tous les Ambaffàdcurs $ oùlc Pape leur 
dit tout ouvertement, qu’ils fe dévoient contenter 
de fa parole qu’il leuravoit donnée de ccder , qu’elle 
eftoit plus que toutes fortes de Bulles, 6c que l’on 
diroit qu’elles auroient efté extorquées par force 6c 
imprcffîon. Quand il fut que (lion de prendre con- 
gé de Benedid, qui fut le 29 le Patriarche le re- 
mercia de la peine qu’il avoitprife dclesoiiir, mais 
ajoufta qu’ils ne s’en alloieot pas contents , n’ayaqt 
pas eu les Bulles qu’ils avoient charge de tirer deluy. 
Bcnedid leur répondit qu’il croyoit avoir fatisfait 
à leur demande , par la Bulle qu’il envoya à fon ad* 
verfaire, ayant offert la yoyc de ceflion purement 6c 
Amplement. Aprcsquclqucs petites contcftations, 
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’Benediâ déclara , que qui ne fe contentoit de cette 
rrjjonfc , ne pénfoit point à la paix de l’Eglifc com- 
me il falloir, de que fi le Roy avoir un bon Confei 
qu’H en feroit fatisfait. Apres cela ils prirent congé, 
luy ayant baife les pieds 5 e la bouebe. 

LesAmbaflàdeurs vernis à Aix confultcrcnt ce 
'qu’ils avbient à fatre , fçavoifs’ils feroient lignifier 
■au Pape la fbufiraétfon délibérée au Concile de PE- 
glife Gallicane , ou bien s’ils fubfificroicnt quel- 
que temps. Après plufieurs & diverfes opinions ti- 
rées de leurs in firuétions, qui efioient en quelques 
chû/ès ambiguës, tefolurent unanimement de ne 
lignifier la fouftraûion, feretenans neanmoins la 
fâdilre dc : le pouvoir faire fui vant leur inftruâion, 
<?ecÿ tfta ht ainfi anefté par ces Ambafiadeurs , ils fe 
drviferent en trois bandes ; la plus grande partie fut 
avtc le Patriarche d’Alexandrie pour faire le voyage 
de R6me vers Grégoire , vers lequel Ton neveu 
■pEvëfqàe de Bologne allait en diligence pour luy 
laite fçâvo ir ce qui s’eftort paffe à Marfcillc : PAr- 
chevcfquc de Tours, & PAbbc S. Michel de autres 
yemeurereorà Marfcille, pour entretenir le Pape en 
Ta borgne intentioh, de donneravisau Roy de au Pa- 
triarche de ce qui fc paffoit en cette Cour , de en cas 
de mort de Bemdiâ foire infiance aux Cardinaux 
de ne point élire. Le refie des Ambafiadeurs , Sa- 
voir PAbbédcS. Denis, de le Doyen de Rouen, 

*$’cn retournèrent en France, pour faire rappoitau 
Roy de ce quî sVftoit pafié, 

"i Le Roy & lCsGràifds les rcçûrentbien>mais quel- 
ques-uns de l’Univcrfité murmurèrent de quelque 
thofequis’efioit paflee* car un d’entre eux en plein 
fermon déclama contre les Ambaftàdcuis, les ap- 
pella parjures de infâmes, pour n’avoir pas fait li- 
gnifiera Benedîcf la fouftraftion, ayant mefmc ré- 
fute de bailler fes Bulles delà cefiion. Ceux del’l T - 
' niverfitc en fuite font confidcrcr ce quis’efioit pafié 
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àMarfeillc, furent trou ver le Roy , le fupplîcrent 
de leur bailler les Lettres qui avoient efte faites de 
la fouftraéfcion des bénéfices du Royaume ; 5c pour 
fin déclarèrent au Roy qu’ils avoient refolu de cck 
fer & les fermons, & les leçons dans les Collèges 
Le Rqy trouva mauvais leur façon de procéder^ 
leur monftra que les chpfes allaient bien , 5c que lés 
deux Contendans fe dévoient trouver en un lieu, 6 £ 
qu’il falloir avoir iin peu de patience., [ 

Au mefme temps les Ambaflàdcurs de Gregoîrè 
arrivèrent à Paris , où ils furent bien venus : à leur 
audience ils montrèrent au Roy la bonne inten- 
tion de Grégoire , 5c çe qu’ils avoient fait à Mar* 
feillc. Le Roy ayant défrayé ces Àmbaflàdcurs 
pendant lcurfejour à Paris, ils fe retirèrent aVec 
des Icttresquc le Roy écrivent à Grégoire 5c à fe$ 
Cardinaux , les exhortant de demeurer fermes en 
leurfainte refolution. 

Les Ambafladeurs du Roy qui deVoient aller à 
Rome , eftans arrivez à Genes Ôc tres-bien venus, 
firent tant qu’ils obtinrent de la République i 
qu’elle équipperoit cinq vaîfleaux pour la fureté de 
Grégoire, 5c que fur cela il pourroit avancer le tempi 
prenx. Eftans à Viterbc ils apprirent des Cardii 
naux Urfin5cdu Liege, qu’ilyavoit du change- 
ment à Rome j que Grégoire y e ftoit fort preffé par 
Ladiftaus , qui le contraighoit de luy confirmer la 
£Ourpnne ,de Naples ; que de là l’union pouvoit 
çftre différée, Au refte ces Cardinaux les afïurcrcnt 
iquc Grégoire, avoit eûé fort étonne de voir les let- 
tres delà fouftraftion faite en France, 5c l’a de fait 
en confequcncc$ que l’on traitoit Bcnedid trop 
rudement: 5c qu’ils fça voient que Grégoire ne fe 
trouveroit en lieu de la domination du Roy de 
France , 5c (qu’il n’entreroit pas dans les navires 
des Genevois. 

Le cinquième Juillet , ces AmbafTadeurs arrive- 
P a rent 
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rentà Rome , & avec eux eftoient ceux de Bcnc* 
did, où ils furent bien reçu* : de ayans eu audience, 
& prcflélc Pape de fe mettre en chemin pour exé- 
cuter ce qu’i! a voit promis, il leur dit qu’il eftoit 
en ce mefme bon deftéin $ mais que la chofe a voit 
than^l de face, qu’il neienoit paslc lieù de Savon- 
ne feur , qu’il ri’avoft paslc moyen d’armer des na* 
vires pour (on ëcoitc, que les Vénitiens luy en 
avoient rehife une , qii’il ne fe finit en celles de Ge- 
nes w ; qu’au refte il eftoit réduit aune telle neceflïtê, 
gu’il n’avoir paslc moyen d’envoyer un homme de 
pied à Bcnedid : que le Patrimonic cftoitdu tout 
occqpé & te o u par Ladiflaüs/ 

Le 17. Juillet Çregoire donna derechef audience 
a nos Ambaffadcurs, oùlé Patriachcloiia Grégoire 
defon dcfTcin deîa ceflîon , ôcdùlicüdc Savonne 
pris bntre eux pour advifer à la paix Dit que l’in- 
tention du Roy n’eftoitpas de transférer le fiege en 
Avignon, qu’il avoir reçu plus de bienfaits des Papes 
icfidcjvà Rome , que depuisqu’ilseftoicntcn Avi- 
gnon. Pour laTeurcte de fa perfonne, dit qu’ils dc- 
meureroient pour oftagé en quelque lieu qu’il luy 
plairoit dénommer, Ôc que le Gouverneur de Ge- 
nes^bailleioit fon neyeu j que pour 1rs navires de 
Gcnes, qu’elles avoient cfté equippccsfur ce qu’en 
avoit dit fon neveu pour deux mille per fon nés. Ce 
difcoursachevc , Pierre Plaon Douleur en Theolo • 
gic parla, loüa le Pape defort bon deflein, Ôc com* 
ment PlJnivcrfité avoir conçu de luyiunc bonne 
opinion, quand elle vid (es Biillesi Prouva que la 
voye dcceflion eftoit juridique Ôc pleine de charité. 
Grégoire à ce difeours y répondit briefvement , 
n’eflant pas préparé, & dit que fon intention cftoit 
bonne, qu’il vouloir que tout le monde la connut 
qu’il vouloit ceder non feulement pour la redudion 
dcsÇhrcrtiens quinelluy obciflojt en pas, maisà 
caufcdc la feule France : Que pour la voye il nt la 

tenoit 
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tenait pas juridique pi jufté, tnajs que pour le temps; 
crainte de pis , qu’il y a voit confcnti ; Pour la 
Ville de Savonne , que la fcurctc n’y c fiait pas pour 
luy ? que librement il executeroit le traité, pourveu 
que le Roy veüille fournir aux frais de fon voyage, 
êc l’aficurer qu’il ne feia cn façon du monde force •, 
que ceci ne le touchoit pas luy fcul , mais toute 
fon obc'iflance. 

Ces raifons n*cftoicnt proposes par Grégoire * . 
que pour éluder & ne tenir point fa parole. 11 fc fît 
aux. audiences fuivantespluficuis propofitions qu’il 
refu (ajoute s , bien que tres cquitables. Ces Am* 
baflàdcjuts yoyansquç Grégoire ne tenoit rien de ce 
qp’il à voit promis., 5c qu’jl s*imaginoit dt s défian- 
ces yajne$jîc /ans apparence v 5c qu’il ne vçnoit 
point au particulier pour y mettre oïdre '.demandè- 
rent leurcongd, 5c luy dire nt qu’il de voit s’alïurcr 
que comme les premières Bulles l’a voient fait aimer 
en Fiance, que quand l’on fçauroit ce qui avoit 
fuivi ,. c.ét amour fc tour n croit en haine. Il ré- 
pondit qu’il en communiqpcroit encore une fois à 
(es Cardinaux. Nos Ambafladruis pourfuivirent 
d’avoir leur congé de Grégoire , fc rcfolurent avant 
d’affcmbler les Sénateurs ôc Confervareurs de Ro- 
me pour leur représenter la charge qu’ils avoient 
du Roy , que fon intention n’efioit pas de tiier la 
Cour de Rome , hors de Rome où clic doit efirç « 
non feulement parce que c’cftoit le fiege de S. Pier- 
re , mais aufiî parce que c’eftoit le fiege dcPEycfi 
que de Rome, 5c que l’Evcfquc doit laxcfidcncc 
à fon Evcfche. 

Crs rfmonfirances'comme elles eftoirnt faites à 
dés gens qui n’avoienr pasgrand pouvoir prés Gre* 
goirc, elles eurent auffi peu d’effet. Enfin trois Car ? 
dinaux de la part de Grégoire poux tou’e réponfé 
baillèrent aux AmbafTadeu/s un aôe, qui poitpit* 
que Grégoire du confentement des Cardinauxavoit 
P 3 ‘ ayi/e 
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hvife que pourla fûrcté dé la ville de Rome 3 c da 
pais, que le lieu de Savonne devoit cftre changé, 
que l’on en devoit convenir d’un autre en. Italie 
fbus l’obéïïTance de Grégoire , de qu’il bailleroit les 
furetez nccef&ircs. Et àu cas que celuy d'Avignon 
ne s’accorda!! à cela , qu’il faudra enfin qu’il vienne 
I Savonne fans navires St écortc , & qu’il s’y trou- 
vera à la Touflaints : à condition que Jean le Mem- 
bre dit itoufÏÏcault Gouverneur de Gcnes fc reti- 
rera en France , où il fera deux mois pendant le 
itraité, de qu’il jurera qu’il ne fera rien tant contre 
Iby que contre les Cardinaux de les fienS, de que 
l’on mettra un autre Gouverneur à Gcnes,qtri jure- 
ra ti que diffus, aVee lequel feront quelques Am* 
tafladcursduRoÿj que pourfeurcté de luy Gré- 
goire, des Cardinaux, de de fa Cour l’on baillera 
pour oftages cent Genevois , cinquante Savonois 
des plus nobles à Grégoire , qui les mettra en des 
lieux de fon obcïflancc. 

Le 2 3 . Juillet Gregoirè envoya vers ces Ambaf- 
fâdeurs pour fçavoirce qu’ils avoient à dire de l’afte 
cydedus : àquoy l’Evefquc de Cambray dit qu’il 
n’auroit rien à dire , jufques à ce que Grégoire euft 
donné fa refolution finale aux Ambafîadeurs de Bc- 
nedid , afin que l’on ne dift pasqu’cuxAmbafla- 
deurs du Roy eù(Tcnr rompu le traité de l’union, 
qui eftoit comme proche. Le Patriarche adjouRa , 
que par leur inftru&ion ils avoient charge , qne s’il 
fc trouvoit de la difficulté en la convention perfon- 
nellc, qu’ils tiraflent au moins des contenda ns, qu’ils 
cedaflent par Procureur, ou entre les mains de leurs 
Cardinaux. Les Ambaffadcurs le jour fuivant en di- 
rent autant à Grégoire, à quoy il ne répondit que 
par ambiguité. Ses Cardinaux toutefois le préfè- 
rent fort de fâtisfaire , que les expediens cftoient 
fort juftes & faciles à exécuter. Mais il fe mocqua 
d’eux, car le 2 8. Juillet il manda que les E vcfques de 
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Beauvais, ôc de Cambray Jes Abbez de Molcfme, ( 
& de Jumiegc , le Chantre de l’Eglifc de Paris, ôc 
Jacques de Normanis le vinûent trouver. Eu# ve- 
nus ni leur dit qu’il avoit crû quç cette amhaflade, 
luy apporteroit de la confolation , qu'il. les avoit 
mandez pour leur découvrir foncqrur, qu'il a voit, 
toujours. la mefme bonne volonté qu’il avoit eue 
à la paix ) mais qu’il y avoit le fait de Savqofte 
qu’il ne pouvoit digérer , que U chemin tant démet: 
que de terre luy cftoit impoflible , que foo inten- 
tion cftoit d’approcher prés d’Avignon jufqucs à 
Pttr* Stntté ou plus avant » Ôc là parler cofemble 
ôcccder. L’Evefqut de Cambray prit la patcîe , Ôc 
luy répéta ce qui cft cyrdcfTar, comme il devoir» 
prendre adèurance en la piatc&oh du Roy , après 
cela qu’il ne devoit rien craindre ; qne pour le non. 
veau traité de changer le lieu de Savonne, qu’ils. 
cftoieft^AmbafTadeurs , qu’ils n’a voient autre char- 
ge que ce qu’ils avoient pourfuivy cy-de vânt : Que 
Benedi&autoit grand fujet de fe plaindre du Roy , 
fi fes Amba (fadeurs avoient fait quelque choie au 
préjudice ôc au contraire de cc traité. Grégoire 
s’eftendit amplement fur ce que le Roy avoit vio- 
lenté Bcncdiâ : Qi’il reconnoidbit qu’il avoit cftê 
contrant en France de prendre la vovedccefCon 
. qui ri^cfloit juridique, Ôc fur cela il mouftra avoir de* . 
fiance en la (cureté qui luy avoit efté promifcdu 
codé de France, pour les grandes divisons qu’il y ; 
avoit entre les Princes. L’fivefque de Cambrayà ce- 
la répliquait les Princes eftoient fi amateurs de la 
paix, qo’ils y apporteroienttoûjourscequi fera de 
leur authorité, que jamais les Rois de France n’a- 
voient enfraint leur faufconduit,qüc pour le Gou* 
verneur de Genes, qu’il y avoit tsm d’sfiurajxce que 
luy Grégoire pouvoit pins fetsrement demeurer à 
Genes fans gardes , qu’à Rome avec toutes les 
gardes du monde. Enfin ces Ambafiàdcur* le prie- 
P 4 icnt 
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rentde vouloir donner réponfe aux Ambaflàdcurs 
de Bcnedift, 6c qu'il ne falioitqu’ilss’cn retournât* 
fent mal contents. Gregoiie répondit qu’il Ce trou* 
veroir à Pttr* Sanfo , 6c que là)l traiterait avec fon 
adverfairc. Comme il voulut.continucr, il pleura fi 
abondamment qu’il ne put pas dire un fcul snotj 
«ifin il leur dit , je fera y en forte que vous aurez la 
paix, 6c n’en doutez point, 6c fc ray tant que je 
reray aimé de voftre Roy 6c de la France , 6c vous 
prie que quelques uns d'entre vous m’accompag- 
nent en mon voyage , pour ma confolation. 

Voilà comment Grégoire éluda une fi grande 
ambafiade do Roy , 6c comme il renvoya les Am- 
baflàdeurs de Benediâ avec quelques lettres. Sur 
quoy les AmbafTadcurs François dépefeherent auffi- 
toft vers Bcncdiét, 6c en France . pour avertir le Roy 
du procédé de Grégoire. Cependant lcsAmbafià- 
deurs partirent de Rome, vinrent à Gènes , d’où ils 
écrivirent le 22. Aouft une grande 6c ample lettre à 
Grégoire , luy reprochant tout ce qu’il avoit fait 6c 
propoïeponr ne tenir point le traité d’entre Btnc* 
d 6c luy. De Genes les Ambafiadcurs retournè- 
rent à Marfeille vers Bcnediâ , où le Patriarche luy 
déduifit les fuites 6c tergiverfations de Grégoire : 
pour fin fuppiia Benediét de la part du Roy, 6c pour 
achever le fait de la paix , d’aller à Savonne. 

Bcncdift, pour le faire court, répondit , que pour 
I» pefte il s’eftoit retiré à Nice, que de là il iroit à 
Savonne; le Patriarche luy répliqua que Grégoire 
en partant l’avoit prié de per mettre qu’un des fiens 
qu’il envoyoit vers Bencdiû fuft en leur compagnie; 
qu’il cftoit là, 6c le fupplioit de l’oiiir; ce qu’il fit in» 
continent: 5c dit que fon Maiftre avoit grand defir 
à la paix, mais qu’il le fupplioit de changer le lieu 
de Savonne. Bcncdiâ fit réponfe qu’ils s’eftonnoit 
de ce changement , 6c qu’il ne pouvoit condé- 
cendre à convenir d’un autre lieu, apres mcfmcs 
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les offres des Arobafladeursdu Roy de France., de 
da Gouverneur de Gènes, 6c qu’il fc trouvera à 
Savonne au jour a (ligné, Cependant Grégoire ^cou- 
toit volontiers ceux qui luy confcilloicnt de oe point 
retrouver à Savonne , 6c s’addonnadutoutàl’ad- 
vancement de fer neveux «qui eftoicnj trois, auf- 
quels 6c àlcursdefcendans il bailla ces terres del’fi- 
.glife , la Ville 6c Comté de Faventia , 6c ce qui en 
dépend , la Ville 6c Comté de Foi îi 6c plufieurs 
C ha lie aux, le Chaftcaude Corncten Tofcanc ôc au- 
tres Chafteaux ; 6c luy. à la Tua /ion de quelquesCat- 
dinaux, au câs qu’il euft intention de ceder , fe vou- 
lut referver le Patriarcbat de Conftantinople , 6c 
PEvcfché d’Oxfbrt en Angleterre , 6c de Corone 
furTeftat de Venifc , 6c autres biens de l’Eglife, 

Rcnediél de fon codé tint fa parole, vint à Savons 
ne où il attendit Grégoire, mais en vain 5 car il conîir 
nua en fês défiances 5 c raauvaifesraifon» pour nty 
ptas aller, 6c ufo-de tour plein d’indignes moyens 
pour fe former des prétextés de rompre fa promeflc. 
Neanmoins fes Cardinaux, les Villes d’Italie par 
leurs députez , les FlorervHns^ Peruficns , 5 c Bolo- 
nois le prêtèrent de faire ce qu’il avoir pronrs, 5 c 
fc voyant ainfi poqrfuivi fit par les Prédicateurs dé- 
duire les raifons , comment il ne fe pouvoir trouver 
à Savonne , difânsque l’on n’avoit du tout e xecurjé 
ce qui avoitefté convenu pour y parvenir; remar- 
quèrent la fouftra&ion faite en France Pierre de 
Lune, au casque dans un certain temps il ne cé- 
da ft fon droit , 6c que les Cardinaux des deux Col- 
Icges pourroient procéder, à nouvelle ele&ion , 
fans parler un fcul mot de Grégoire , qu’il n’y avoit 
nulle feureté pour luy. 

L’A relie vefque de Ragufe au mcfme fempspu» 
Win quelques écrits, pouf montrer que les expe- 
diens propofez pour l’union n’e ftoient recevables* 
6c encore moins la ccflion. qui cfioit fort dangereuse 
P * ôi 
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& tout cela en faveur de Grégoire qui citait Ion à 
Sienne. 

Grégoire ne laifloit pas de capituler avec Benc- 
di£k, offrant de fe trouver ou à Pifc ou à Livornc , 
qu’elles ctoicnt fort commodes pour conférer. A 
cela Bencdtô y répondit non par une Bulle « com- 
me Grégoire a voit fait la proportion , mais en tier- 
ce perfonne allez amplement, remontrant tout 
ce que de (Tu s, Sc les diligences qu’il avoit faites pour 
* parvenir à l’union , Sc les fuites de fon adverfatre* 
'qu’il voyoit bien le peu d’envie qu’il avoit de par- 
venir à la paix* qu’il en voyoit toutefois une ara. 
batàdc vers luy pour y faire une fin. Ces Ambaf- 
fadeurs venus il y eut mille conteftations , à la fia 
desquelles il parut que l’un ni l’autre n*avüit inten- 
tion de bien faire , Sc ainfi trompèrent long- temps 
toute la Chrétienté, Sc particulièrement Tes Car- 
dinaux Sc leurs Courtifans. 

Tous ces mauvais artifices & il! u fions furent re- 
connues fi clairement en France , que le Roy fut 
Trefn . 34 contraint de faire publier une neutralité dans fon 
Royaume j les Letttes font du mois de Janvier , Se 
publiées en Parlement le mcfme mois. Le Roy donc 
par ccs Lettres , après avoir remontré le grand foia 
qu’il avoir pris pour faire joindre ccs deux Conten- 
Tref, ». 334 : dans, Sc étant hors d’cfpcrancc d’y pouvoir plus 
rien faire , dit qu’il avoit été refolu par l’avis de foa 
Confeil, que fi dans la fe te dcl’Afcenfion prochaine 
l’uoion ne fe faifoit, de fe fou traire du tout de l’o* 
béitance des deux Cbntendans^que fon EglifeSc fon 
Royaume feroient neutres. Outre cela le Roy dé- 
pefcha auffi des lettres pour exhorter tous les Prince s 
Chrétiens de fe fou traire de Pobéïflance du Pape 
( entendant Benedit, ) Sc de l’Antipape ( qui e toit 
Grégoire 5 ) que fa rcfolution ctoit d’en ufer ainfi, 
fi dans le temps porté par Ces Lettres de la neutralité 
ib ne mettoient remede aux diyifipns de l’Eglife. 
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Grégoire perfiftoit toujours en fa mauvaife vo* X 4 0 1» 
\onxé 5c venant contre Ton ferment de ne point 
faire desCardinaux durant certain temps , bailla le Omuphtuw 
chapeau à fes neveux , 5c d’autres. Cecy ofienû 
fortfes Cardinaux» qui confultercnt commcntib^- ^ 
l’abandonne roicn t , 5c où ils fe pourroient retirer. * ' * 

Ce qu'ayant fçû il leur fit défenfes fous peine de 
privation de leurs dignitez , 5c de leurs bénéfice* * 
de fortir de Luques où il eftoit. Les anciens * Car- * i es c*rcU» 
dinaux prevoyans le mauvais traitement qu’on leur **ux Htnv§ 
preparoit, fc retirèrent à Pife , 5c ne demeura avec $ 

Grégoire que les quatre nouveaux Cardinaux , par Vlti in Ma l 
le confeil defquels il commanda à ces anciens de cello, colon . 
retourner dans un certain jour , 5c défenfes à eux « . dm Uege, 
de s’aflcmblcr fans fon congé , Ôc de communi- 
quer avec les Cardinaux de l’autre College , fut travefty , & 
peine de privation de toutes dignitez , offices , 5s f H t futvi p*r 
bénéfices* A quoy ils luy répondirent , qu’à la ve* les troupes d * 
rite ils le tenoient pour Pape , 5c eftoient preftsde **£*£■ 
luy obéir , pourvu qu’il vouluft coopérer avec eux nnCQnUtf< 
pour parvenir à l’union de l’Eglife » qu’ils eftoient 
obligez d’y travailler , que cette défenfe de l’af- 
fembler eftoit contre les droits du College des Car. 
dinaux , qui de tout temps ont droit de s’anem» 
bler, pouravifer aux affaires qui concernent le 
College : enfin voyans qu’ils ne pouvoient rien 
fur Grégoire, aptes luy avoir remonft ré par un 
a&e , que fescomminations eftoient iojuftes , con- 
tre fon ferment 5c contre l’honneur de Dieu , cn ' !em p . . 
appelèrent à Jefus-Chrift , ôc au Concile general , ^ ^ 
auquel» porte leur aôc, toutcsles aftionsdes Pa- 
pes fon jugées 5c balancées, Ôc au Pape futur , qui 
doit reformer les a&tons defordonnecs de fes pie- 
decefteurs : l’afte cft donné à Pife le 1 3. May. Cet 
appel fut intimé à Grégoire feant en fon fiegp , af— 
fifté de fes nouveaux Cardinaux^ f 

Les anciens Caidinauxaflcmbîez à Pi» } c ict ? 

£ 4 demau* - 
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demain de leur a&e d’appel, dcpefchcient aux Prin- 
ces Chrcftiens fur ce qu’ils eftoient retirez de Lu« 
ques à Pifc ; 5c par leurs lettres expoferent l’obli- 
gation qu’avoit Grégoire de céder pour venir à l’u- 
iiion} qu’il devoir venir à Savonne pourcétefiFcâ* 
dont il n’avoit tenu compte, appuyé 5c mal con- 
cilié qu’il cftoit par fes nouvelles créatures j. qu’il 
avoir fait des Cardinaux contre fon ferment * 5 c I 
cruellement traité ceux qui luy confcilloient d’exe* 
cutêr ce qu’il avoir promis que fur ces mauvais 
traitemens ils s'eftoient retirez de Luques* non 
fans miracle , pour fc trouver avec les Ambaftâdeurs 
de Pierre de Lune , 5c les AmbafTadeurs du Roy de 
France au jour aifigné. 

Ce départ inopiné tant des Cardinaux que des 
autres Ecclefiaftiques , At l’a&c d’appel, irritèrent 
Grégoire de telle forte, que par un a&c du trois Juil- 
letfon nevû Cardinal , qui eftoit fon Ca mener 6 c 
Commiftàire en cette partie , priva généralement j 
tous. les Prélats 5c autres Ecclefiafliqucs qui s'e- ) 
ftoient retirez de Luqucs,dc toutes les dignitez, of*. 
fices 5c bénéfices; Ôc le quatrième fuivanr, fit lire en 
pleine audience un monitoirc contre les Cardinaux* 
à cequ’ilseuflcntà retourner dans tout ce mois, fie 
qu’il les recevrait volontiers, 5ctraireroit avec eux 
du fait de l’union. Les Cardinaux appelèrent de 
nouveau de ce monitohe, 5c de tout ce que Gregoi- 
îc avoir fait en cét affaire contre eux, à (à honte 5c 
a fà.confufion, ôc firent afficher en divers lieux de 
Luques leur afte d’appel. Us publièrent auffiefhns 
a Livourne une lettre qui s’addrcfîoit à tous les 
Chrcftiens , où ils expoferent la honte de Grégoire* 
comme poar fa cruauté ils s’eftoient retirez d’avec 
luy , 5c s’eftoient fouftraits de fon obcïftance î ad* 
monefterent tous les Ecclefiaftiques 5c feculiers de 
les imiter; que l’on ne luy pouvoit obïrcncon.* 
fcicncc * qu’il n’çftoit plus Pape , 5c que tout ce qu’il 

feroit 
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feroit cy-aprés feroit de nulle valeur , ôtqu’ilsic* 
roienttoutcalîcr par celuy qui feroit éltu. 

Beneditf; voyant Grégoire mal avec fis Cardi* 
naux , fie qu’il n’y avoit plus d’apparence de fc pou> 
voir a (Te m b 1 er * Iuy écrivit , Iuy içprochant Tes fui- 
te 5 i qu’jl fc retiroit avec Tes Cardinaux fans pou- 
voir rien faire , qu’il en eftoit la feule caufe. Gré- 
goire de foncofté voulant faire paroitre qu’il avoir 
defîr de bien faire* publia une Bulle d’indiâion d’un 
Concile à Aquilec » oii.il invita les Ecc le fia tique s Ôc 
les Princes : de fait il y vint en perfonne , peu d’Ec* 
cleiîa tiques s’y trouvèrent, ôc aufiî peu de Princes* 
L’on ne fçait pas ce qui y fut refolu* 

Voilà ce qui fe paflà entre les deux Conte ndans, 
qui fc donnoient jeu pendant que la Chrétienté 
ctoir di vifee : voyons maintenant ce qui fe faifoit 
en France par le Roy Ôt fi n Eglife , pour y appor- 
ter du remede. Ceux dePUniverfité de Paris, in- 
clignezdu peu de fàtisfâ&ion qu’a voient eu les Am- 
batàdeuisdu Roy , envoyez vcrsBenedift , fup- 
plierent* le Roy plufîeurs fois de faire publier la fiu- 
ftra&ion, qui cftoit conclue & arrêtée en rafTon- 
bléc generale. Les mauvaifis réponfis que les 
Ambafiadcurs du Royavoienteu de Bencdiftdc de 
Grégoire , murent le Roy de penfir à pourfuivre 
la paix dcl’Eglife par une autre voye^ 11 fit donc 
If 3 voir à Benrdi&par Jean de Chateaumorant , 8c 
Jean de Tourfày Chevaliers fis Ambafiadcurs, ce 
qu’il avoir refolu par les Lettres cy-deflus, que 
fi dans' l’Afcenfon prochaine l’union n’etoit en 
l’Rglifc univerfille, que Iuy. ôc tout fin Royaume» 
ne Tuyobt ïroient» ni afin adverfairc. Cette am» 
bafiade fafcha fort Bencditt , bien qu’il ne le témoi* 
gnat pas à l’heure. Car il fit reponfe que le Roy 
fçauroit fa volonté, par A mba (Fadeurs qu’il envoyé* 
soit exprès. Ces Ambafiadcurs fc retirèrent 5 ôc 
peu de temps après arrivèrent près du Roy les 
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ÀmbafTadcursde Bcnedûft ; à leur première audiea- 
ce ils trouvèrent le RoyàfonHoftel S.Pol comme 
il eftoit à la Méfié 5 ils prefenterent premièrement 
une Bulle de leur Maiftre éctite à Porto Vencre 
Dioccfc de Geo es , du 2 5 . Mars , par laquelle ayant 
reproche au Roy tout ce qu’il avoit fait contre loy 
dans (on Royaume, les mauvais confeils de fesen* 
nemis qui y cftoicntcrusj ajoufte qu’il s’étonne 
de ce qu’il îuy avoit fait Ravoir par les Sieurs de 
Chafteaumorant 6c deTourfay,quecc n’eftoit point 
là des aérions de fils envers fon pere , que c’cftoit là 
le moyen de rendre fon adverfàire plus opiniaftre y 
le conjure de bien penfer à ce qu’il entendoit faire , 
qu’il examine fon procédé , qu’il fade ccficr les fu* 
jets qu’il a de fe plaindre de luy y & pour fin qu’on* 
tre les peines & fentcnces prononcées de droit, qu’il 
avoit expédié depuis quelque temps une autre Bulle 
qu’il luy en voyoit pour s’acquitter de fon devoit 
envei s Dieu.Cette autre Bulle dont il entend parler, j 
fut baillée au Roy par fes Ambaflàdeurs , mais aufïu 
tort ils fe retirèrent 5 cette Bulle eftoit datée un an 
auparavant la precedente , par laquelle en general il 
excommunie tous ceux qui empefeheroient l’union 
de l’Eglife, ou luy ou les Cardinaux qui y travail* 
feront , & ceux qui appelleront de luy ou de fesfue» 
ce fleurs Evêques de Rome,entrans légitimement au 
S. Siège, & ceux qui fayoriieront telles appelia* 
tionSiôc la fouftraérion,& tous ceux dcquclque qua* 
lité qu’ils foie nt, Cardinaux, Empereurs 5 c Rois, 
qui affirmeront que ceux cy-dcfliis ne feront bien 
excommuniez par cette fentence : queccluyqui 
l’endurera par opiniaftreté durant vingt jours, s’il cft 
lay de quelque condition qu’il foit,luy, fes villes, cha* 
ftcaux, 6c toute forte de biens feront en interdiéb, 8c 
tous privilèges à eux concédez par le S. Siégé revo- 

Ï cz.Pource qui eft dcsEcclcfiaftiqucs/eront privez 
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Ecclefiaftiques , de leurs fujets abfous du ferment de 
fidelité qu’ils leur pouvoient devoir. Le Roy fut fort 
offenfê de ces Bulles , de non fans grande raifon. 11 
fut trois jours aflcmblé avec les Princes de fon fang, 
pour délibérer ce qui feroit befoin de faire : quelques* 
uBsdel’Univerfité fe trouvèrent à ce Confcil, de fu- 
rent d’avis d’aprofondir cét affaire,dc faire recbetche 
exa&e contre ceux qui l’avoient apportée j deman- 
dèrent au Roy qu’il luy plût oüir là-deflùsl’UnU 
verfité en public 5 ceque le Roy leur accorda: telle* 
ment que le Lundi 2 1 . May le Roy afïïfté du Roy 
de Sicile, des Ducs de Berry , Bourgogne, Bour- 
bon, de Bar, de de Brabant, des Comtes de Mortain, 
dcNcvcrs, de Saint Pol, de Tancarville , de de 
plufieurs autres Ducs, Comtes, Barons, Chevaliers, 
Efcuycrs , Bourgeois qui eftoient à fa droite , de de 
plufieurs Arcbevcfques, Evcfqucs , Abbez, Prélats, 
Religieux de Clergé , de de ceux de l’Univcrfitéqui 
eftoient à fa gauche, donna audience à l’Univerfité* 
de leReÛteur ayant commandé à un des liens de par- 
ler , M. Jean de Courtecuirtc Maiftrc en Théologie 
fit la propofition , de prouva que ces Bulles eftoient 
iniques de damnables, de dignes d’eftre condamnées 
de déchirées , tendans à perpétuer le Schifrne , de 
avilir l’authorité du Roy , de îedépoüiller de fa puif- 
fance : Que Pierre de Lune avoir dit fouvent , que fi 
rourt! la Chreftienté eftoit d’avis de la ceftion avec 
fon adverfairc , qu’il ne changera jamais fa refolu- 
tion y de que fi de là la fouftra&ion de fon obéïfl&n- 
cc s’en enfuivoit , qu’il apporteroit un tel fcandale à 
la France , que de cent ans il ne fe pourroit reparer. 
& toucha en partant qu’il avoit vu des lettres de Bc- 
nedi&aux Rois de Caftille de de Bohême, où il leur 
mandoitque luy ni les Efpagnols ne recherchoicnt 
l’amitié du Roy de France, qu’entant qu’ils en 
avoient de l’avantage, de que le Roy afpiroit à 
l'Empire qui appartenoit de droit au Roy de Bohê- 
me* 
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sa c i 5 c tout cela pour rendre le Roy odieux, & fek* 
changer à c es Rois la refolution qu'ils avoient 
prife. Apres cela foudintque Pierre de Lune ci oit 
fehifmatique 5c heretique , qu'il le falloir non feule» 
ment chaier du Papat > mais le priver de routes 
charges Eccleiaftiques , ayant penfé d'intimider le 
Roy 5c le Royaume par ces Bulles iniques 8c inju- | 
tics s'il y en eut jamais : Que l'Uniyerfité en avoït ' 
appelle 5 ce qui ic pouvoit mefme faire licitement 
du vray V icaire de Jefus-Chriti*$'il fc mon droit con- 
traire à l'union de l’Eglifc. Aptes cela* il fît fîx con- 
cluions de la paît de l’Uni vérité. La u que Pierre 
de Lune cftoit non feulement fehifmatique , mais 
heretique , perturbateur de la paix dcl’Fglife. La 2. 
qu'il ne devoir plus cftrc nommé ni Bcnedi&, ni 
Pape, ni Cardinal, ni ne luy devoit- on plus obrïr. 

La 3. que tout ce qu’il avoit dit dans ces Bulles, 
eiloit nuheomme aufli les peines fpimucllcs, 5 c tem- 
porelles contenues en icelles. La 4, que nul n’eftoit | 
obligé d'obéir à ccslettres. La 5. qu’elles etioient 
iniques, fraudulcufes, fedirieufes, 5 c ofïcnfansla Ma» 
jefté du Roy. Et la 6. qu’il felloit procéder contre 
les fauteurs de Pierre de Lune comme contre luy» 
mefme. Apres ces Cix concluions le propofant pour 
l’Uniyt rite fit a uffi quatre rr que fies au Roy: la 
premiere,que la Bulle fui laccre'e 5 c bifFée,avec pro- 
teftation d'expliquer en temps 5c lieu plus ample» 

, ment ce qui touche la Foy en cette mariere. La 2. 
que tous les receleurs 5 c fauteurs de c es Bulles , que 
l’Univcrité nommera en temps 5 c lie u/uient punis 
félon les Canons. La 3. qu’il pl» ut au Roy conw 
mander à l’Univeifîté de prcfcherla vérité de cette 
dodrine par tout fon Royaume : 5 c la 4. que l'E- 
vc/que de S. Floui fui révoqué de fon aruba (Ta de $ 

5 c que Maiire Pierre de Courcelles,Sanxii.s Lupi,6t 
le Doyen de S. Germain deLauxcrrois fuient arrê- 
tiez, 5 c punisjcommeilslemciitoicnt* Sur ccs con- 
cluions 
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cl u fions & ccs rcqueftts, le Roy par la bouche de 
fon Chancelier , ditquctoutcc qui avoir efte dit 
contre Pierre de Lune & Tes Bulles, Juy avoit eflé 
très- agréable, qu’il l’approu voit, que les Bulle* 
cftoient iniques & injuftcsj. aufli le Secrétaire du 
Roy les ayant mon fl ré à l’aflftmbléc , «c mislecou- 
ileau dedans, les jetta aux pieds du Re&curqui les 
déchira en pièces. Guillaume de Gandiac Doyen de 
S. Germain de Lauxerrois, qui eftoitlà prefent , fut 
par le commandement du Chancelier pris & arrefté 
par les Archers du Roy, & mené en prifon avec 
kandale, dont ceux du Parlement furent mal- con- 
tants, parce qu’il e Boit de leur corps. Le lende- 
main & autres jours fùivans, le Royàl’infianccde 
PUnivctfitc écrivit premièrement au Seigneur de 
Boufïïcault Gouverneur de Genes, qu'il euft à fe fai- 
fîr, s’il y avoit moyen , de Pierre de Lune qu’il 
avoit favorifé jufqucs alors en confideration de la 
paix de l’Eglife j rappdla auiïï l’Evefque de S. Flour, 
qu’il avoit envoyé en Efpagne pour perfuader à ce 
Roy la neutralité 5 & manda à l’Archcvefquc de 
Rhcims, àl’Evefquede Cambray , M. Pierre d’Ail- 
ly,& à d’autre s grands Doûeurs, qui cfioient fbup- 
çonnez d’adhcrcr à Pierre de Lune,, qu’ils eu dent à 
le venir trouver : à quoy ils n’obéirent pas,craignans 
la prifon: quelques-uns toutefois furent arrêtiez, 
comme l’Evefque de Gap , l’Abbé de S Denis, Ac 
Jean de Sains Secrétaire du Roy, & quelques Cha» 
nomes de Paris, & autres qui furent menez au Pa- 
lais , de là au Louvre où ils furent long- temps. L’on 
leur mit fus, qu’ilsavoient eu avis de ces Bulles , Ac 
que pour ne l’avoir révélé au Roy,qu’ils citaient cri- 
mincis de IczeMajeftc. Cependant l’on fit de gran- 
des diligences pour trouver ceux qui avoient efte 
fi hardis que d’appot ter ces Bulles: enfin l’un, qui 
efioit le Counitr Caftillan , fut pris vers Lion , Ac 
l’autre nommé Sance Loup Arragonois, fut arrefte 

dans 
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dans l’Eglife de Clervaux > 8 c cpnduits à Paris , qui 
déchargèrent ces prifonniers d’avoir fçeu ce que 
contenoient ces Bulles. Toutefois à la pourfiiitc de 
ITJniverfité l’on leur bailla des Commiftàire s com- 
pofez en partie de quelques Maiftres d’entre eux, 
que les autres ne voulurent itconnoiftrc pour juges 
& pour ce les traitterent avec beaucoup de feverité , 
fans vouloir oüir le Chancelier, qui leur dit qu’ils 
eftoient innocens , 5 c qu’ils a voient efte déchargez 
par les Ambafladeurs du Pape Jans avoir égard à ce 
que les pri fermiers réclamèrent , 8 c le Parlement de 
l’Evcfquc de Paris, qui eftoient leurs juges. Cette 
feverité ne fut pas trouvée bonne par le Roy , ni par 
les Princes ; ncantmoins le Roy à la pourfuite de 
I’Univcrfttë fit publier la lettre faite l’année prece- 
dente, dont nous avons parlé en fonlieucn datte 
du 12. Janvier, pour la fouftraftion d’obcïflànce 
aux deux Contcndans, exhortant les Princes 6 c tous 
les Chrcftiens d’en faire autant. La propofition dé 
la publication de c es lettres, fut faite parMaiftre 
Pierre aux Boeufs Cordelicr de grand nom pour la 
Théologie , qui parla en l’Eglife S. Martin de» 
Champs , où il fe trouva un nombre infini de per* 
fonnes. Après cette publication, le Roy envoya ces 
lettresaux Princes Chrcftiens, 6 c eut avis qu’a fon 
exemple les Allcmans, Hongrois , 6 c Bohémiens 
avoient accepté la neutralité; jufqucs à ce qu’un feui 
6 c unique Pape fuft éleu canoniquement. 

Le Roy écrivit aufli aux Cardinaux qui eftoient 
22, a ~*' avec Grégoire , les exhortant de le quitter 6 c fe 

réunir avec ceux de Pierre de Lune, afin de reme* 
dier au Sthifme, 6c punir la Contumace de ccs con- 
rendans , 6c pour ce faire leur promit toute prote» 
étton. L’univcrfité en écrivit autant. Au mefmc 
temps A après que la Cour eut publié quelques Let- 
tres Patentes qui avoient efté faites dés l’annnée 
1406. 6c dont cft parlé cy-dcflùs, le Roy y envoya 
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d'autres Lettres qui furent publiées aufÜ- tort, com- 
mandant à tous (es fujets de n’avoir plus égard à 
aucunes Bulles ou lettres de Pierre de Lune, écri- 
tes depuis la date de ces fauffcs de injurienfes Bulles* 
leur enjoignant de les faire déchirer de faire arrefter 
ceux qui leur présenteront, pour donner de la ter- 
reur aux autres. 

Ces deux Contendans ouïrentavec étonnement 
ce qui le fâifoit en France. Grégoire fc vit chaflfé de 
'Rome de hay du peuple, pour avoir aliéné le patri- 
moine de l'Eglife à Lancelot, qui fe difoit Roy de 
Sicile. Bcncdiûfur la fin du mois de May, fc reti- 
ra fur les Galeres n’ayant quequatic Cardinaux avec 
ltiy , craignant d’cftic retenu par Boufticault Gou- 
verneur dcGenes , comme il en avoit charge $ alla 
à Perpignan , de là il s’arrefta quelque temps. 
Avant que partir il écrivit à Grégoire, luy mettant 
fus d’avoir cflécaufc, qu’il nes’eftoit pûiicnfairc* 
que toutefois il laifîbit des gens pour traiter avec 
luy s’il luy en prenoit envie. Le Patriarche d'Alex- 
andrie, de les autres Ambafladeurs de France écri- 
virent, que la plus grande partie des Cardinaux des 
deux partis a voient abandonne les Papes, de s’e- 
ftoient trouvez premièrement à Luques, puis à 
Livourne , où ils avoient délibéré de demander 
avis aux Rois, de à tous les Prélats comment ils 
avoient à fc gouverner. Le Roy cependant ayant 
fait publier fa fou ftraâion , aflembla un Concile de 
fon Eglife en (bn Palais à Paris , pour Ravoir com - 
ment l’on fegouverneroit pendant la neutralité. Là 
prefîda PArchevcfquede Sens en l’abfencc du Pa- 
triarche d’Alexandrie, qui n’eftoit encore de re- 
tour de Ion Ambaflàdc. Ce Concile dura depuis 
le onzième Aouft, jufqucsau cinquième Novem- 
bre, où il fe fit plufïeurs bons reglemcns pour la 
police , de de ce qui fe pouvoir faire en France 
pendant ccttc neutralité, Quand ils parlent des dif- 

penfes 
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pcnfts pour les mariages, ils arre fient que les Coz* 
cil-cs Provinciaux en 01 donneront. Pour les cle* 
étions, que Us Eve (ques feront élus U confirmez 
parleur Met ropolitain, ou par le Chapitre de la Mé- 
tropole le (iege vacant : que les elettions des Ar- 
chcYcfqties feront confirmées par leur Primat s'ils 
en ont , ou bien par leurs fufTragansafièmblez, au/* 
quels efi cci tain que la confccration leur appartient. 
Que les Archcvefques tous les ans tiendront leur 
Conciles Provinciaux avec leurs fuflfragans , autre- 
ment feront punis des peines de droit-, que chacun 
Concile durera un mois au moins. Qu'il fe tiendra 
Suffi des Conciles Provinciaux des Religieux de 
S, JBcnoift, Ôc autres félon le s formes de droit. Pour 
le regard des appellations , elles (c feront en ccttc 
forte, de l'Archidiacre à l’Evcfque, de TEvefquc à 
l’Archevcfquc > de lMrchevcfquc au Primat j 0 c fi 
l'Archevefquc n’a Primat , l'appel ira au Concile 
Provincial. Après fuiventplufieursregltmens tou- 
chant quelques di/Ecultcz au fait des appellations , 
pour les caufes des Réguliers 8 c autres, ôc que 
l'on y procédera félon la difpofition du droit com- 
mun , non félon les règles de la Chancellerie, 
x finon entant qu'elles fc trouveront confbimcs au 
droit commun. Le Concile après cela preferivit 
l’ordre qui feroit garde en la provifion des bénéfi- 
ces, tant aux fcculicrsqu’aux Réguliers 5 qu’il fera 
fait des roôllcs par PUoiveifité , de ceux qui 
feront pouivus des bénéfices .-mais queccuxqui 
auront 40o.Jivresde renteen bénéfices, neferont 
nommez s’il ne font nobles de Pcrefic dcMere, ou 
Liccntiez en Théologie , Droit Canon 0 c Civil , 
ou en Médecine, ou Bachelier formé en Théologie , 
ou Maifircdes Requeficsdc l’Hoficl du Roy, Au* 
mofnierdu Roy , Médecin du Roy , ou fon pre. 
mier Chapelain, ou delà Reine, ou de Moniteur 
k Dauphin , ou de Mcificuislcs Ducsr Le Chapitre 
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de Rouen éleut pour Archcvefque Loüis de Har- 
court iffii de fâng Royal. Le Concile eftantaficm* 
blc confirma cette cleéfcion faite par le Chapitre de 
Rouen , A déclara P Archcvefque d’Auch déchu du 
droit qu’il a voit en cétArchevefché , qui luy avoit 
cite donné par Benediâ , A confirma la permu- 
tation faire entre les ëvefqueê de Tarbc A ac Tri- 
guicr. Et fur la fin il y a ces mots 4 Que ces reglc- 
mens rftoient faits fauflcs droits de la Couronne 
de France , A leslibertez de l’Eglife Gallicane ,fa«Ç 
auffi la reverence deueau S Sirgc Apoftoliquc, Sc 
au Pape futur Itgitime , cltfrinpn trrant* Ces regle- 
mens^uoy que faits par Une il grande affcmbiée,nc 
Riireht pas approuvez de tous-, Guy dt Roye Arche* 
Tefque de Rheims les improuva , protefla contre Ja 
neutralité , écrivit qu’elle citait inepte , A qii’il ne 
pouvoit croire que le Concile fans l’aut horiré du Pa - 
pe peuft avoir quelque force i au contraire confeil- 
loit defe trouver à Perpignan au Concile que Pierre 
de Lune deliberoit d’y tenir. L'écrit de 1 ’Archevcf- 
quede Rheims oflènfa fort ceux qui eftoicntaflcriA- 
blez, A PUiiiverfité mefme j auffi firent-ils en 
•forte que le Roy le manda en diligence pour rendre 
compte de fa'lcttrc^ ce qu’il ne voulut pas faire , di- 
fant qu’il cftoit Pair de France A Doyen des Pairs 
Ecclefiaftiqucs, A qu’il ne reconnoifloit en quelque 
deliâ touchant fa perfonne autre Supérieur que le 
Roy. L’Univeifîté auffi pourfùivit le Roy défaire 
arrefterTEvcfque'dcCambray Pierre d*Ailly parle 
Comte de S. Pôl , dequoy ayant eu avis , il prévint 
cette violence A eut unfauf conduit du Roy , A 
dit que fi l’on avoit à luy demander quelque chofe j 
tjue la connoi flance en fuft renvoyée à la Cour. 

Pendant l’aflcmblée des Prélats le 20. Aouft Sau- 
ce Loup, A le Courrier Caffil la n quiavoient cfté , 
arreftez, comme nous ayons dit q- Je {fus , furçpt 
convaincus fculs d’avoir apporté ccs Bulles feanda- 

leufcs , 
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lcufcs , 5c jugez par Cômmiflàircs à ce députez par 
le Roy. Ils lurent donc amenez du Louvre au Pi- 
lais en deux tombereaux de boues , vcftus d’unt 
tunique de toile noire , où cRoit peinte la forme 
des fiulles de Bencdiél avec Tes armes renverses, 
des mitres de papier en leur telle , où cRoicnt écrits 
CCS xhots, (tux font (Ufloyaux à /’ Eglifo W *u %oy , 

Oc eiloient fuivis de pluiicurs Prélats François 5c au- 
tres gens d’Eglifc qui les avoicntfàvorife, 5c cilans 
au Palais montèrent fur un efchafFaut au pied des 
grands degrez , fur lcfquels ils furent long-temps 
mon (Irez au peuple , Oc puis ramenez au Louvre 
‘ en cét équipage. Le lendemain qui fut un Dimaq- I 
che, ils furent en pareil cftat conduits au Parvis I 
NoRre- Dame , où l’un des Commiflaires Miniftre 
desMathuiins, Do&cur en Théologie, fit une ha- 
rangue remplie d’injures contre Pierre de Lune 5c 
ces mifcrabics , le déclara hérétique ;5c fehifmati- | 
que. Oc tant ceux qui cRoicnt danslespnTons fes 
fauteurs $ que ces deux. cy , dont Pun, fçavoir 
Sandre Loup » efloit condamné eir prifon perpé- 
tuelle^ le Courrier à une prifon de trojs ans. Pour 
ce quicR des autres prifonniers , les Commiflaires 
qui avoient monRré jufqucs icy un peu de chaleur 
contre eux, furent tellement preftez. par le Roy Oc 
le Chancelier , que ce jour mcfme la Reine & 
Moniteur de Guyenne leur commandèrent avant 
qu’ils les fiffent rentrer dans le Louvre qu’ils ren* 
difTentces prifonniers à l’Evcfquç de Paris , pour 
prendre connoiffanec du fait du Schifme , 5c la 
Cour de Parlement du crime de leze MajeRê. En* 
fin l’Evefquc de Paris délivra fes Chanoines, Pour 
les autres, la Reine, les Ducs de Guyenne, de 
Berry Oc de Bourbon voyans l’oppofition de l'Uni- 
verfîtéà la délivrance de l’Abbc, 5c de l'Evcique, 
(ans Tn alléguer les raifons , les fîreqt demander 
par le Cardinal, de Bar, Oc ainfi furent délivrez. 

Voila 
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Voila ccqui fe fit en France : voyons maintenant 
ce qui fe fit pour mettre ces deux Contcndans à la 
raifon. Beneditt retiré qu’il fut en Arragon, pen- 
fant colorer Ton parti , aflcmbla un Concile de Ton 
obéïflancc, où les Evefqucs qui s’y trouvèrent luy 
prefènterent un écrit : par lequel ils déclarèrent 
qu’ils le tenoient vray Pape non febifmatique , le 
remercièrent de la peine qu’il prenoit pour l’union 
de l’Eglifc , le fuppiierent de continuer , de d’en- 
voyer vers l’Intrus de fes Cardinaux , de ceux qui 
cftoienr à Pife , pour s’accorder d’un lieu, où l’on 
pourroit conférer de avifer les moyens pour parve- 
nir à l’union : le fuppiierent aufii de demeurer tou* 
jours en cette refolution de la ceffion , fans penfer à 
d’autre parti. Apfés cela il fc retira à Paniichola 
place forte 8 c importante. Nonobftant tout cela , 
dix de (es Cardinaux le quittèrent , 8 c vindrent à Nu- 
ques, puisa Livorne, pour trouver ceux qui a voient 
quitté Grégoire , 8 c aviferent cnfemble de s’aflem- 
blcr en Concilc,mais ils n’avoient un lieu fur pour çc 
faire. Balthafar de Cofia Càf dînai de S. Euftaehc , 
qui cftoit Légat pour le Pape à Bologne * avec quel- 
ques autres Cardinaux partirent de Bologne * de dé- 
fi rans vifiter les autres Cardinaux qui eftoient à Pire» 
pafterent par Florence, où ils obtindrent des Flo- 
rentins de pouvoir s’aftem blcr à Pife, avec les Car- 
dinaux François, de là faire ce quife pourroit pour 
la paix de l’figlifc : 6 c avant que rfaller.à Pife, eftans 
encore à Livomc, le 1 4. Juillet , ils indirent lé Con- 
cile general de l’une de l’autre obédience à Pife au 
2 5. de Mars lors prochain. Ils rcfolurent d’en don- 
ner avis non feulement aux deux Contr ndansjcc qui 
fut exécuté: maisauffi aux Princes Chrcfticns, leur 
envoyant les Lettres de l’indi&ion du Concile. 
Deux de ces Cardinaux furent envoyez à Sienne où 
eftoit Grégoire, pour le citer au Concile j ce qu’il ne 
Voulut oüir , dt firent afficher leur citation à la por- 
te 
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te de la principale Eglife de Sienne, Ôt en plu- 
fleurs autres lieux. Grégoire faifoit peu de cas de ce 
Concile, Ôc deccttecitation,difantqu*ilnes’cftoit 
pu faire, ni convoquer fan* luy, & qu’ils ne l’a- 
voient pu fans fa permiflion. 11 fut auifli depefehé 
une Bulle pour Benediét , par laquelle il edoit con- 
vié de fe trouver à ce Concile * qu’il ne devoit rien 
craindre , afleuré par eux qu'il ne luy feroit fait au- 
cune violence * Icfuppliantde prendre garde à ce 
qu’il a voit à faire, & quM n’empefehaft pas ceux qui 
avoient dedtin de fc trouver en cette aflcmblée* que 
la puiflànce ne luy avoir point efté donnée pour dé- 
truire la vérité 5 que l’Eglife à l’unité de laquelle 
Jcfus Chrift avoit donné la clef, fouffriroit malai- 
feiticnt cfeftre traverféc en ce bon œuvre. Nos 
Ambafiadcurs , (çavoir le Patriarche d’ Alexandrie , 
ac l’Evcfquc de Meaux , autres témoins furent 
prefens, lorsque ces lettres furent expédiées, comme 
aufli à toutes les autres , qui furent envoyées aux 
Princes Chrefticas. 

« Lc Roy fçachant^Pindiélion du Concile à Pife, 

que l’aifcmbiéetfloit grande & célébré, écrivit 
1 • aux Cardinaux! de l’un & l’autre College qui y 
eftoient , leur témoignant le defir qu’il avoit a la 
paix de l’Eglife , qu'il efpcroit que leur aflembléc 
en laquelle prefideroit le S. Efprit , y apport croit ce 
bien 5 les exhotte d’y élire un Pafteur pour toute la 
Chrétienté , éc s’alfcu re qu’il fera reconnu par tous 
•les Princes, parluy-ôc tousfes fûjcts , leur promet- 
tant root ce qui fera de (on authorité pour leur con- 
fervatidn; 

Au moisde Janvier de l’année 1409. les Cardi- 
naux adcmblez à Pifc, envoyèrent le Cardinal de 
Bourdcaux en Angleteirc, & Landôlfc Cardinal de 
JBar à Francfort en Allemagne , pour convoquer les 
Pitlats pour vcnii àceConcile.Laplulîcuis Princes 
Allcmans,pludcursEcricliidiqucs,Comtcs,Baroos, 
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6c autres Grands , Les Amballàdeurs des Rois de 
France de d’Angleterre , de autres s'y trouvèrent 
auffi pour traiter l’union : là le nuveu de Grégoire 
qui cftoit Cardinal s'y trouva, de ne fur pas bien re- 
çu, fit un difeours pour jullificr Ion oncle, de con- 
tre les Cardinaux qui s’eftoient retirez à Pifc , dont 
la compagnie fefeandalifa. 11 n’y avoit en Allcma-* 
gne que Robert Roy des Romains , qui portail le 
parti de Grégoire, de qui reçût Ton neveu, fanscon- 
fïderer les intentions des Princes. Il envoya Tes Am** 
baladeurs vers Grégoire, l’Arche vefquc de Riga j 
l’Evefquclde Woimcs, de l’Elcude Vcrden. Gré- 
goire perfuada à l’Elcu de Vcrden d’aller à Pile au 
nom de Ton Maiftre, où il trouva quantité de Pré- 
lats, de bailla quelques proportions , quiportoient 
que fi les Cardinaux vouloient choifir un autre lieu 
feur pour Grégoire , de pour eux , que Grégoire s’y 
trouveroit , de (oit que Pierre de Lune s’y trouvait 
ou non au temps prefîx par le Concile, Grégoire 
néant moins cederoit lcPapat* ce que les Cardinaux 
lu y refuferent à plat : qui fut caufe que cét Ambaf. 
fadeur appella au nom du Roy Robert, difànt que 
c’cftoit delà charge du Roy des Romains de con- 
voquer les Conciles generaux, ou bien de Ton or- 
donnance, tellement qu’ils ne pouvoient rien or- 
donner juridiquement contre Grégoire, Cet appel 
affiché aux portes des Eglilesdé Pife , cét Ambaf- 
fadeurfe retira en halle de en cachette. 

Le 2 5. Marsella nt venu, jour de l*indi£lion du 
Concile de Pife , l’on accommoda la nefdel’Eglilè 
Cathédrale de Pife, de fut ornée de remplie deslieget 
p iurlcsPrelats, dcaurres députez; aux plus- hauts liè- 
ges cftoient les Cardinaux de Prenelle , d’Albc , 
d’HoHie,du Puy, de Tureyo, de SalulTes , de de S. 
Ange , qui avoient obéi à BencdiH ; de les Cardi- 
naux de Naplcs,d’Aquiléc,dc Colomnc,des IJrfîns, 
de Branciaco, de Rayennc,de Landi, de de S. An. 
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gc, qui a voient obéi à Grégoire. Pour lcsAmb£ 
tëdeurs , l’Evcfquc de Meaux fcul y citait de la paît 
du Roy , l’Evelque de Gap pour Loüis Roy de Sici- 
le , deux Chevaliers fie un Secrétaire , fie autant pour 
le Roy d’Angleterre, fie eftoient un Chevalier & un 
Dodeur. Les prières ordinaires achevées,deux Car- 
dinaux Diacres, deux Archevcfques.dcux E velqurs, 
fie quelques Do&curs, par commandement du Con- 
cile fc tranfporterent à la porte de l'Eglifc, fie à hau- 
te voix demandèrent (1 Pierre de Lune , fie Ange de 
Corrario « qui eft Grégoire , Contendans le Papat » 
citaient prefens, ou quelqu'un pour eux 5 perfonne 
Brayant comparu ni parlé pour eux, ils firent leur 
rapport à Palîcmblcc, où l'on nomma aulfi-toft un 
Promoteur , fie quelques officiers pour le Concile. 
Les officiers in {fruits de cét affaire acculèrent la per- 
tinacité de ces deux prétendus Papes,dcmandcrcnt, 
ayant fait voir leur malice affedée , qu'ils fuflent 
déclarez contumax en matière de Schifme , fie de la 
Foy. Le Concile nonobftant que les choies fulTent 
fort préparées , remit d'en délibérera la prochaine 
felfionquifutau 2 6.fuivant.Aceiour le Concile fit 
citer ces contendans , comme la première fois , fie 
après le rapport ufant d’un tempérament extraor- 
dinaire, remit d'en ordonner à la troiliéme ftlfion, 
qui fut le 3 o. fuivant : en laquelle après qu'ils curent 
iftêencorcde nouveau appeliez , fie non compa- 
rus, fut arrefté le decret contre les deux Contendans* 
qui fut prononcé parle Cardinal Preneftin , autre- 
ment de Poidiers, par lequel ils furent déclarez con- 
tumax , fie ordonné qu'il feroit pâlie outre, fie pour 
ce faire fut dit, que le 15. Avril le Concile s'a£ 
fcmbleroit , fie que pendant ce temps qu'un Car- 
dinal qui adhcroit à Grégoire, fie deux qui adhe- 
roient à Bcncdid/croicnt mandez pour comparoi- 
firc au Concile, fie les deux Contendans, autrement 
qu’il feroit paUc outre. En cette ccffion arrivèrent 

les 
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les Cardinaux de {vM an > & fie Bar qui a voient cfté 
cni’affcmbléçde Francfort, aliénèrent avec eux 
quatreryiogts dix tant A r chevcfqucs , Evefques, 
qu’ Abbez Se Doreurs, qui ne s’ertoient trouvez aux 
precedentes fe fiions. 

r , Au 15. Avril fut tenue la quatrième feffion , ou 
companircot uq 1 Archcvefquc , deux Evefquçs ôç 
deux Clercs, qui fe difoient Ambaffadcursdc Robert 
Pue de Ravj<çrc , qu’ils nommoient Roy des Ror 
mains: le Concile ne les reçût pas comme les au- 
tres» ni ne leur fut baillé des lièges, ni ne furent 
rc vertus d’ornemens E,cclefiartiqucs. L’un d’eux qui 
eftojt d’Eglife, porta la parole fort obfcurement, & 
fit 2z.queftipns, entre autres 5 files Cardinaux (c 
pouvoient fouftrairc de l’obcïfTancc du Pape , s’ils 
pouvoient citer le Pape , s’ils pouvoient indire un 
Concile General , files deux Colleges fe pouvoient 
habiliter l’un PautrejcoQciudque lcConcilc fe devoit 
différer , attendu que Grégoire qu'ik nommoient le 
Pape, crtoit prcrtdc comparoirtre , pourvu que ce 
furt en un autre lieu. Cçs Apabafladcursayans achevé 
forment de l’affemblée,^ fut arrêté qu’il leur fcipit 
fait commandement de la p$rt du Concile ; de bail* 

1er par écrit ce qu’ils a voient propofé,& quelle char-v 
ge ils avoient de leur Mairtre $ ce qu’ils firent apres 
beaucoup de difficultcz, puis fe retirèrent , & ne les 
vid on plus. Au mefrne temps arriva aurti à Pifc 
Charlcsdc Majatcrtede la part de Grégoire, qui fup- 
plia trcs*inrtammcm que lp Coq ci le différait quel- 
qiietemps, & que le lieu dc^a tenue du ; Concilc 
fort changé. L’on députa deux Cardinaux de cha- 
que obédience, pour conférer qvec luy , qui luy re- 
monrtrerent que ce qu’il demandoit crtoit importa- 
ble ,& ainfi s’en retourna. Le 24. Avril fut tenue 
la cinquième fertion,où les Cardinaux firent lire par 
l’Avocat du Concile, l’hirtoire qu’il a voit drefiee de 
cette diviÇQncnrEglife, depuis le commencement 

(^2 jufqucs 
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jufques à la fia : apres Cela , Ton letit les demanda 
du Promot eurcontrc les deuxContendans,qui por- 
Voient, que puifqut lé Concile a voit jugé que Tu* 
oion des deux Colleges cftoit jufte, Ocquelcs Car- 
dinaux ayoient pu indire le Concile General, Oc que 
la- ville de Pifc cftoit jugée lieu propre pour tenir le 
Concile , que les citations faites aux deux Gonten- 
dans cftoient confirmées, Oc qu’i te citaient conru- 
inax j que les deux Contendans fulTent privez de là 
dignité Papale , Oc leurs fauteurs Oc adhetans, de 
fous bénéfices , dignitez , Oc offices., & permis 
aux Juges feculicrs de les punir , & châtier, au cas 
qu'ils contrevinrent au decret qui interviendra ; 
que tous les Rois Oc Princes, Oc généralement tou» 
tes fortes de perfonnes fiiflent abfous de tous 1er- 
mens Oc obligations envers les deux Contendans. 
Le Concile députa lors quelques-uns de la compa- 
gnie, pour ouïr les témoins produits par le Promo- 
teur contre les deux Contendans. Voilà ce qui lé 
pafîa aux feffions quatrième. Oc cinquième. Oc la 
fui vante te mife au dernier Avril. 

CependantlcPairiarchc d’Alcxandrie Simon de 
Cramault, le* députez de l’Univei lïté , lès Ambal* 
fadeurs des Ducs de Brabant , de Hollande Oc du 
Liège, arrivèrent à Pife 5 comme auffi les Ambafla- 
deurs d’Angleterre , qui efioicntPfivefquede Salif- 
buri Oc un autre Evefquc, deux Abbez , un Cheva- 
lier, Oc deux Docteurs , accompagnez de deux cens 
Gentiis-hothmes 5 Oc apres eux arrivèrent les Am- 
baffadeurs des Archevefqucs de Mayence, Oc Colo- 
gne avec une grande fuite. Mais ceux de Cologne 
à quelques lieués de Pifc a voient cita dévalifez. Oc 
retenus par quelques gens de guerre du Marquis de 
Malcfoine , qui furent délivrez par le Marcfchal 
Bouffie ault Gouverneur de Genes. En la (ixiéme 
feffion l'Evcfquc de Salisburifutoüi , parla long- 
rcmpscontrclcsdcuxContendans , Oc exhorta les 
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Cardinaux de pourfuivre la paix de l’Eglifc. Il ne 
fut rien fait davantage en cette fefïion,6c la fuiyante 
f ut remife au quatrième May, 5c pendant ce temps les 
Cardinaux de Bordeaux, fie d*Efpagne arrivèrent à 
Pifc. Le Concile s’adcmbla au jour aflîgné,où en la 
ceremonie de la Mcdc edoient aflîsaucofté droit 
le Patriarche , les Evefques de Meaux , £c dc Cou- 
Rance Ambafladcurs du Roy , 6c PEvcfquc de Gap 
Ambadàdcur du Roy de Sicile , 6c les Amballa- 
deurs Angloisclloicnt à main gauche. Après cela les 
Cardinaux ayans pris leurs fcances ordinaires , le Pa- 
triar che,comme il a voit ede arredé.prit feance après 
le Cardinal Prcncftin, le premier de tous les Cardi- 
naux. Pierre de Ancharano celcbrcDo&cur de Bolo- 
gne, monta «n chaire , répondit aux que fiions faites 
par les Ambafladcurs du Duc de Bavière, 6c mon- 
Ara que les Contendans avoientedéfuffifamment 
appeliez par le Concile 6c les Cardinaux, 6c qu'avec 
juftice on avoit pu légitimement procéder contre 
eux. En cette fcfïion on nomma des Commidaircs 
pour examiner les témoins produit 5 par le Promo- 
teur duConcilc/çavoir les Cardinaux de Landi 6c de 
S Ange pour les deux CollegesJ’Evcquc de Lifieux, 
6c trois Dodcurs pour la France, 6c un Doétcur 
pour l'Angleterre, autant pour la Provcn ce,6c deux 
pour l'Allemagne. il fut ordonné, que le Concile 
envoyeroit vers Lancelot qui fc difoit Roy de Sicile» 
qui tenoit Savonne afîlegée , luy remondrer com- 
me il empefehoit la liberté du Concile. Après cela 
radcmbléc fut rompue pour ce jour 6c fut remife 
auie. May, cependant il y eut différend pour le 
rang entre les Ambadadeurs des Archevefqucsde 
Mayence 6c Cologne, 6c fe retirèrent de l’aflTcmbléc, 
6c fut arrede qu’ils firgeroient pefle-mefle. En une 
congrégation qui fc fit avant la VIII. feflion, le Car- 
dinal de Prencde dit que Tes confrères ne vouloient 
sien faire au fait de l'uuion fans la deliberation du 
Qj Coa- 
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Concile » 6c parce que tous ne pouvoient pas aiSfier 
en leurs deliberations, qu’il eftoit bon d’en nomma 
quelques-uns pour fc trouver aux deliberations qui 
fe feroient j fupplia la compagnie d’en vouloir 
nommer. Le Patriarche dit qu’il avoit cfte déjà ar- 
rêté par la France, que de chacune Province un 
Archcvefquc (croit député , ou s’il n’y en avoit • un 
Evefquc ou un Doûcur : 6c furent lors nommez par 
la France le Patriarche , les Archcvefques prefens , 
l’E vcfque de Meaux pour la Province de Sens j. pour 
Roüen , l’Evefquede Lificux * 6c pour la Provence 
qui aftiftoit toujours la France, l’Evefquc de Gap 
fut nommé; , Ôc ainfi des autres Provinces. 

Ce mefme jour le Cardinal d’Albe dit en pleine 
aflcmblc'c , qu’il avoit avis que les Ambaflàdcursde 
Pierre de Lune arriveraient bien- toft, 6c qu’il falloit 
avifer comment on les recevrait : l’on remit cette 
propofition au lendemain 9 . May jour de la hui- 
tième feffion , auquel le Patriarche dit , qu’il fal- 
loir fçavoir de c es Ambafladeurs de Pierre de Lune 
quelle charge ils avoient , Ci à qui elle s’addreftoit, 
mais qu’il ne leur falloit faire aucune injure , au con- 
traire les hanter honeftemeht ; ne dit pas toutefois 
quel honneur il leur ferait fait , parce , dit-il, qu’ils 
ne luy avoient pas encore fait fouftraâion. L’E- 
vefquc de Salisbury pour l’Angleterre dit qu’il s’è- 
tonnoit fort de ce qu’aucuns s’eftoient faudrait*, 
d’autres non * ajouta qu’il eftoit neceflairc qu’au 
Concile tous fuffent d’un mdfmc avis, 6c que la fou- 
ftra&ion devoit eftre commune à tous 5 6c conclud 
que nul honneur n’eftoit dû à ces Ambaflàdcurs. 
Le Patriarche vint à eét avis , comme PEvcfque de 
Cracovie Ambafladeurpourle Roy de Pologne, 6c 
ceux de Mayence 6c de Cologne. Mais les Cardi- 
naux, qui n’avoient encore fait fouftraâiôn, deman- 
dèrent temps pour délibérer. Le lendemain apres 
quelques difjnites, il fut refoln que la fauftraâion 

ferait 
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feroit commune à tous. Alors le Patriarche monta 
en chaire , & dit à haute voix de l’authorité du Con- 
cile, que la fouRra&ion d’obéïfïànce des deux Con- 
tendanseftoit licite & a voit dû eRre faite* Ce qu’il 
ne leur falloit plus obéir. 

Le 1 1 l’on députa quelques Doéteurs pow faire 
l’aéte de la fouRraétion, qui feroit prefenté à U pro» 
chainc (edion qui feroit le 1 7. Ce jour venu, l’a&e 
fut reprefenté au Concile, tel qu’il avoit e Ré fait 
& corrigé en quelques congrégations tenues aupa- 
ravant. Le Patriarche prit l’aéte , monta en chaire» 
& le lût tout haut; & portoit que le Concile ju- 
geoit qu’il avoit eRc permis, Ce l’eftoit encore de 
fc fouRraire de l’obéïflancc de Pierre de Lune qui 
s’appelloit Benedift XII. Ci th Corrario, 

quifenommoit Grégoire XII. dés le temps qu'ils 
avoient juré de poursuivre la voyc de ctftion>& que 
méchamment ils ne l’a voient pas pourfmvie,flt irféj. 
prifé les oc calions de lefaire : qu’il fàllok que tous 
les GhrcRiens leur fiflènt fouRra&iOn ; que le Con- 
cile caffoir toutes les feftte&ces , cenfures & autres 
procès faits par les Contendans sonore ceux qui 
pourfuivoient l’union :~que ceux qui éRoient ju- 
ges au Concile , pouvoient eRre témoins contre 
les Contendans : & outre le Concile par ces àéfces 
donnoit encore quelque delais , pour procéder plus 
amplement contre les deux Contendans , j trique* 
au 22. de May, auquel jour la dixième fefiiott (c 
devoit tenir. 

Cependant l’on inRruifoit k procès contre les 
deux Contendans $ les Commiffaires députez par le 
Concile oüirent plufîcurs témoins contre eux , qui 
découvrirent les mauvais moyens ôc artifices dont 
on s’eRoit fervi pour empefeher Pufiion. Onre» 
marque qu’il y -avoit lors au Concile tant Cardi- 
naux, Archcvefques, Evefqucs,qu’Abbez, cent qua- 
rante Prélats portans mitres, fans les Abbez non 
(^4 mi- 
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mitrez, cent vingt Doâeuis en Théologie , trois 
cens Do&curs en Droit Civil & Canon ,ÔclcsAm* 
baffadeurs des Rois de France , Angleterre , J crufa- 
lem, Sicile, Cyprc ôc Pologne,dcs Ducs de Brabant, 
Audiiche , d’Edicnne & Guillaume de Bavicrcs, du 
Comte de Clcvcs , du Marquis de Brandebourg , de 
Moravie , des Arcbevefqucs de Cologne, Mayence, 
Sahsbourg, ÔcdcrEvefquc d'Utiechr , duMaidre 
de l’Ordre de Prude , & du Patriarche d’Aquiléc, 6c 
de pluficurs Princes d’Italie > l’Univerfitc de Paris y 
avoit aulfi Tes Ambafladcurs , 6c l'on attendoit ceux 
r d’Efpagne 6c de Savoye. 

: £n la XIII. fefiion Maiftre Pierre Plaon Dcôtur 
en Théologie fort edimé dans le Concile, £t>unc 
propofitipn c n laquelle il exalta l’Eglife , montrant 
qu’elle cdoit pardeiîus le Pape * ce qu’il" deduiût 
par plufieurs raifons , àf^HMSConclud que Pierre 
de Lune devoit eftrc prive? du Papar 5 que tel cdoit 
l’avis des tJniveifirczde Paris , d’Angers, d’Orléans 
_ôe Thoüloufe. Un Evcfquc Italien patla apres, qui 
dit qu’il avoit l’opinion de cent troiS' Doûeuis en 
Théologie & autres de Boulogne, qui croient de 
l’avis dei’Univcrfité de Paris 

Enfin en la XIV. feffion , qui fut le 5. Juin, apres 
que les deux Contendans euflent edé citez de nou- 
veau pour oiiir la fen tente definitive. & qu’ils n’e- 
doient comparus non plus qu’aux precedentes affi- 
gnations , les deux Contendans furent déclarez fau- 
teurs'du fchifme, contumax,opiniadres, hérétiques, 
violateurs de leur Foy, 6c pour ce pii vez du droit 
qu’ils pretendoient au Papat , leur faifant defenfes 
de fedirc à l’avenir Papes $ que l’Fglifc Romaine 
cdoit vacante , 6c que tout le monde , méfaits les 
Roiscdoicnt abfousdu ferment qu’ils leur avoient 
fait : 6c de plusdeclarcrent nul tout ce qu’ils avoient 
ordonné contre les Cardinaux , £ vefques 6c autres, 
en haine de ce qui fc faifoit contre eux. Cette con- 

dam- 
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damnation fut faite 8c publiée en prcfencc de 
vingt-quatre Cardinaux , aux portes de la ville de 
Pife. 

En la feftion fùivante il fut fait un aéfc , qui fat 
figné par les Cardinaux , qui fe preparoient à une 
nouvelle ele&ion d’un Pape j par lequel ils pro- 
mettaient que ecluy d’entre- eux qui ferae)û,ne per- 
mettra point que le Concile foit licentic.qu’H riefoit 
ordonné 8c fait une fufHfante reformation en l’fi- 
glile univcrfellc , tantau chcfqu’aux membres. 

Après la fentence prononcée & publiée , compa- 
rurent quelques Ambaflàdeursdela paît de Bcnediéfc 
au Concile , lefquels eftans appuyez des Ambafia- 
deutsdu Roy d’Arragon, furcntoiiis, bicnqu’ilfuft 
refblu auparavant qu’ils ne le feroient pas » parce 
que de droit ils n’eftoient recevables de rien piopo- 
fer contre une fcntence donnée contre un hérétique.- 
Mais nonobftant leur propofition ils fc retirèrent, 
fans rien cffeftuer pour leur maiftre. Les Cardinaox 
fuivant ce qu’ils avoient promis durant la XIX. 
fetfion, le 26. Juin entrèrent en conclave, & élu- 
rent pour Pape Pierre Philarct de Candia,nomméle 
Cardinal de Milan , de l’Ordre des Frères Mineurs* , 

Sc prit le nom d’Alexandre V. Incontinent après ** 
qu r Alexandre eût fcit publier l’aôe de fa création , *** 1 
en la fefiion fùivante , il ratifia tout ce qui avoit cfté 
fait au Concile , 8c unit les deux Colleges des Car- 
dinaux, qui avoient cfté jufqucs alors drvifez AprcV 
cela Alexandre prefidant au Concile fit plufieurs de- 
crets annullans tout ce qui avoit cfté fait par ces^ 
deux Contendans , depuis un certain temps. U fit 
auffi plufieurs établiflcmcns, 8c entre lesautresun, 
en la fefiion XXII. par lequel par l’approbation du 
Concile, il ratifie 8c approuve toutes col!ations,clc- 
ôions 8c autres allés faits pendant la fouftrâftiort 
aux lieux où elle avoit efté faite -, n’entendant en au- 
cune façon porter préjudice à ce qui avoit cfté or- 

5 donné 
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. donne tn çettc matière eu la dernière aflcmblée de 
Prélats de autres Eedefiaftiques faite à Paris;, os- 
donne > en confequence de la mcfmc apprôbation 
du Concile , qu'il ferait procédé contre les adhérant 
& fauteurs de Pierre de Lune, 6c de è 

Corrario i que le Cardinal de Flifeo fera reçu en 
grâce de luy dans deux mois , en voulant fe tenir à 
la détermination du Concile. 

Alexandre incontinent après déclara et» plein 
Concile par Torganc de l’Archcvciquc de Pifc, qu’il 
remettoit à toutes les Eglifes tous les arrerages des 
grands de menus fcrviccs, qu’elles dévoient à fa 
Chambre Apoftolique de tout le temps païïe juf- 
qu’alors , de qu’il n’entendoit point fe referver les 
.dépouilles des Prélats décédez. Cela fait la XXI11. 
. feflion qui fut la dernière , finitau feptiéme Aouft, 
en laquelle le Pape par l’approbation du Con- 
cile, ordonna que les biens de l’Eglife de Rome, 
fit des autres Eglifes , ne feroient par luy, ni par 
les autres Prélats aliénez ou hypothéquez , jufqucs 
au prochain Concile , où il en fera délibéré 5 & 
ordonna que cependant les Conciles provinciaux 
fe feroient par les Archevefques dans les Provin- 
ces, 6c que les Religieux tiendraient leurs Cha- 
pitres generaux j dequ’i! cnvoycroit par le con- 
fcil des Cardinaux des Ambaflàdeurs aux Rois de 
Princes Chre (liens , pour publier les a&cs de ce 
Concile de Pauthorité du Pape, de du Concile. 
Et pour fin le Pape dit que fon intention cftoit 
avec le Concile, de reformer l’Eglife en fon chef* 
de en fes membres, de qu’une partie avoitefté déjà, 
faite , le refte ne fe pouvant achever, d’autant que 
pluficurs Prélats de Ambaiïadeurs s’eftoientretirez, 
fufpendoir cette reformation commencée jufqucs 
au prochain Concile , qui fe tiendrait dans trois ans>. 
auquel temps il cou jurait de convioit les Prélats de 

** 
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ALEXANDRE V. 
s~*y trouver. Et ainfi finit le Concile de Pife au mois 
d’Aouftde la prefente année. 

Quand les nouvelles de la depofition des deux 
Omtendans, 8c de l’clc&ion d’Alexandre V . furent 
apportées à Paris, il ne fc peut exprimer la joye qui Rqijlret à 
fc fit par tous les ordres 5 les feux de joye 8c feftins * 4 CiMr • 
publics en furent Faits par les rues, les remercimens 
à Dieu dans les Eglifês , les procédions generales, de 
les acclamations du peuple, criant Vnt ^tlex*»Jre 
V*. ncflrt Pape, retentidoient par tout,tant ils a voient 
defir que la paix fuft en l’Eglife. 

Le Pape Alexandre ne fut au fîege que dix mois : 
fa Cour fut fort corrompue pour les grâces qu’il 
donnoit indifféremment, fans confidcrer les per- S2 ' S3 ‘ * * 
fonnes , les Officiers de fa Chancellerie mirent pat 
leur avarice tout en condition, parla (implicite de 
leurmaidre. Il eut quelques differens avec Rupert 
Roy des Romains, ayantdonnécc titre à Vcncci 
flaus Roy de Boheme , fans connoidance de caufe 5 
ce qui donna fujet à Rupert de troubler en Allema- 
gne l’obéïtfànce d’Alexandre: toutefois en créant 
l’Archevcfquc de Mayence Légat né en fa Provint 
ce , 6c donnant tout plein d’autres c xorbitames grâ- 
ces aux Prélats d’Allemagne, il fc rétablit, mais avec 
fa grande infamie: il confirma audi le Cardinal de 
S.Eudachc Balthazar de Coda au Gouvernement de 
Boulogne , 6c en fa Légation , pour avoir cfté un> 
des principaux indrumens de la tenue 6c fureté dir 
Concile de Pife. Alexandre donc edant à Boulogne» 
peu avant que mourir déclara , que toutte qui avoir 
cftc/àit à Pife au Concile, avoir cfté bienfait 6e 
ftns fraude. 

Pierre de Lune dit Benediéfc, procédait &e fon-co» 
fté contre les Cardinaux qui l’avoient abandonné y 
Mais fçaehant la fente nce du Concile contre luy , 
pour faite le mal en l’Eglifc d’autant plusgcand , if 4 
Q^O oral * 
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créa XII. Cardinaux fcfpagnols, 5c Airagonnois, & 
Grégoire en fit auffi, 5c créa Cardinal Gabriel Cou* 
dolmicr qui fut depuis Pape nomme Ëugeoe IV. 
Mais parce qu’il n’eftoit pas loin du lieu où fe te- 
noit le Concile , il craignoit que par l’aide du bras 
fcculier il ne fuit fur pris, & ne jugeant en toute l’I* 
taliciieudc feureté pour luy, nonpasmcfme Vernie 
fon pais, ayant fafché cette République par la depo- 
fition du Patriarche d’Aquilée,qui cherchoit tous les 
moyens de luy nuire , écrivit à Lancelot Roy de 
Hongrie , luy remontrant le peu de moyens qu’il 
a voit , 5c comme il ctoit réduit èn un mifeiable 
état Je fuppliade l’afïitcr pour le retirer du lieu où 
il ctoitjce qu’il fit, luy envoyant quelques vaiflcaux$ 
de fbn neveu Caidinal engagea quelques bagues de 
la Chambre Apotoliquc dont il amaOa de l’argent. 
Grégoire donc à la faveur du fccours du Roy Lan- 
celot alla en Autriche, 5c y tint une forme de Syno- 
de en cette année au mois de Septembre, où il fit lire 
un aétc qu’il avoit fait drefer: par lequel il faifoit 
yoir ledefirqu’ilavoit à l’union de l’églifè , mais 
qu’elle ne fe|pouvoit pas faire , non pas mcfmc 
quand Pierre de Candia ( arnfî appclloit -il Alexan- 
dre V.) 5c Pierre de Lune ccdcroient* qu’il y fal- 
loir apporter de grandes circonfpeftions 5 qu’il ctoit 
prêt de céder en la forme conccuë au Conclave , à 
condition que Peleûiou future fc feroit par les Car- 
naux des deux partis: 5c donnoit pcrmiflion à Ru* 
pert Roy des Romains, Lancelot 5c Sigifmond Rois 
de HongriewParrcter entre eux un lieu , où il etoit 
prêt de fe trouver au jour qu’ils atîgncroienr * 5c 
au cas que Tes ad verfaircs ne voulurent accepter ce 
party, pour montrer qu’il ne tenoit pas à luyque 
la paix ne fefift, déclara par cétafte qu’il permettois 
afes adverfairfsd'afTemblcr un Concile General où 
bon leur fembicroit t où il fe trouveroit , 5c 
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ticndroit cc qui y fera ordonné, à la charge que la 
plus grande part de ldbtïtfànce de Tes deux adver- 
saires s’y trouvai, en relie forte que cette delibera- 
tion (croit prife par gens de trois obéÏÏTances : pour 
donc exécuter ce que deflus leur donnoit un an , fie 
pouvoir de proroger ce terme d'une autre année, 

Grégoire jugeoit bien, que jamais cette propofî- 
tionnefe pourroit exécuter, pour les grandes fie 
implacables haines fie guerres anciennes,quicftoicnt 
entre ces Princes qu’il a voit nommez pour convc» 
nir d’un lieu. 

Grégoire croyant n’cftre en (cureté en Autriche 
alla à Ariraini.ou il fut bien reçu. par Charles de Ma- 
iatefte , puis en l’Abbruzzo , fie à Cajete fous la 
protection de ce Lancelot Roy de Sicile *^làilavoit 
une fort petite cour , fie n’avoit feulement de fe- 
âateurs que ceux de la Sicile , crainte de fafeher 
Lancelot. 

Apres la mort du Pape Alexandre V. à Boula* 
gne ,16. Cardinaux au mois de May élément Bal- 
thafar de Cofla , Cardinal Légat à Boulogne pour I E A n 
Pape: il prit le nom de Jean XX11I. Comme il c doit XX LU* 
de bonne fie riche mai(bn , au(Ii a voit-il de grands 
defleins de s’avancer. L’on a remarque , qu’à (on 
cleétion il y eut beaucoup de brigues, jufqucs là 
qu’il futaccufé d’y avoir force les Cardinaux, àcaufc 
du pouvoir qu’il avoit dans Boulogne. L’entremife 
de Loiiis Roy de Sicile Duc d’Anjou fut caufc , di- 
fent aucuns, qu’il parvint à cette dignité 5 auffi 
quand ce Roy le vint voir à Boulognqi il le reçût 
avec des magnificences extraordinaires. 

Cependant en France, le Roy voyant que ceux 
quiavoientefté pourveusdes bénéfices pendant la 
neutralité, fie fuivi l’ordre preferit par fon Eglife , 
eftoient troublez par quelques Juges Apoftoliques 
fie autres, fit publier fesPaten testai Ufqucllcsil con- 
firma 
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firma toutes les provifions bénéficiâtes obtenues 
par fes fujets pendant la neutralité, avec defenfes de 

les troubler en la poiTeflion de leurs bénéfices , 
fiir grandes peines. 

Jean XXUI. incontinent après font'leôion en- 
voya en France l’Àrchevcfquc de Pife Légat, Ni* 
eolasde Robertis Chevalier , & Geoffroy dePey- 
rufle Do&eur , Tes Ambaftadeurs, tant pour vifitei 
le Roy , ( pretexte de la Légation ) mais en effet 
pour tirer de l’argent de France pour les procura- 
tions , 5c de'pouïllcs des Ecclefiaftiques decedc 2 . 
Sur cela il fefït en Novembre une grande & gene- 
rale aftèmblée de J’Univcrfité de Paris aux Bernar- 
dins , où d’entrée fut lcuë l’Ordonnance du Roy de 
Pan 1406. dont eft parlé cy-deffus , faite par le 
Confcil de l’Eglifc de France fur tes libcrtez 5c fran- 
chîtes} Ordonnance vérifiée au Parlement, par la- 
quelle fut arrefté que l’Eglife feroit maintenue 5c 
confervéc en fon ancienne fianchite , c’cft à dire, 
qu’elle fera franche de tous dixiémes , procurations-, 
5c autres exattions 5c fubfides. Leffure faite de cet- 
te Ordonnance, il fut a rre fie qu’elle feroit obter- 
véc, 5fc pourcel’Univcrfitc députa vers le Roy, 5e 
la Cour de Parlement pour rcmonftrer les incon- 
veniens qui pourroient arriver de l’inobfcrvance 
d’icelle. Fut auffi arrefté, que file Pape ou fon Lé- 
gat vouloit contraindre par cenfurcs Ecclefiaftiques 
à payer ces iinpofitions, que l’on en appcllcroît au 
Concile general : que les Gollcfteurs 5c autres Of- 
ficiers fcroid&t mis en prifon 5 que le Procureur dir 
Roy feroit requis de fe joindre en ce cas avec PUni* 
vetfitë : Que toutefois fi le Pape avoit neccffitc évi- 
dente, lafaifantvoir , l’on aflemblcroit l’EgJifc dt 
Erance , 5c là on adviferoit un aide caritatif. 

Quelques jour* après cette aflcmbléc , fut tenu 
fe Confcil du Roy , où prefidôit le Duc de Guy- 
enne > 
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«nnc 5 l’Archevefque de Pife , 6c lesautrcs Legats 
du Pape s’y trouvèrent, comme fit le Relieur 6c 
ceux de PUniycrfité. L’Archevefque propofa , que 
ce qu’il deraandoit eftoit dû à la Chambre Apofto- 
iique par toutes fortes de Dépits . Canon, Civil > 6c 
naturel , 6c que quiconque le dénoit n’eftoir pas 
Chreftien.L’Univerfités’offrnfafort de ces paroles, 
qui alloientXu deshonneur du Roy, & d’elle 5 6c 
pour ce s’aftèmbla incontinent apres aux Bernar- 
dins , où ils deputerenr pour aller trouver le Roy , 
6c luy faire connoiftre J’importancc des paroles pro- 
férées parle Légat du Pape, 6c qu’il fàlloit qu’il 
s’en dédift publiquement, & encasqu’il n’en vou- 
lut venirlà. Ton deputeroit gensde la Faculté de 
Théologie , & de Decret , qui écriroient contre ce 
qu’il avoit dit. 

La refolution de cette féconde aflcmblcc fut pa. 
Veille à la première, 6c fut arrefté que l’on ccriroir 
aux Prélats, 6c aux Univerfirez pour fe jondre avec 
l’Untverfïtéde Paris* ôc de plus que l’Arche vcfquc de 
Rheims, 6c les autres du grand Confcil du Roy, qui 
avoient ferment àl’Univerfité, feroient requis de (ê 
joindre avec elle en cette pourfuitc, qu’autre ment 
ils feroient retranchez du corps de l’CJnivcrfité. 

Apréscela il fut fait une nouvelle aflfembléc, oîx 
furent appeliez plufieurs Prélats pour en avoir leur 
avis, 6c fut conclu qu’il ne feroit rien ottroyé au 
Pape, nonobftant que la plus grande partie des Sei« 
gneurs, 6c fpecialemcm les Princes fufiènt d’opinion 
contraire: lesquels enfin prenans le temps que la 
chaleur de l’Uuiverfité fuft un peu refroidie , firent 
ordonner un fubfide caritatif fur le Clergéde France 
de la valeur d’un demy dixiéme pour le Pape , & 
payer en deux termes. Le Roy y confcn toit, les Prin- 
ces 6c les Prélats pour la plus grande part eyconfen^ 
ikcAt^6d^aiY€i£téauÆ, parce que c’cftoit en la» 
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forme qu’elle l’avoit offert par fa première refolu. 
tion. Ce fubfîde bien que caritatif fut levé fort ri- 
goureufement i ce qui fit crier plufîcuw pauvres 
Ecclefîafliqucs, qui n’en avoient pas donné leur 
avis. 

Le Pape Jean pendant que fes Légats travail* 
loient à luy trouver de l’argent, écrivit au Roy qu’il 
eftoitprdlè de fort prés par le Roy Lancelot, qui 
s’avançoit pour prendre Rome, pour puis apres 
meure un Pape à fa dévotion , dont s’en enfuivroit 
le renouvellement du Scbifme plus dangereux que 
devant; le fupplia de le fecourir: ce qui luy fut 
accordé à la pourfuitc de du Légat de de 1’Ôni- 
ver fi té. 

Pendant ces différends d’entre le Légat & l’Um- 
vepfité , le Légat fut au Parlement les Chambres 
aiïèmblées, de prefenta une Bulle du Pape , parla* 
quelle il expofoit à la Cour comme il avoit c fié e leu, 
de l’intention qu’il avoit à pourfuivre la paix de l’£- 
glifc , en quoy il avoit grand bcfbin d’eftre aidé ; 
fupplioit la Cour de le fecourir. La Bulle lue parle 
Greffier , Geoffroy PeyrufTe qui afTifloit le Légat, 
parla comment le Pape avoit eflé élu, ce qti’i) avoit 
fait à fon advenement, de depuis ; qu’il eftoit digne 
de grande gloire pour avoir affilé Loiiis Roy de 
Sicile proche parent du Roy, de l’avoir magnifi- 
quement rrçeu ; de puis parla de la fainte intention 
qu’il avoit de mettre l’union en l’Eglifc Grecque de 
Latine , de de faire la paix entre les Rois de France 
de d’Angleterre, de la refolution qu’il avoir de te* 
nir le Concile au temps prefix par le Concile de Pifc, 
de de reformer l’Eglifc tant en chef qu’en mem* 
bres. Sur cela le Prcfident remercia le Pape de les 
Légats de l’honneur qu’il leur fàifoit , de offrit ce 
qui effoit du pouvoir de la Cour , pour i’aider en 
i es bonnes intentions. 

Le 
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Le relie de cette année, & une pairie de l’autre fc 141 >• 
paflà en allées fie venues d’AmbafJadcurs: enfin l’on 
fema par le peuple , que le Pape, fie les Cardinaux 
avoientindift le Concile General au premier d’A- 
vril lors prochain, pour procéder à la reformarion 
de l’Egide. Cette nouvelle fut tellement agréable 
aux Ecclefiafliqucs de France, que bien que fort rui- 
nez des guerres pafTées,»Is ne laiflerent pas de fe trou- 
ver à Paris au mandement du Roy , cfpcrans d’y 
pouvoir faire quelque chofe d’utile pour l’Eglifc Gal- 
licane. Le but de cette afltmbléce floit pour drcfTer 
des mémoires pour eftrc portez au Concile general, 
contcnans les plaintes des trop txccffivcs charges 
dont l’Eglifc de France cfloit opprimée. L’aficm- 
bléc donc fc fit au Palais, où Bcnoifl Gentian Re- 
ligieux de S. Denis parla amplement fie difertement, 
fie entre autres particularitcz il toucha rudement 
fur les penfions que les Cardinaux picnoicnt fur 
les Eglifes de ce Royaumé , fur les appellations 
qui s’interjettoient en Cour de Rome , fie fur 
la promotion des etrangers aux bénéfices de ce 
Royaume^ fie que c’cfloient là les ruiffeaux d’où 
fortoit une partie de l’argent hors de la France : 
fupplia la compagnie d’en délibérer } les mémoires 
en furent drefTez, fie l’on en chargea ceux qui fu- 
rent envoyez puis apres à Confiance. 

En ce temps l’on furprit une lettre qu'écrivit le 
Légat. Arche vefquc de Pife au Secrétaire du Pape , 
le priant de donner avis le plus fecretcmcnt qu’il 
pourroit au Pape , comme ceux de la Cour de Par- 
lement fc pretendoient exempts du fubfide qui avoit 
eftê accordé , fie ce par le moyen d’un privilège 
A poflolique qu’ils ne monflroient pas; que de fait ils 
ne le payoient pas , fie qu’ils nelaifloient de deman- 
der des bénéfices ; ce qui alloit à une notable dimi- 
nution des fubfide s ; fie de plus que la jurifdi&ion 
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Eccîefiafliquecftoitdutout perdue, le Parlement 
prenant connoifiance des caufes Eedefiaftiques au 
poflefloirc , entre perfonnes Eedefiaftiques, Reli- 
gieux, Abbez, Evefques, Ce Cardinaux mcfmes. Sur 
cela la Courfe tenant grandement offenfee de cette 
lettre , ordonna qu’il feroit informé fi le Cardi- 
nal de Pife l’avoit écrite ou non , Ce que le lende- 
main un des Avocats du Roy propoferoit contré 
le Légat au Confeil de PEglife , qui Te devoit tenir 
au Palais. L’on ne voidpas ce qui fe fît en execution 
de cét arreft : mais le 1 3. Février fuiyant, vingt 
Confcillers afïémblez à la Tournelle , arrefterent 
que l’un des Avocats du Roy, le Roy prefenr, parlc- 
toit contre le Cardinal Légat, touchant ces lettres 
qui eftoient au préjudice de la Cour, & à la dimi- 
nution des droits Royaux, Ce eut charge d’in fi - 
fier principalement fur la dernière elaufe de ces 
lettres, qui touchoit PauthoritéduRoy. L’Avocat 
du Roy parla devant le Roy , le Légat prefent, où 
il ne fut rien ordonné; mais la Cour le dixncufic- 
me Février arrefta, que le privilège de non payer 
décimes ni fubfides au Pape, feroit cherché au 
Thrcfordes Chartes du Roy, & qu’il feroit te- 
monftrc au Roy que la faute commife par le Lé- 
gat cftoit grande, & qu’il luy fuft défendu d’é- 
crire à l’avenir que le Roy, Ce fes Juges, Ce par 
fpecial la Cour ne peut connoiftrc des caufes pof- 
feffoires des bénéfices , en pouvant & devant con- 
noiftre $ & qu’il plût au Roy d’écrire au Pape, Ce 
aux Colleges des Cardinaux fur ce fait , 5 c qu’ils ne 
crûffcnt pasaux lettres du Cardinal Légat, Ce que 
les privilèges & prérogatives de la Cour fu fient 
confervées. 

1412. L’Année fuivante fur les plaintes del’Univcr- 
fité le Roy rcnouvella fes lettres, par lefquelles il 
maintenoit ceux qui ayoient cfté pourvus des 
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bénéfices pendant la neutralité, vu les troubles 
qui leur eftoient faits par mille fubtilitez de Cour 
de Rome. 

La corruption grande, qui cftoit en cette Cour 
par le trafic des bénéfices qu’y faifoit le Pape Jean, 
( qui fut un des principaux chefs de Ton accufation 
en plein Concile ) fut caufe de deux aflemblécs, qui 
fc firent en France coup fur coup. Car le Roy par le 
confcil des Prélats, Univerfitez, Ôc autres gens d’E- 
glifc, ordonna , que toutes provifions & comman- 
des d*£glifes celle roient en ton Royaume, & pour y 
pourvoir fut envoyé à Rome vers le Pape Jean , qui 
ne tint pas grand compte de cette ambafladc.iépon - 
dant qu’il y mettroit ordre : Mais ce fut pis que 
devant , la corruption y fut plus grande que jamais : 
ce qui fut caufe que le Procureur general , le Pré- 
voit des Marchands, & les Efchcvins de la villede 
Paris, confideransqucpar lespromotions , colla- 
tions de graccsque failoit le Pape des bénéfices du 
Royaume, il tiroit à luy la pluspurcfubftanccdcs 
fujetsduRoy , qui eftoient réduits à degrandesin- 
commoditez , prefTercnt le Roy d’y vouloir mettre 
ordre, qui commanda à fon Procureur general d’en 
faire la plainte à la Cour pour y avilcr 3 ce qu’il fit, 
& toutes les Chambres aflemblécs avec pluficurs 
Prélats, & autres de l’Univcrfité , fut arreftë que 
l’Ordonnance du mois de Février de l’an 1406. fc» 
roit exécutée quant aux bénéfices elcftifs$& fut cet- 
te deliberation du Parlement 1 apportée au Roy, où 
eftoient les Ducs de Bourbon & d’Alençon, lcCon- 
neftablecPAlbret, & plufieurs Prélats Ôc Barons, de 
autres du grand Confcil du Roy, qui furent tous 
d’avis que cette Ordonnance devoit cftre mifesf 
execution. Maintenant il eft temps de reprendre la 
matière du fchifmc jufques icy intermife , ne s’y 
cftant rien fait depuis Pclc&ion de Jean XXIII, 
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jufques en cette année , ou nous allons entrer , fit 
fcmblc qu’il eftoit aficz à propos de remplir ce vukk 
de trois ou quatre années de ce qui Te pafià en 
France approchant de cette matière , où Ton fut 
a fiez empefehé de fc de fendre des corruptions que 
ce long & invétéré fchifme y avoit apportées. 

L’on tût ciû après la decifion d’un Concile fi 
general que celuy de Pifc , fit unapplaudiflcment fi 
grand de ce qui s’y eftoit patte, fie a picslcse levions 
d’Alexandre V. fie de Jean XX1I1. que Bcncdift 
fie Grégoire fcdûttcnt tenir en repos pour y met- 
tre le refte delà Chrcftienté : mais leur ambition 
eftoit fi effrénée fie leurdtfirdc régner fi démefuré, 
qu’ils recherchèrent des protecteurs de leur puittan- 
cc imaginaire, fie n’en manquèrent pas. Grégoire 
Ce trouva fupporté par Lancelotdc Duras, que nos 
Hiûoricns appellent ufurpateur du Royaume de 
Naples , qui le fit reconnoiftre aux lieux qui luy 
obcïttoicnt : Bcncdiélle plus obftiné de tous , avoit 
pour luy l’Arragon, l’Efpagne, fie l’Efcofié : fit tous 
deux avoient leurs Cardinaux , qui eftoient autant 
de mauvais confcillers, nez dans la corruption fie 
dans la divifion de l’Eglife , tellement qu’il ne falloit 
pas attendre d’eux aucun confeil charitable. 

Parmi cette confùfion Jean XX11I. fc vid en 
grande perplexité , trouvant le fiege mcrvcilleufe- 
ment pauvre , ayant ce Lancelot Roy de Naples fur 
les bras , avec une grande armée qui le feiroit de 
prés. Tellement que tout fon rccouisfut en France, 
fie aux lieux où il eftoit obéï , pour tirer quelque 
argent , mais avec beaucoup de peines. Ayant coulé 
environ trois années avec beaucoup d’inconamo- 
direz, fie Ce voyant obligé par la refolution du Con- 
cile de Pifc , d’indire un Concile , fie que ce qui 
avoit eflé fait jufques alors, quoyque très-grand, 
n’avoitpas toutefois c fié tel, que d’aftoupir un 
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Fcbîfmefiumvcrfcl , 6c qui avoit travaillé la Chre- ' 
fticnté tant d’années; crut le tonfcildc l’Empe- 
reur Sigifmond, qu’il falloit encore une autre Con- 
cile general , pour nettoyer du tout ce qui reçoit de 
mau vais en l’Eglifc , que la corruption des ficelé* 
pafltz y a voit introduit. 

Il indift donc de l’avis de i’Empe&ur le Concile 
à Confiance au mois de Décembre 141 3. Grégoire 
promit à l’Empereur , qu’il s’y irouveroit en per- 
fonneaveefes Cardinaux : Bencdift monfiraauffi 
d’y vouloir venir, demandant au Roy de Fiance un 
faufeonduit pour paficr au travers de fon Roy- 
aume. 

Le Roy après que î’indi&ion du Concile fuft pu- 
bliée. l’an 1414. fit aflemblcr à Paris les Prélats 6c 
le Clergé de fon Royaume, pour avifer ce qui feroit 
à foire pour mettre le tout en bon cfiat, & ce qu’il 
falloit taire pour envoyer au Concile. La refolurion 
de l’aflemblée, après avoir nommé ceux quiydc- 
voientaller fut que l’Ordonnance du Roy du moi* 
de Février 1406. dont nous avons parlé nagueres, 
touchant la provifion des bénéfices, feroit exécu- 
tée réellement 6c de fait , afin quel’Eglife de France 
6c du Dauphiné comparufi au Concile enpoflèf- 
fion 6c faifine des franchifcs 6c libertez contenues 
en cette Ordonnance ; 6c bien qu’il y euft quelque 
oppofition à cette refolurion, par ceux qui vivoient 
dans la corruption 6c dans le defordre, il fut auifi 
conclu que les François qui feront au Concile , re- 
querront l’approbation de cette Ordonnance, 6c 
qu’il feroit ordonné qu’cllefcroitobfcrvée. 

Le Pape Jean donc procédant franchement en ce 
point , arriva à Confiance avec grande fuite le 28. 
Décembre , 6c peu de jours après fit l’ouverture du 
Concile, où fe trouvèrent une infinité de Prélats 6c 
de grands Princes, 6c principalement l’Empereur 
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Sigifmond fuivi de beaucoup de Princes Allcnjans 
fie Hongrois. Le but du Concile etoit d'afloupir le 
Schifme, fie faire ceder aux trois Papes leurs pré- 
tentions , fie puis procéder à l’eleâion d’un feul fie 
unique Pape ,. qui fut reconnu de tous , fans s'ar* I 
relier à la recherche deceluy qui avoit le meilleur 
droit 3 car c’eut, été une pétition de principe , fie 
réduire la chofe à i’impoffible. Voilà pourquoy 
apres plusieurs ceremonies accoutumées d’cflre 
obfervées aux Conciles ,. apres la nomination des 
Officiers pour fervir l’afTemblée , par deliberation j 
14 1 5 * du Concile au mois de Mars de l’année fuivante , le 
Patriarche d’Antioche prefenta au Pape Jean unpa- 
pie/v le fuppliant de le vouloir accepter, ficlcjire. 

Il le prit donc , fie par avance dit, que fon intention 
etoit de donner la paix à l’Egüfc , fie qu'il cftoit 
venu là pour ce faire 3 fie auffi tôt leut le contenu I 
en cét écrit , qui etoit qu’il promettoit à Dieu , à ' 
l’Eglife, fie au Concile, de donner la paix à l’E- 
glife, parlavoye d’une (impie fie libre ccffion du 
Papat, fie de l’execiitcr réellement fuivant la r<- 
folution du Concile, lorsque 3 enedi&, fie Grégoire 
céderont leurs prétentions purement fie Amplement 
par eux, ou par procureurs fpcciaux4.cc qu'il pro- 
mit fc mettant à genoux devant l’autel : fie à l’in- 
ilant fut remercié par l’Empereur au nom de tout 
le Concile. De cette ccffion , foit volontaire ou 
forcée, le Pape pour plus grande attirance en fît 
une Bulle : tellement que l’on ci ût qu’il ne refioit 
plus que deux Papes , fie que l’affaire etoit fort 
avancc.Toutefoisle 26, Mars jour de la III. feffion, 
le Concile préjugeant ce qui arriva peu de jours 
apre's, ordonna fur ce que le Pape (c pouvoit reti- 
rer de Con tance, fie quelques Prélats auffi , que 
le Concile par cette retraite ne laiflcroit de conti- 
nuer , mais dcmcurcroit en pareil état fie authoritè 
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comme auparavant , de que l’on ne (e fepareroît 
qu’à la fin dufchifmc 5 de fit defenfes à tous Pré- 
lats de autres qui dévoient aiïifier au Concile , de Ce 
retirer fans demander permiffion. En la fuivante 
fefiîon, furent faits quelques decrets $ Le premier 
important de folemnel , qui portoitquc le Concile, 
reprefentant l’Eglifc Catholique militante - , avoit 
pouvoir immédiat de Jcfus-Chrift , de que toutes 
perfonnes de toutes qualitez , mefmc le Pape , 
etioient tenues de luy obéir aux chofcs qui efioieot 
de la Foy de extirpation du fchifmc , de de la refor* 
mation generale de l’Eglife , tant en chef qu’en 
membres. Voici en ce decret le fondement qu’il 
falloir cftablir , pour ce qui fe paiTa depuis au Con- 
cile. Par le fécond decret furent faites defcnfcs au 
Pape Jean , de tirer hors de Confiance la Cour de 
Rome, ni faire commandement aux Officiers de 
lefuivre -, de que pour le bien de la paix il ne fera 
aucuns Cardinaux. 

Çcs decrets furent faits au Concile , pour mettre Ufortit le 
: ordre à l’avis qu’ils avoient eu , que le Pape Jean 2 °* 
s’eftoit retire de Confiance à Schahife. Car ce jour 
: là l’Archcvcfquc de Rhcims fit rapport par le com- 
mandement du Roy des Romains, qu’ayant eftd 
envoyé à Schafufe par les AmbafTadeurs du Roy fon 
maifirc fes collègues , il expofa au Pape Jean ce 
' qu’il avoit à luy dire -, qu’il luy baillafi quelques 1er- 
> très pour porter au Roy des Romains de à ceux du 
t Concile 5 qu’il luy fit bailler par le Cardinal de 
; Chalant quatre brefs, l’un au Roy des Romains, 
x l’autre aux Cardinaux , letroifiémeaux Ambaflà- 
r deurs du Roy de France , de le dernier aux Ambaf- 
0 fadeurs de l’Univcrfité de Paris. Par ces brefs le 
:C Pape ne don noit autre caufc de fa retraite, que le 
t mauvais air de Confiance, qu’il n’avoitefié vio- 

* lente pour en fortir, de qu’il cftoit preftd’exccu- 

f ter 

* 


Digitized by G î 



$*4 GREG.XII.it. 1415. BENÊD.XII.A. 

JEAN XXIII. 
ter cé qu’il avoit promis au Concile, fin la fcfïîon 
cinquième le Concile paffa plus outre pour les de* 
crct s. Car apres avoir répété le premier de la prece* 
dente feflîon, il adjoufte que toutes perfonnes, 
mefmc le Pape, cftoient obligées d’obéir aux fia* 
tuts 5c ordonnances du Concile , 5c de tous autres 
fur grandes peines : Que le Pape devoir renoncer 
en tout cas , non pas feulement en celuy contenu 
en l’aéte de fa ccflion : Que s’il eftoit requis parle 
Concile, de ceder pour le bien de PEglifc , 5e qu’il 
différait , qu’il ne feroit plus Pape ni réputé tel 
par perfonne : Qu’il ne s’eftoit pas deu retirer de 
Confiance , 5c que fa retraite eftoit prejudiciable à 
l’Eglifc-, qu’il devoiteftre fortuné de retourner, au- 
trement qu’il fera procédé contre Iuy comme con- 
tre un fauteur du Schifme , Ôc fufpcét d’herefie : 
Qu’il feroit donné avis à tous les Rois, 5c Princes 1 
de cét affaire , 5c que les lettres feront feelleésdes | 
féaux des quatre Prtlats des quatre nations à ce dé- 
putez par le Concile, 5c dufeau du Roy des Ro- 
mains : Que le Roy des Romains feroit fupplié de 
prier le Pape Jean de retourner à Conftancc,5c l’af- 
furerde (à liberté. A cela le Roy des Romains dit 
que le Pape eftoit à Louffcnberg dioccfe de Balle, 
en lapuiffance de Frédéric Duc d’Auftrichc, où il 
ne lecroyoit pas en fa liberté , 5c qu’il ne penfoit 
pas le pouvoit faire venir , quoy qu’il en euft la vo- 
lonté : adjoufta qu’il avoit donné charge à Frédéric 
Burgravedc Nuremberg, de conduire fon armée 
contre le Duc d’Auftrichç 5c vers Schaffufc, pour 
promettre aux Cardinaux qui y cftoient, un faut* 
conduit pour retourner à Conftance -, qui luy firent 
réponfé qu’ils ne vouloient point de fon faufeon- 
duit, ni retournera Conftance, ni cflreavccle Pape 
Jean $ mais à Rome -, 5c que les Cardinaux , qui 
cftoient à Confiance, cftoient de leur avis. A cria 
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Cardinal de Florence parlant pour les Cardi- 
naux qui eftoient à Confiance dit * qu'ils s’e- 
fton noient fort comme les Cardinaux de Schaffufc 
avançoient une chofe à quoy ils n’avoient jamais 
penfe, que leur refolution a voit toujours efté de 
Cuivre le Pape « au cas qu'il tint la promefte qu'il 
avoir faite au Concile. 

Certc Scîfion fînie,l’autrefut remife au 1 7. Avril, 
en laquelle l'on procéda vivement contre le Pape 
Jean « car le Concile députa des Ambaflad curs vers 
luy, deux Cardinaux, & des députez des quatre na- 
rions Gallicane, Italienne, Germanique & Angloite, 
pour le fommer en premier lieu de venirau Concile 
pour exécuter <e qu’il avoit promis, en luy pro- 
mettant tout ce qu'il pouvoir defïrer de feuretéj ou 
qu’il euft à conftitucr des Procureurs tels qu'ils luy 
furent nommez desquatre nations, pour paficr une 
procuration, qui avoit efté arrcfiéparlc Concile, 
ôc dont ils avoient copie, par laquelle il de voit don- 
ner pouvoir de ceder pour luy en tout cas. Que s'il 
ne vouloit accepter l'un de ces deux partis , ils 
avoient charge de le citer au Concile, pour luy faire 
fbn procès. En cette feftion furent leucsleslcttres 
de l'Univerfïté de Parisau Pape , Pcxhortant de re- 
tourner à Confiance : que comme la refolution 
qu'il avoit prife à l’entrée du Concile avoit efté rc* 
ccuë avec ailegrelfe de toute la Chreftient é 5 aufii fa 
retraite de Confiance l’a voit tellement cftonnc,quc 
l’on perdoit cfperancequela paixs’cn puft enfuivre. 
Ces Ambafladeurs ne firent aucun effet $ au con- 
traire on eut a vis à Conftance,quc le Pape,au lieu de 
s'approcher, alloit la nuit travefti fuyant craignant 
d’cftrcarrcftc; ce qui fut caufe^u’en la Vil. feftion, 
après que le rappoitde cette fuite y fut fait, que luy 
fes fauteurs, receleurs de (céfateurs furent citez 
à comparoiftre au Concile dans 9. jours à compter 
R du 
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du jour de la publication, pour voir dire & décla- 
rer fa fuite dandcftinc cftrc fcandalcufe, honteufe 
fie contraire à l’union , à la paix de l’Eglifc , & 
pour entretenir le fchifmc. 

L^VIII. feffion fur employée à la condamnation 
de Wiclcf. Mais en une congrégation , le Roy des 
Romains rapporta, comme Frédéric Ducd’Auftri- 
cht , qui avoit reçu le Pape chez luy , comme nous 
avons dit, avoit efté par luy réduit en telles extre* 
mitez, qu’il luycftoit venu demander pardon de 
tant d’offenfes commi fes contre luy & contre le 
Concile , principalement pour avoir retire le Pape 
chez luy , lcfuppliantdc luy pardonner , promet- 
tant de faire en forte que le Pape viendroit à Con- 
fiance, ou ailleurs où il plairoit au Roy, pour Ce 
foûmettre à tout ce qui feroit ordonné tant par 
luy que par le Concile 5 en gardant aufïï par le Roy 
la promefTe, qu’il ne feroit en aucune façon vio- 
lenté ni les liens j confcntant de demeurer en 
o liage à Confiance jufqu’à ce que le Pape Jean 
y fufl retourné. 

La fcfïîon IX. fut employée à oüir le rap- 
port des Officiers du Concile , de la citation 
qui avoit efté faite au Pape . fie à fes adhcrans, 
fuivant ce que le Concile avoit ordonné : après 
lequel l’on donna des Commiflaircs pour oüir 
& examiner les témoins qui dévoient cftrc oüis 
contre le Pape , à la requefte du Promoteur , 
touchant fà mauvaife ôc lcandaleufe adminiûra- 
tron Ôc dilapidation des biens de la Chambre 
Apoftolique. Cela fait , le Cardinal de Florence 
ft leva & dift, que le Pape avoit envoyé une Bulle 
aux Cardinaux, par laquelle il nommoit fes Procu- 
reurs trois d’entre eux , Pierre de Cambray, Guil- 
laume Cardinal de S. Marc, Ôc luy, pour com- 
paroiftre au Concile , Se répondre aux accufa- 
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tions qui fcroicnt proposes contre luy $ ce que luy 
qui parloit n'a voit voulu accepter , 6 c en plein Con- 
cile le Cardinal de S. Marc le refufa. AcclalcPro- 
moteur dit qu'il cftoit queftion d’une caufe crimi- 
nelle 6 c personnelle , qu’il fallpit comparoiftrc en 
perfonne, non par Procureur. Sur la fin de cette 
feflïon, le RoydesRomains avec les députez dea 
autres trois nations , prefenta une Bulle qui leur 
avoit cfté baillée par Charles Malatefted’Arimini, 
par laquelle Ange de Corrario, dit Grégoire XII; 
donnoit pouvoir à Malatcfte , & à ceux de (ou 
obéïfiànce dcconfentjr tout ce qui fe fera au Conci- 
le » & demanda que' cette Bulle fuft cxa&cmcnt 
icuc * Malateftc luy ayant promis de la faire corriger 
fui van t ce qui feroit ordonné. 

En la feftion lui vante qui fut la dixiéme , l’on fie 
rapport de toutes les procedures faites contre le Pa- 
pe Jean, fuivant l’ordre preferit par le Concile. 
Sur quoy le Concile le 1 4. May fît fon decret, par 
lequel fur ce qui luy cftoit appafu que lç Pape; 
Jean depuis le jour de fon èic&ian jufqucsalors, 
avoit adminiftré le Papat, & la police de l’figlife 
avec toute ibrte de fcandale, donnant de mau- 
vais exemples, qu’il avoit vendu à deniers comp- 
tans les Evcfchcz, Abbayes, Priorcz, & aliéné 
plufîcurs biens 6 c droits de i’Eglife de Rome , 
dont il ne s’eftoit voulu corriger en ayant cfté 
adverti , le fufpendît de toute adminiftration 
du Papat tant fpirituellc que temporelle , fit de* 
fenfes à toutes perfonnes de luy obeïr , enten- 
dant procéder alencontrc de luy fur les crimes cy« 
deftus , pour le rejetterdutout du Papat. Cepen- 
dant furent oüis 6c examinez pluficurs témoins fur 
pluficurs faits contre le Pape 5 le tout fut leu en la 
XI. feftion, & fur chaque fait, il y avoit un des Offi- 
ciers qui lifoit la depofition la charge contenue 
R 2 dans 
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dans les infôrmations,5claqualitcdc chacun dcstc- 
moins. Sa vie dés Ton commencement fut rechct. 
chéc, & l'on trouva que fa jeunefie avoir efié fort 
vitieufe , impudique , qu’il jï voit elle fort dcfobcïk 
fant àfonPcre, qu’il avoit açbe té des bénéfices, $c 
les a voit revendus , 5cparargent avoir e Hé fait Car- 
dinal , que pendant fa Légation de Boulogne il 
s’eftoit comporté tyranniquement , ufurpant le 
bien ôc le patrimoine de l’Eglifê , que par menées il 
cftoir parvenu au Pontificat , qu’il avoir exercé fort 
negligement 5c par méprisleseeuvresde dévotion 
à quoy il eftoit obligé/avok vcodu-lesbenefîcesae 
dignitez Ecclcfiaftiqufsafex plus offra ns, vendu les 
Bulles', avoit efté in venteur de mille & mille .exa- 
ltions qui s’eftoient faitcsfurlcsbeneficts , & cnia 
Chancellerie de la Cour de Rome , parle moyen 
defqudles il avoit tiré de grandes fommes de de- 
niers, avoit vendu les Sacremtns, indulgences, 
difpenfcs , 5c autres dons fpiritucls 5c Ecclcfïa- 
ftiques* bref l’on luy mit fus, 5c de cela y avoit 
preuve, toutes fortes de crimes les plus énormes 
qui fe peuvent excogiter. 

Le Concile pour aller feurement en cét affaire 
qui croit très •important, avant que de donner le der- 
nier jugement conrre le Pape, députa plufieurs Pré- 
lats pour aller trouver 4e Pape, quieftoità Celles 
diocefe de Confiance. Là l’Evefque de la Vaur chef 
de la com million luy dit, qu’ils cftoient envoyez 
pat le Concile pour luy faire voir les articles pro- 
duits conrre luy en cette grande aflcmblée , 5c qu’il 
euft à les a vouer ou de fa vouer , 5c quelle opposi- 
tion il avoit à faire au procès que le Concile en- 
tendoit pourfuivre contre luy , bien , luy dift , que 
cela ne fufi necefiaire , attendu la bonne réponfc 
qu’il avoit faite en ce lieu mcfmc de Celles à quel- 
ques Cardinaux 5c Prélats, de fc tenir .à ce qui fe. 
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Toit ordonné par le Concile, dont il avoir baillé atte. 
X-’fi vefque de la Vaut tenant lesarticlcs le? p cfema 
au Pape, & le fupplia de fatisfàire à ce que le Concile 
de droit de luy. Le Pape reprefenta ccqu’ij à voit 
fait pour parvenir à l’union, tant du temps duCon- 
cilc de Pifc, qu’à ptrcfcntcnce Concile, où il avoit 
libie ment offert de ceder $ adjouftant avec uovifa- 
ge trifte , qu’à la vérité il s’eftoit honteufement rc- 
tiréde Confiance, & qu’il avoit fouhaité d’eftre 
mort avant ce fait, ôc partant qu’il n’avoit tien à 
dire pour le prefent, & fc contentoit de i’afte qu’il 
avoit baillé le jour précédant aux Cardinaux, & aux 
deputez-du Concile, qu’il eftoit prefl de fc confor- 
mer à ce que le Concile ordonnera , & de plus qu’il 
ratifiera tout ce qui fera fait contre luy au Concile 
qui nepouvoiterrer, & que c’cfloit une continua* 
tion du Concile de Pifc , qu’il ne contrediroit jamais 
au Concile de Confiance ; que c’cfloit là la forme 
comme il vouioit répondre à ces articles , dont 
ib ne voulut prendre copie , & difl : je veux que le 
Concile foit ma defenfe , parce que je fçay qu’il ne 
peut errer. Apres cela l’E vcfque de la Vaut luy dit , 
qu’il avoit charge de l’aflignrr au lendemain au 
Concile pour oüir la fentcnce definitive contre luy : 
aquoy le Pape dk , j’ay grand envie que cette fen- 
t-encc foit donnée , j’en remercie ray le Concile avçc 
tout l’honneur qu’il me fera poffible, & la ratifie- 
ray & emologueray moy mefme , & la confirme 
dés à prefent, & promets de ne jamais venir au con- 
traire. Le rapport de ce que deffusfut fait par ces 
CommifTaircs en la XII. fcflion,quifutle 29. May, 
&c le Promoteur aufïi tofl prefenta auConcile la for- 
me de la fcntcnce definitive contre le Pape Jcan,qui 
fur leuë tout haut ; & lors le Cardinal d’Oftiadit 
que fi quelqu’un vouioit dire quelque chofe contre 
cette fentcnce definitive > qu’il cftoit peinais de le 
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faire , 6c perfbnnc ne (e prcfcntant pour parlcr,ton 
furent d’avis qu’elle fuft publiée comme clic c finit. 
Le Cardinal de Florence le leva faifant mine de vou» 
loir lire un papier qu’il tenoit , luy fut impofc filcn* 
ce ; & le Concile commanda à l’Archcvcfquc de Ri- 
ga de prcfcnterunc Bulle qu’il avoit du Pape $ 6c 
Je Promoteur demanda s’il ne plaifoit pas au Con- 
cile que le Vice- Chancelier fift rompre les armes 
de Balthafar de Coda , ainfî fc nommoit le Pape 
Jean ; ce qui fut trouvé bon , 6c à l’inftantla Bulle 
Ait déchirée , 6c le feau rompu. 

En cette mefmefefïion le Coprile fit un decret , 
qu’il ne ferait point procédé à J’cle&ion d’un Pape | 
s’il avenoit que le fiege vinû à vaquer , fansl’exptés 
con fente ment du Concile , déclarant tout cc qui fe- 
roit fait autrement nul & de nulle authorité. Enfin 
la fcnrencc definitive contre le Pape Jean fut refo- 
lue 6c publiée, par laquelle pour les caufescy-defTus 
il fut privé 6c ckpofé duPapat, 6c les Chrcûiens ! 
abfbusdu ferment de fidelité pour ce regard , 6c en 
fuite fut fait un decret, que pour la paix del’Eglifc 
« aucun descontendans ne feroit élu , foit Balthafar 
deCofla nagueres Jean XXIII. foit AngedcCor- 
rario, dit Grégoire XII. ni Pierre de i,une, dit 
Bcnediâ XII. 6c defenfesà toutes perfonnes,mefmcs 
à l’Empereur 6c aux Rois d’obeir à aucun d’eux. 
Cette fentence fut fignifiée à Balthafar de Coda par 
les députez du Concile, lequel ayant demandé quel- 
que temps pour la voir , dit qu’il l’approuvoit , 6c 
qu’il ne viendroit jamais au contraire, 6c en ligne de 
ce , il fit ofter de fa chambre la croix qu’ont de 
couftume d’avoir les Papes , 6c fe dépouilla de tons 
feshabits Pontificaux: fupplia que fi quelqu’un le 
vouloit pourfuivre à l’advenir fur les crimes à luy 
impofez , que le Concile, 6c le Roy des Romaios le 
piitfcnt en leur prote&iom Ce qui fut approuvé 
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par le Concile, & ainii fiait la fefïîon XII. Lafef- 
iion fuivante fe paflà en d’autres affaires : mais en 
la XIV. le fiege vacant, on travailla de bonne forte 
à la paix de l’Eglifc. Car le Cardinal de Ragufc , 9c 
Charles de Malateflc d’Arimini Procureurs de Gre<- 
goirc qui cftoit à Arimini , fe prefenterent au Cort « 
cile , 9c firent voir leurs pouvoirs & les Bulles 
dont ils citaient chargez : l’une de ratification de 
l’mdi&ion du Concile, entant qu’elle a cfté faite 
par le Roy des Romains , non par Balthafàr de 
Coda ; Pautrc particulièrement addrcflec à Malatc- 
ilc , de faire pour luy à Confiance tout ce qu’il 
verra bon cflre à faire , & de choifir tclleperfonue 
d’Eglifequc bon luy femblera , en cas qu'il en faille 
une, pour faire ce qu’il fera de befoin. Ces Bulles 
leuës en plein Concile , Charles de Malatcfle , qui 
a voit le plus exprès pouvoir , donna charge au Car- 
dinal de Ragufc , d’approuver 9c authorifer le Con- 
cile pour le Pape Grégoire 5 ce qu’il fitàl’inftant: 
de le Concile reçût cette déclaration comme fur- 
abondante pour plus grande certitude du Concile, 
unifiant 9c consignant les deux obéïfïànces de 
Jean 9c de Grégoire au Concile univerfel. Apres 
cela le Cardinal de Ragufc fut admis 9c reçu avec les 
autres Cardinaux : 9e Malatede prefenta une BaUe 
de Grégoire , par laquelle il luy donnoit charge 9c 
commidion pour luy de céder 9c renoncer en tout 
le droit qu’il pretendoit au Papat * 9c Payant fajt 
lire , il fit en plein Concile la ccffion 9c reiion- 
ciation qu’il avoit charge de faire , à condition que 
l’on iroit à Nice , 9c que l’on fçauroit fi Pierre de 
Lune voudroit ceder. Le Concile toutefois or- 
donna que la ccflion (croit faite fans cette, con- 
dition. 

. Apres cette refolution , le Concile renouvela fou 
decret, qu’il ne feroit procédé à nouvelle clcftion 
R 4 d’un 
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d’un Pape » que du confcatcment du Concile, 6c 
qu’elle ce fe ferait point, que parl’ordrequi en fe- 
ia preferit , 6c que l’on ne fe départirait qu’il n’y 
eufi un Pape éleu , 6c que le Roy des Romains y 
tiendrait la main ; ce qu’il promit par Tes lettres, 
qu’il fit liic en plein Concile : 6c le Concile par un 
decret approuva & ratifia ce que Grégoire avoir fait 
canoniquement en Ton obtÏÏTance 5 que toutefois il 
ne pourrait efhc éleu de nouveau,non pas faute de 
capacité, mais pour éviter le trouble $ que les Car- 
dinaux par luy créez 6c (es Officiels demeureraient 
en leuis dignitez. Ces choies ainfi paffées , Châties 
de Malatefte fe leva « 6c apre's un grand & cloquent 
difeours, fitjaceffion , 6c renonciation du Papat 
pure 6c (impie au nom de Grégoire XII. En prefen- 
ce j dift il, de noftrc Seigneur, qui e fl chef 6c ef* 
poux de (on Eglife en ce Sainft Synode 6c univetfei 
Concile rfprcfcntantl’Eglifcunivcrfclle. Ce qu’sp. 
prouvant le Concile , 6c louant Ton humilité or- 
donna que Grégoire ferait Cardinal au titre d’Evef- 
que de 1 ufculum, 6c Légat perpétuel de la Marche 
d’Anconc.Tout ce qu’il a voit fait pendant fbn Pon- 
tificat fût approuvé 5 les fix Cardinaux rcflans de 
ceux qu’il avoit faits , furent confirmez 6c reçus 
dans le College. Grégoire approuva ce qu’avoit 
fait le Concile , reprit les habits de Cardinal, ayant 
quité ccluy de Pape. 

Il ne reftoit donc plus que Bencdiét à faire com- 
me les deux prccedens. Le Concile (ans divertir à 
d’autres affaires députa quelqu’un de l’aflcmblée , 
pour le fommer d’executer ce qu’il avoit promis il 
y avoit tant de temps $ 6c en cas de refus , luy dé- 
clarer que le Concile le jugeoit fehifmatique, defen- 
feur 6c fauteur de l’ancien fi hifme , pertinax, in- 
corrigible, hérétique 6c uansgit fleur de Ton ferment 
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- Bc de Ces proméfles* 5c partâhH’avoit rendu în* 
digne de tout honneur & dignité , imcfme du Papat 
commandant a tous , 5c aux Rois mefmcs, de 
ne luypas obéir, & ainfi finit la XIV. fcflîon. 

La fuivante fut employée à faire le procès à Jean 
Hus, ce quin’eft pas de nodre fujet. Mais en la 
XVII. qui fiit lc 1 1 . Juillet /IcConcilc députa 15 . 
Ambadadeurs pour aller en Airagon, pour fommer 
Bc nedift de fait c cc qu’ila voit promis'. L’Empereur 
vaincu par lesPeres du Concile fe refolut de faire 
ce voyage, pour advifer avec le Roy Ferdinand 
d’Arragon , les moyens d’appaifer ce qui reftoit du 
fchifme: il prit congé du Concile en cette fcflioo , 
5c fut ordonne que Ton feroit des prières publiques 
pour luy. 1 . 

L’Empereur avoir déjà commencé cctre'nfgo*- 
tiation , 5c avoit tant fait par lettres avec le Roy 
d’Arragon, qu’ils fe dévoient trouver à Nice en 
Provence , oùfe dévoient aufïî rercontrercn mef- 
me temps Grégoire Ôc Bcneditt. L’Empereur palfa 
par Paris, où il fut bien reçu, 5c paflant fon chc* 
min eut advis de la maladie du Roy dMrragon, 5c 
qu’il ne pou voit venir a Nice : fe refolurd’alîcr en 
Arragon , tant il avoit la paix de l’Eglifc en recom- 
mandation. Ferdinand eftoit lors à Perpignan , où 
le vint trouver l’Empereur, qui avoit avec luy les 
Ambafladrurs du Concile. Là il traitra de l’affaire 
non feulement avec Ferdinand , mais avec Bene. 
di& , qui y eftoit venu par le commandement de 
Ferdinand. 

Les fupplicationsde l’Eglifc , de ces Rois , 5c de 
ces Ambadadeurs ne purent émouvoir Bcnediél , 
d’executcr cc que tant de fois il avoit pronvsfans 
contraintes au contraire il Cc rendoit de plus en plus 
tellement opiniaftie, qu’il fut fept heures à défendre 
R * a 
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.{à caufc, Ccttç contumace déplût ü fort à Ferdi- 
nand , qu'il ne peut fi bien Taire qu’il ne luy en té- 
moignait quelques refTentimens. Tellement que 
Eencdiâ craignant d’eftre violente , fortit de nuit» 
6c s’eftant embarqué au port le plus proche de Per- 
pignan» fc retira a Panifcbola, qui eft une place 
forte fur la mer » en TEfpagnc citcricurc non 
loing de Dertofa. 

Cét indigne procédé de Benediâ:, offenfa telle- 
ment Ferdinand» qu’il fe refoiut de l’abandonner, 
& avant que de le faire en communiqua à tous les 
Princes qui eftoient de cette obcïflancc , qui ap- 
prouvèrent fon deflein , & envoyèrent les Am- 
baflàdcursà Narbonne , où l’Empereur attendok 
quelle /croit l’ifîue de leur entreprise , pour traitter 
avec eux, , comme il fit , ainfî que nous verrons 
incontinant. 

Il fembla au Concile , que la franchifc dont avoit 
ufé Grégoire, qui avoit fi librement cédé, meri- 
toit quelque rceonnoiffancc, & auflï que le degré 
d’où il cftoit defeendu cftoit fi haut , que fi on ne 
l’euft fouftenu par quelque forte d’honneur , il euft 
cfté ridicule & contcmptiblc à ceux qui l’avoient 
aflifté. Pour donc le confoler en quelque chofe, 
par decret public il fut ordonné qu’il précéder oit 
tous les Cardinaux , fauf à ordonner autrement, 
au casqucBcnediétvintà céder , 0c de plus fut fait 
fa vie durant Légat du S. Siégé en la Marche d’An- 
cône avec toutes les plus grandes marques de Légat 
à fotert. Pendant que les Ambaflàdeurs du Concile 
eftoient allez en Arragon , l’on tint deux fcfCo ns, 
la XV 11 I. & la fuivante, où l’on ne parla point 
de l’affaire du SchiTme. 

1416. Mais à leur retour en la XX. fefïïon, qui fut le 
S o. janvier 1416, l’Archevcfquc de Tours chef de 

l’Am- 
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l’Ambatfadc , fit le rapport de ce qui c’cfioitpafTé 
en leur negotiation « 5c leut quelques articles ac- 
cordez à Narbonne entre le Roy des Romains 5c 
les Ambafiàdeurs du Concile d’une part , & les 
Amba(Tadcur$ 5c Procureurs des Rois de Caftille , 
d’Arragon 5c de Navarre , 5c des Comtes de Poix 
5c d’Armagnac tenans le party de Benediét'. Par 
lefquels il fut convenu , que ccuxdcl’obcïflànccde 
Bcnediâ fcroient convoquez au Concile par les 
Peres d’iceluy , 5c que les lettres fcroient adreflees 
aux Rois, Princes 5c Cardinaux , 5c aux Prelâts de 
cette obcïflànce « 5c qu’un terme de trois mois leuC 
feroit donné pour s’y trouver , à compter dü joiir 
de la prefèntation de ces lettres au Roy d’Arragotïâ 
Perpignan ou à Barcelonnc,ou en fon abfcnte a Ton 
Vicaire ; 5c que pareillement ceux de l’obtiflaaCje 
de Benediâ convoqueraient parmermes lettres 1rs 
Prélats du Concile de Confiance au mcftne Con- 
cile: que ceux de l’obcïflance deBencdift venans 
a Confiance, l’union fera faite d’eux avec le Con- 
cile, pour faire qu’il foit univerfeh Et d’autant qüfc 
ceux de cette obcïflànce avoient déclaré 1 , qu’ils' né 
pouvoient en confcience obéir à un Pape » qUfc 
Benediétnefufi mort , ou n’euft cédé partirent, 
Amplement 5c librement $ il fut accordé , qu’aô 
cas qu’il ne voulufi ceder , qu’il feroit procédé 
contre luy par le Concile uni par les voyes l'egitt- 
mes , 5c qu’il feroit depofé fans s’arrefieï a ce 
qui avoit efte fait à Pi/c * que les Cardinaux deBc- 
nediâ venans au Concile feront admisavec les au- 
tres Cardinaux $ que le Concile approuvera tou- 
tes les difpenfes , concevons 5c grâces accordées 
par Benedift en fon obcïflànce. Ces articles , 5c au* 
très en confequence d’iceux, cfians leus, furent 
ratifiez par le Concile > 5c chacun promit de les 
entretenir, R 6 En 
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: En fuite de ces articles accordez à Narbonne, le 
Roy Alfonfc d’Arragon, fon Perc Ferdinand mort, 
envoya fesAmbaflàdeurs à Confiance, qui dccla- 
, rcrcntenla fcfïionXXIL car en la XXL il ne s’y fit 
rien, que l’intention de leur Roy efloit d’cxecuter 
le traité de Narbonne , 5c pour ce firent la convo- 
cation flipulcc par le premier article.* ce quifut ac- 
cepté par le Concile, 6c puis en exécutèrent d’au- 
tres. 

Apres cela le Concile ordonna , que le Comte 
de Cardonne Ambaffadcur du Roy d’Arragon , 
frendroit fa feance apres Jean Gerfon Chancelier 
..de l’Eglifc de Paris , Ambaffadeur du Roy au 
.Concile. 

Pour pourfuivre toujoursde plus en plus l’execu- 
.tion dç ces articles, l’on leutcnla XXIIJ. feffion 
la commiffion donnée à quelques députez par le 
Concile , pour citer Pierre de Lune qui s’efloit re- 
tiré au Cha fléau de Panifchola, licudc difficilcac- 
içcs , pour commencer à luy faire fon procès , avec 
pouvoir d’oüirfommaircment les témoins, Ôr rc- 
c^ejchcr toutes fortes de preuves, pour en faire 
leur procès vcibal, 6c puis en faire le rapport au 
Concile, en l’autre fuivantc fut lcuë la citation, 
<)ut devoit cflre faite à Pierre de Lune pour compa- 
roir au Concile , avec injonélion à tous Rois 6c au- 
tres d’y contribuer. 

Aux XXV. XXVI. XXVII. XXVIJI. 6c XXIX. 
Sellions il s’y palfa peu deçbofc remarquable pour 
le fait de cette hifloire j feulement en fuite du traitté 
de Narbonne, les Ambafladeurs du Comte de Foix, 

6c puis ceux du Roy. de Navarre furent reçus au 
Concile, comme ceux du Roy d’Arragon j 6c l’on 
nomma quelques Ofïnierspour vaquera ce procès 
contre Rcncdièlt quoy fait* l’un d’eux dit que le 
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centième jour auquel expiroit le temps dans lequel 
JBencdi&fcdcvoitprcfcntcr, eftoit venu ; demanda 
en accufant la contumace de Benedift, qu’il luy fuft 
permis de le faire appeller à la porte de l’Eglifc , de 
que Ton deputaft pour paffer outre y ce qui fut fait , 
6c n’ayant comparu , fut requis qu’il fuft déclaré 
contumax : il fut dit que le Concile en délibéré- 
roit , cela fut le *. May 1417. 

Le Concile continuant toujours la reformation 
commencée en la XXX. feffion qui fut le 1 o. de 
Mars, approuva de ratifia la fouftraftion d’obcïf- 
(ânee faite par le Roy Alfonfe d’Arragon à BenediÛ 
que ccn’câoit qu’une continuation de celle qu’a- 
Voit auparavant fait le Roy Ferdinand fon Perc. 

En la fuivante feffion il ne fut point traittédufait 
de Bcncdid, mais bien en ta XXXII. qui fut le 1. 
Avril , où les Officiers du Concile accuferent de 
nouveau la contumace de Benediâ , de fut dit 
qu’il feroit appelle par trois fois à la porte de la gran- 
de Eglife, où il ne comparut non plus qu’aupara- 
vam, nipcifonncdc fa part : de cela il y en eut un 
a£e, Ôc à Pinflant un des CommiUaires députez, 
pour aller vers Bcnedid pour le citer en perfonne* 
fît fon rapport qu’il avoir parlé à luy à Panifchola, 
où il éftoit avec fes Cardinaux, Piclats 5c autres 
gens d’Eglife , de quantité de perfonnes, l’avoit 
cite à comparoiftreau S. Mars. Sur quoy PAdvo- 
cat du Concile demanda, que puifqu’il avoit mé- 
piifé de répondre de de comparoidrc, qu’il fuft dé- 
claré contumax * de fut leu par le commandement 
du Prcfident un decret, par lequel Bencdiéfc fut dé- 
claré tel , de ordonné qu’il feroit paflê outre juf- 
qu’à fcnrence definitive : à Pinflant furent nom- 
mez de* Commiftaires pour informer contre luy 
tant par témoins que par a&cs, fur les articles qui 
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leur (croient mis en main , avec pouvoir de Aire 
cirer Benediû pour afïiftcr à la jurande des té- 
moins, 5c à toutes les autres preuves. 

Les XXXlli. Ôc XXXIV. (effions furent em- 
ployées à citer de nouveau Bencdiét , ace qu’il 
euft avenir voir jurer les témoins, afin d’inftruire 
le (procès $ ce qui fut fait , 5c plufieurs témoins 
oüis, 5c les informations rapportées en plein Con- 
cile avec les faits, fur lcfquels elles avoient efte 
faites. 

Il reftoit encore quelques-uns des Princes, qui 
avoient affifté au traitté de Narbonne , à venir au 
Concile, pour ratifier non feulement ce traitté, 
mais mefmcs pour s'unir avec le refte delà Chré- 
tienté pour faire une paix. Les Ambaftàdeurs de 
Jean Roy de Caftille 5c de Leon, 5c Henry Infant de 
Caftille furent reçus au Concile en la fcilîon XXXV". 
où ils firent le mefmc a fie que les AmbafTadeurs 
d'Arragon cy-ddîus , en execution du traité de 
Narbonne $ 5c le Concile confirma la (buflraétion 
d’obtïflance faite à Bencdift én Caftille. Après cela 
le Promoteur demanda s'il yavoit quelqu'un de la 
part du Comte d’Ârmagnac , ôc qu'il fc mon- 
ftraft. Le Chancelier de THnivcrfité de Paris dit 
que les AmbafTadeurs du Roy de France avoiect 
certain écrit , par lequel il paroiftoitque le Comte 
d’Armagnac avoit intention dcfuivrele Roy : ce 
qui ne fufKfoit pas , comme remonftra le Pro- 
moteur , tellement qu'il protefta publiquement 
contre luy , vu le ferment qu'il avoit fait, d'exc- 
cuter le traitté de Narbonne. 

Je ne trouve pas en ce lieu une chofe remarquée 
par nos hiftoriens, que le College des Cardinaux dé- 
puta un nommé Licvin Nivelio Doéteur en Decret 
vers le Duc de Bourgogne , qui luy prefenta une 
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lettre de 1 créance de la [part du College des Cardi- 
naux , feellée de trois féaux , du Doyen des Evcf- 
ques, du Doyen des Prcftrcs , & du Doyen des 
Diacres. Ce député reprefenta au Duc de Bourgon- 
gne l’eftat du Concile , de le foin qu’avoint pris 
les Cardinaux à pourfuivre l'union de rjSglifc .* luy 
die que la Chrcftienté cftoit unie , excepté le Comte 
'd’Armagnac qui tenoit pour Benedid déclaré fehif- 
‘mâtique; que le College l’avoit envoyé à luy non 
feulement comme Duc de Bourgogne $ mais com- 
me celuy qui reprefentoit le Royaume de France» 
6c à qui appartenoit le Gouvernement» le Roy 
cftant détenu de maladie longue 6c fafeheufe » le 
Dauphin trop jeune , le Comte d’Armagnac jugé 
fehifmatique , 6c la plufpart du Confeildu Roy ad- 
hérant au Comte, quieftoir jugé tel en une feffion 
publique au Concile , nonobstant les êxcufcs frivo- 
les de Maiftre Jean Gerfon. Pour fin il fuppliale 
Duc de trois-chofcs : la première , qu’il euft pour 
recommandé le S. College, le Pape 6c l’eftat du 
Concile en les aidant 6c favorifant. Ldfeconde,qu’il 
n’euftpointà adjoufter foy à ceux qui écriront con- 
tre le Concile , 6c la troifiéme , qu’il euft agréable 
ce qui feroit fait par le College tant fur le fait de l’e- 
lésion , comme fur la reformation de l’Eglifc. 

En la XXX VI fcflïon, afin que lcschofcsfc paf- 
faftent fans précipitation , il fut ordonné que Benc- 
di& feroit de nouveau cké à comparoiftre au Con- 
cile le 26. Juillet, pour oiiir prononcer contre luy 
lafenrenec definitive. Ce jour venu, les Peres af- 
femblez, fe tint la XXXVII. feflîon , où après 
avoir fait fçavoir fi Pierre de Lune , ou quelqu’un 
pour luy, n’eftoient point venus pour oiiir la fen- 
rence definitive donnée contre luy , la fentenec 
fut leuë 6c publiée , par laquelle Pierre dçLunc» 

nom- 
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. nommé Bencditt XII. fut déclaré' parjure , fauteur 
dufchifme , perturbateur de l’Hglifc , fehifmatique 
& hérétique , dévoyé de la Foy, fie violateur de 
l’article de l’unité de l’Eglife Catholique* fie comme 
tel fut privé de toute dignité de Pape, fie à luy dé- 
fendu d’en prendre le titre , fie font délivrez tous 
ceux qui luy obdlToieut > dctoutlien de fidelité fie 
obeïflancc , avec defenfes de luy obéir , toutes fen- 
tenccs, procès fie centres révoquées , fie tour co 
qui peut avoir c fié fait en confequence. 

lie Concile après avoir depofé trois Papes, les 
deux premiers volontairement , fie ce dernier par 
force , dût qu’il reftoit encore pour le repos de ]’£- 
-glife , à preferire des réglés qui furent jugées noeef- 
faires pour maintenir l’Êglife en fa pureté » ficlaga*- 
rentir de pareille divifion que celle qui Pavoit fi 
long, temps travaillée. Il ordonna donc aux fe (fions 
fuivantes XXXVIII fie XXXiX.XU XLI. que les 
Conciles à l’advenir fc ticndroicntde dix en dix ans 
cnTEglifc : Que s’il ani voit que deux piiticnf la 
qualité de Papes , que du jour qu’un tel mal fera 
découvert en un an , le Concile fc tiendra pour 
y mettre ordre, avec admonition aux Rois fie Piin* 
ces d’y tenir la main. Après cela fui virent beaucoup 
de regleraens , qne le Concile ordonna c Are obfer* 
ytz en cas que l’Hglifcfuft affligée à l’advenir d’un 
tel malheur. Le Concile fit encore davantage, car 
il preferivit ce que devoit faire le Pape futur avec le 
Concile » ou lr$ députez des nations, pour refor- 
mer l’Eglife tant en chef qu’en membres, fie la 
Cour de Rome, en dix huit articles qui furent leus 
fit arrcAezenla XL. feflion , touchant le nombre 
fie quantité de Cardinaux, lcsrcfcrves, les anna- 
tes , ferviccs communs fie menus , les collations 
des bénéfices , fie cxpeûatives , appellations ad 
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Curkm, les OfHces de Chancelerie Ôc Pénitence- 
lie j les commandes , la fimonie , les difpcnfes , 
indulgences & les décimés : 6 c fut arredë, que 
nonobftant l’abfcnce des Cardinaux de Pierre de 
Xune , il feroit pafle outre à l’eleétion d'unfcul Ôc 
unique Pape , que le Concile ordooneroit edre 
faite pour cette fois feulement, par les Cardinaux 
avec trente Prélats ouautrespcrfonnesEcclefiafti- 
ques tirées des nations qui edoient au Concile, fça- 
voir fîx de chacune d’iccllcs,. qui feroient choids 
parles nations dans dix jours: cescincq nations 
edoient l’Italienne , la Françoife , l’Allemande , 
l’Angloife, 6 c I’Efpagnole. L’on drefla aufli par 
articles cequidevoitedreobfervé par ceux qui fe- 
roient nommez pour l’clcélion , Ôc par ceux qui 
dévoient edre protecteurs 6 c gardes du Conclave , 
que l’Empereur , autres Princes , 6 c Grands jurè- 
rent les premiers, puis les Electeurs des nations, 
ôc de Ce porter en ce fait avec toute la charité Chre- 
ilienne qui fe pourrait defirer. Enfin les Cardinaux 
avecces Elcétcors entrèrent en Conclave , qui fut 
en la maifonde Ville de Condance , le u, No- 
vembre, pendant la quarantième fedion, où ayant 
efte fix jours , élcureot pour Pape Odo de ColumnA 
de l’ancienne famille des Colomnes, Cardinal de 
SamtGeorgeau Voile d’or, qui voulut edic nom- 
me Mar tioV. 6 c fut couronné le 21. Novembre 
enfuivant. L’Empereur aflida à cette ceremonie , 
comme il ayoit fait en toutes les feffions du Conci- 
le , excepté lors qu’il fut en France 6 c en Arragon , 
comme nous avons dit cy defiùs. 

Le Pape Martin reconnu du Concile y prcfïda Ma «tin V 
en la XLII. fedion , où il fit lire fa Bulle, par 
laquelle du contentement du Concile il déchar- 
ge l’Empcreut Sigifmond.* 6 c Loiiis Duc de Ba- 
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vieres de la perfonne de Balthafar de Co 0 à dit 
Jean XXIII. qu'ils avoient gardé depuis deux ans 
Ce demi , fuivanc le Decret du Concile : Onu- 
phre dit qu'il fut gardé fort rudement prés de qua- 
tre ans. 

Quelques Hiftoriens quand ils ont parlé de cette 
prifon ont dit qu'elle fut à Heidelberg , d'autres à 
Gothlebcs , Ce nous l’ont reprefentée très- rude, 
ne luy ayant pas efté permis d'avoir aucun Italien 
prés ;de luy pourfbn entretien, non pas mefmc 
un domeftique, eftant gardé Ce fervy par des Al- 
lemans, avec lefqucls il ne pouvoir avoir aucune 
confolation , n'entendant leur langue , ni eux la 
ficnne. 

Cependant en France le Roy Ce Moniteur le 
Dauphin firent foire une grande aflèmblée de Pré- 
lats , de fon Grand Confcil , de la Cour de Parle- 
ment » de plufieurs Abbez , Dodeurs Ce Mai Ares 
de l’Univerfîtê en la grande Chambre du Parle- 
ment , fur la réponfc qui eftoit à faire à Louis de 
Flifco venu vers le Roy , luy faire (çavoir i'eledion 
du Pape Martin , Ce auffi fur ce quiefioit à foire 
pour réduire l’Eglifc de France en fes anciennesfran- 
chifcs Ce libertez 5 Ce fut refolu pour ce dernier 
point, que l'Ordonnance de l'an 1406. feroit en- 
tretenue , Ce que dorénavant aux Eglifcs Cathé- 
drales , Collegiales Ce Conventuelles < Ce autres 
bénéfices éledifs y feroit pourveu par cledion ou 
poftulation des Chapitres, Colleges Ce Convents 
des Eglifestant Régulières que Séculier es 5 que ces 
dédions ou poftulations Canopiqucment foitts fe- 
raient confirmées par le Souverain fans moyen $ Ce 
pour le regard de s bénéfices non éledifs , il y feroit 
pourveu parlcsprefentations , collations , Ce infti- 
tutionsdcccux auxquels de droit commun ,, privilè- 
ge 
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ge ou coufiume il appartient, nonobfiant 5c (ans 
avoir egard aux referves generales oufpeciales de 
qui que ce foit, auxquelles me fine s feroit oppofé le 
decret du Pape ou de fonauthorité, jufqu’à ce que 
le Concile General en euft autrement ordonné. 

Cette refolution fut agréé parle Roy après en avoir 
prisconfcil de ceux de Ton fang * car c’eftoit ré- 
duire quant à ce point les Eglifes 5c perfonnes Ec- 
clcfïafiiques en leur ancienne liberté 5c difpofi- 
tion du Droit Canon. 

Le 26 Février 1417. le Dauphin Lieutenant Rf &ft re ** 
General du Roy vint au Parlement , où il pre- Pdrltm 
fïda , 5c par la bouche du Premier Prefïdcnt fit 
defetlfes à ceux de l’Univerfité , qu’ils nWTent 
à déterminer l’obeïflance au Pape qui avoit cfié 
reconnu 5c éleu à Confiance, ni fur ce faire au- 
cune aflembléc , ni deliberation , jufques à ce 
que par le Roy 5c fon Confcil en eufi cfié pre- 
mièrement advifé 5c délibéré. 

Le nouveau Pape , pour faire paroifire à la 
Chrétienté ledefir qu’il avoit de faire de bons rc- 
glemens , en la fefiion XL1II. qui fut le 2 1 . Mars , 
en exécutant ce qui avoit cfié arrefié par le Concile 
en la fefiion XL. touchant les XVIIL articles de 
refoTmation , fit publier quelques decrets , non 
pas fur tout , mais fur une partie , comme fur 
les exemptions, les unions des bénéfices, fur les 
fruits des bénéfices , fur les difpenfcs , les déci- 
més , 5c fur les habits des Ecclefiafiiques ; 5c 
en la pénultième fefiion , fuivant aufïi ce qui 
avoit efié arrefié avant fon eleètion , il indifi 
le prochain Concile univerfel à Pavie danscincq 
ans; ce que le Concile approuva , 5c l’Empereur 
aofli. Enfin en la derniere fefiion qui fut la 141S; 
XL V, le Pape donna l’abfolution , qui d'ordi- 
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naire fc donne aux Concile s, & tous fc reti- 
rèrent. 

Nos François qui croient au Concile , qui 
avoient charge par leurs inlhuCtions de prefier 
la icformation , & que l'Ordonnance de Tan 
1406. fuit approuvée, quelque diligence qu’ils 
purent faire furent éludez, tant par le Pape que 
par ceux qui avoient la principale authoiité. Car 
l Enopereur qui ne paroiflbit pas amy de la Fran- 
ce , ôc les Cardinaux de Plaifance , de Chalant, 
& de Pife principaux Gouverneurs du Pape Jean 
XXIII. & de ctJuy.çy , avoient tenu la main à 
ce qu’ils ne fufîent écoutez , efperans par ce 
moyen avoir part aux grandes femmes de de- 
niers qui fc tiroient de ce Royaume, par les pro- 
visions, collations & grâces des bent fiers. Voilà 
pourquoy derechef au mois de Novembre le Par- 
lement à la pourfuitc du Procureur General s*af- 
fembla pour avifer ce qui eftoit à faire fur cela: 
enfin après pluficurs deliberations fut de nou- 
veau ariefte , que cette mcfmc Ordonnance du 
18. Février 1406. feroit mife à execution, re- 
fêrvé les giaces expectatives du Pape Jean quant 
à un bénéfice tant feulement. 

Voilà quelle fut la fin du Concile de Confiant*}, 
qui dura quatre ans & fixmois, où l’on ne pût 
fi bien faire, qu’il ne reliait des éiimclles dt ce 
malheureux & mifeiablc Schifmc , qui fuient 
difficiles à^ éreindre , tant les chofes bonnes ont 
de peine à prévaloir pardefTus les mauvaifes. 

Pour Grégoire XII. & Jean XXIII. ils en de. 
œeurcrcnt à ce qui avoit efte arrefté au Con- 
cile. Grégoire mourut avant mcfme la fin du 
Concile à Recanati , aucuns difent de melan- 
cbolie de fe voir déchcu tout à coup de fi» gran- 
deur. 


Digitized by Google 



GREG.XIÎ.R. 1419 .•'BENED. Xlï. l'pofi. 405 
mort, JEAN XXIII . dtpofc, mort. 

M A R T I N V. 

de ur , oc luy eftant refté que la Légation de la 
Marche d’Ancone , de le Oecanat du College 
des Cardinaux 5. Ôç Jean XXIII. ayant corrompu 
Tes gardes pour trente mille ducats , fe délivra deT 
captivité , de vint à Florence , où il k profterna 
aux pieds du Pape Martin avec larmes , de en 
l*eftat qu’un homme forry d’une mifcrablc cap- 
tivité pouvoir-eftre. Le Pape le reçût fort hu- 
mainement , de en mémoire de ce qu’il avoit 
efte, l’aggregea au nombre des Cardinaux , de le 
fit Doyen du College, de luy fit avoir un fiege 
un peu plus éminent que les autres. C’eftoît cer- 
tes peu de confolation apres une fi haute chute 5 
qui lait que Poo peut remarquer en luy un mer- 
veilleux exemple de Pinconftance de la Fortune, 
de luy à qui les Princes , les Rois , l’Empereur 
jnefme , non feulement luy avoient obéi , mais 
s’eftoient profternez devant luy , de luy avoient 
baifé les pieds. Mais il ne demeura gueres en cet 
cftat 5 car fix mois après ennuyé de mener une 
vie pure privée , il mourut à Florence où l’on 
luy fit une fuperbe pompe funèbre. ; 

Il ne reftoit donc plus que Benedift, ou Pierre 
de Lune , le plus prompt à promettre la paix, 
mais le plus opiniattre de rétif à ne la point don- 
ner : ii-*roit quelques Cardinaux en petit nom-^ 
bre prés dt luy à Panifchola , qui l’cntrctcnotent 
tellement en fon ambition, qu’il ne quitta jamais 
le nom de Pape. 

Le Pape Martin ne pouvant fouffrir qu’un feul 
homme fuft caufc d’un fi grand trouble, envoya 
le Cardinal de Saint Eufèbe Florentin Légat en 
Arragon , pour luy enjoindre fous peine des cen- 
fures Ecclcfiaftiques.de céder. Les Cardinaux qui 
eftoient avec luy, informez particulièrement de* 

ce 
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ce qui avoit cfté refolu au Concile» le fup pliè- 
rent de penfer à la paix de l’Eglife $ qu’il falloit 
céder , que fes deux Contendans avoient obéï. 
Benediét ne leur répondit franchement 5 mais qu’il 
s’aflcmblcroit avec le Pape Martin, & verrait fi 
ce que Ton difoit de luy, cftoitvray, s’il me- 
noit une fi bonne vie $ & qu’ils ne s’en travail- 
laient plus. De quatre Cardinaux qu’il avoit, deux 
le laiflcrent , qui furent trouver Martin V. qui 
les confirma en leurs titres* il ne luy en refia 
plus que deux , l’un efioit Chartreux , l’autre 
nommé Julien d’Obla. Auffi.tofFtoutel’Efpagne 
reconnût Martin , & après les Efeoflois , & Ar- 
magnacs, ôc par ainfi toute la Chrefiienté fat 
uniforme en ce point, fors le petit lieu dePa- 
nifchola en Catalogne , où s’efioit retiré Bcnediâ, 
qui menaçoit encore la Chrefiienté de nouveaux 
1422. troubles. Car le Pape Martin en l’année 1422. 
portant le parti de Loüis III. Duc d’Anjou Roy 
de Naples , luy conféra le titre & l’invcfiit de ce 
Royaume , dont Alphonte Roy d’Arragon ft (en- 
tant offenfe , rechercha tous les moyens de te 
vanger. Cependant le temps afiîgné pour la tenue 
du Concile general , fuivant ce qui avoit cfté ar- 
I 4 2 4* refté à Confiance, approchoit. Le Pape Martin 
envoya à Pavie lieu deftiné à cét effet, quel- 
ques François & Allcmans s’y trouvèrent 5 mais 
à caufe de la pefte qui y furvint fort cruelle , 
lçs Pères transférèrent , du contentement des na- 
tions, le Concile à Sienne, où en l’an 1424. 
il te rendit grande multitude de Prélats & Dé- 
putez. Alfonte penfa que c’cftoit là une bonne 
occafion de fe venger du Pape Martin, remit 
fus les prétendons de Bcncditt , envoya à cét 
effet un Ambaftàdeur à ce Concile, qui par ar- 
gent & par promefics fit ce qu’il pût pour éta- 
blir l’obéïlîàncc de Bcncdtâ;, 6c détruire celle 

de 
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de Martin. Mais comme il travaillât à ce mau- 
vais defiein , arriva la mort de Bcnediéfc, qui finit 
Tes jours en Ton obftination dans Ton Chaftcau de m(Hrt . 
Panifchola. 

Alfonfc ne fe ralentit pas pour cela , mais plus 
chaud ôc plus ardent en fa vengeance, fit que 
deux Cardinaux Julian Dobla , 6c Cartufianus, 
qui cftoient prés de Benediét , élurent pour Pape 
Gilles de Munion Efpagnol Chanoine de Barcc- 
lonnc, qui prit le nom de Clément VIII. qui Clement 
auffi-toft créa des Cardinaux , 6c fit tous aâcs v111 ' 
de Pape. 

Les Peres afïcmblcz à Sienne prefentans ce 
malheur, donnèrent un decret contre' tbusccu* 
qui après la mort de Pierre de Lune demeure- 
roient en leur cndurciftement , fans vouloir rc- 
connoiftre ccluy que l’Eglifc 6c le Concile gene- 
ral reconnoifToicnr. Et peu apres le Pape Martin 
craignant que ce mal ne prift racine par la tenue 
du Concile , commanda aux Peres afïcmblez de 
fe retirer , 6c indit un autre Concile 4, Baflc à 
fept ans de là , comme il cfloit. ordonné par le 
decret du Concile de Confiance. Et pour étein- 
dre du tout le mal qui pouvoit par le temps faire 
de grands progrez , le Pape traita avec le Roy 
d’Arragon, 6c envoya vers luy le Cardinal Pierre 
de Foix Légat, entre les mains duquel parle com- 
mandement du Roy d’Arragon , 6c à la perfua- 
fîon d’Alfonfc Borgia , l’Antipape Clément remit ! 4 2 9 * 
tout ce qu’il pretendoit au Papat, apres avoir cflé 
quatre ans à remettre Ton droit , 6c fut fait par le 
Pape Evcfquc de Majorque. Mais les Cardinaux 
qu’il avoit créez fe démirent volontairement, ôc 
ces deux, fçavoir Dobla ôc Cartufianus, quiavoient 
toujours affidé Bcnediét, ni voulu obéir , au con- 
traire perfidé en leur pertinacité, furent mis en 

de 
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de très dures prifons par le commandement do 
Légat « où ils moururent de cfeplaiilr 5 c de rai- 
fere. Et ainfi ce Schifme apres avoir travaillé 1 *£. 
gl ifc cinquante, un an durant , fut du tout aâoupi 
par la prudence du Pape Martin V. qui demeura 
fcul de unique Pape en l’Hglifc, reconnu de toute 
la Chrefticnrc. 
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PROCES 


JEAN II. 

DUC D'ALENÇON 

COMTE DU PERCHE, 
PRINCE DV SANG, 

ET PAIR DE FRANCE, , 

EAN IL du nom , Duc d’Alençon 
& Comte du Perche, Prince du Sang, 

Pair de France , i(Tu par moyens de 
Charles de Valois fils de Philippes 
IIL dit le Hardi , Roy de France, 
cpoufa en fécondes nopces Marie d’ Armagnac fille 
du Comte d’Armagnac, dont il eût René Comte 
du Perche , depuis Disc d’Alençon. 

Ce Prince fit de grands fer vices à l’Eftat contre 
les Anglois 5 il fut pris à la bataille de Verncuïl , de 
demeura trois ans prifbnnier entre les mains des An. 1 4 2 7« 
glois , de en fortit pour une grande fomme d’argent 
qu’il bailla au Duc de Bethfort. £ fiant en liberté il 
continua la guerre contre les Anglois , de les chafla 
d’une partie delà Normandie. Eftant fort preflfe 
Sa en 
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en fes affaires il fuppli» le Roy de l’affiftcr.j maula 
promeffedu Roy 4’eftant trouvée vaine, & voyant 
que Sa Majefté neluyfiûfoit point de raifon elltot 
gouverné par des perfonnes qui luy vouloient mal, 
& luy malconfeillé par quelques domefttques qui le 
voyotent piqué du .mauvais traittement qu’il . rece- 
voir do Roy , luy perfuaderént de fonder s’il ne 
pouvoit pas . fuivant le parti Anglois, reparer les 
pertes de là Maifon. Ceux des fiens qui l’inciterent 
a faite cette ttahi(on,eftoient un Religieux Jacobu» 
du Content d’Argentan fon ConfelTenr , Thomas 
Gillet Preftre de Donfrontfon Aumofuier , 4M au- 
tre nomme Emond Gallet, ôc autres. ^ _ 

Le Duc emporté de (à paflion fe refolut d’écrire «a 
creance au Roy d’Angleterre par ce Coofeflèur. Ce 
Roy étonné de cette propofition écrivit au Duc, luy 
promit par fa contonne.que s’il lui vouloir être loyal 
en tenant fon partiil ne feroit comme leRoi dcFran- 
ce mais le recompcnfcroit en forte qu’jl.autoit fujet 
de fe contenter. Le Duc acceptant ce parti voulut 
petfuader à l’ Anglois de faire une defeenteen Nor- 
mandie. 8c lui écrire par Gillet fon Aumônier } leslet- 
très preftes Gillet s’exeufa d’en eftre le portcur.difaot 
qu’en affaiie s de telle importance,!! falloir fe fervir de 
perfonoe fans foupçon , commeil avoit fait au pre- 
mier voyage ayant emp'oyé unReligieux mendiant. 

Le Duc ne fe doutant pas du mauvais dcflèin de 
Gillet, féfervit d’un pauvre homme qui cftoit boi- 
teux, parent de ce Gillet , nommé Pietre.Eortin de 
Bauge prés Donfront $ Gillet l’aflura qu’il condui- 
roit bien cette affaire. Ce boiteux inflruir par l’Àu. 
mônier accepte la commiflion } mais ils complotè- 
rent enfemble qu’il porteroitau Roy les lettres que 
le Duc lüy bailleroit pour le Roy d’Angleterre. 

Le Duc bailla à ce Fortin un bafton creux dans 
lequel eftoit U lettre qu’il écrivoit au Roy d’Angle- 
terre: la porta au Roy, comme il «voit efté con- 
certe 
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DU DUC D’ÀLENCON. 4'* 
certé entre luy & l’Aumônier, ainfi le deflein du- 
dit Duc fut découvert. 

En confequence de ce Je Duc par lettres exprclfcs 
dix Roy fut arrefté à Paris au moi» de May 1456. Le 
Comte de Dunois eut ordre d’cxccuter ce comman- 
dement du Roi.alMé de Pierre de Brczav grand Se- 
nefchal de Normandie, de Jean le Bourucr General 
desFinances,dcGuil!aumcCoufinotBaillifdeRoüen, 
& d'Odctd’Aydie Baillif de Coftantin.Une Chroni- 
que ancienne dit, qae le Duc fût mené en Auvergne 
oùéoitle Roi,& delàmenéprifonnierà Chamelle : 
neanmoins le» lettres du Roi qui ordonnoient la cap- 
ture, (ont données au Chaftcl gaillard prés Esbruclle. 

Incontinent aptes cette capturejl courut un bruit 
que le Duc de Bourgogne cftoit de la partie y cc que 
le Roy ne voulant cftrcctu , Et publier par tout le 
Royaume fur peine de la hart , qu'aucun ne fut fi 
hardi de dire , que fon Beaufrere de Bourgogne fut 
de cette conjuration, ou l’en chargeait en aucune 
manière. 

Après l’arreff du Duc d’Alençon pluGeurs de Es 
domeftiques furent pris, ôc d’autres qu'il avoit em- 
ployez en l'affaire : voicy lesprincipaux Emond 
Gallet, Gilles Beithclot, Pierre Foitin , Jean Fc r- 
roen , Thomas Gillet , & autres. 

Le Duc & ces gens furent interrogez depuis le 
mois de Juillet 1456. jufqucsen Décembre enfui- 
vant, par Emond de Bonifier Maiftre des Requcftes, 
par deux Confcillers delà Cour,& par jean Je Lon- 
gueil Lieutenant Civil de la Prcvofté de Paris. Com- 
midaircs ordonnez par le Boy en cette affaire. 

Par ces procedures l'on void manifefteraent les 
dcfTeins qu’a voit le Duc d'Alençon de faire entrer 
les Anglois en Normandie, de favorilèr leur def- 
cente, combien de petfonnes il avoit envoyé en 
Angleterre pour cela , cc qu’il devoit faite pour re- 
cevoir! c Roy d’Angleterre en Normandie l’ârtil- 
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lcric qu’il dcyoit fournir, quel argent il devoir 
recevoir des Anglois, quelles pendons , & quelles 
avances : Qu’il avoit ftipulc deux mariages, Tui 
d’une de Tes filles avec le filsaifncdu Duc d’Yorck, 
i’autrede fon fils avec la fille dudit Doc d’Yorck. 

Les témoins furent interrogez fi Moniteur le 
Dauphin cftoit de la partie , comme aufti le Duc de 
Bourgogne , de le Comte d’Armagnac 5 mais il n'j 
•a point de charge contre eux. 

Que le Duc d’Alençon voulant inciter le Roy 
d’Angleterre de faire la defeente en Normandie , il 
iuj faifoit dire que le Roy cftoit en Dauphiné contre 
fon filsle Dauphin, bien loin de mettre ordre à cette 
inenrfion. 

: Ces témoins difent, que le Duc d’Àlcnçon Ce plai- 
gnoit fort de ce que le Roy avoit prés de luy le 
Comte du Maine (on ennemi capital * que fes 
fujets cftoient fort travaillez d’impofitions $ quclc 
Duc de Bretagne tehoit de luy la terre de Fougères 
en gage d’une grande fomme qu’il luy avoit bail- 
lée pour payer fa rançon ; qu’il avoit cfté par plu- 
fieurs fois vers le Roy, pour le fupplicrdc l’aider 
pour la retirer, mais inutilement, qu’il a voit refoln 
de s’en venger. 

Emond Gallet , qui eft un des principaux té- 
moins, dit que le Roy d’Angleterre luy demanda 
fi le Duc d’Alençon perfiftoit en fa refolution telle 
qu’elle eft cy-dcftus : 6c luy ayant répondu que 
oiii ; il luy demandé, quelle ptrfonne eftoit fon on- 
rfe de France en parlant du Roy Charles Vil. qu’il 
luy dit , qu’il ne l’avoit vu qu’une fois à cheval, 
6c luy fcmbla gentil Prince , de une autre-fois en 
une Abbaye prés Caen où il lifoit en une Chroni- 
que , de luy fcmbla eftre le mieux lifant qu’il vit 
lûncques : de après le Roy d’Angleterre luy dît qu’il 
Véron noir comment les Princes de France avoient 
Û grande volonté de luy 4 faire] déplaifirj: au fort , 
" dit 
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DU püÇ BfAt>EHCQN. 
dit ledit Roy d’Angleterre , ÿwm m’çn fouteeuf 
de mon pais. , 

Il cfl à noter , qu ? il fnt convenu entre les Anglois 
qui conduifoient cette conjuration avec ledit Due 
d’Alençon, que poqr tput ffc^u^ls fe poudroient 
fàjrc.fçavoir les qns aux autres, pour fairç qpe celqy , 
qui eftoit envpye fiat pu Æiçf Lettres decrcaqce^quV 
fuffifpi^qu’il p,d§ J* ppidçç deJq 'wiatf^qçluy au-’ 1 
quel le nieflfagea’adicUoit. . 

Les Commillaircs ayant inftruit le procès, le Roy 
parlés Lettres Patentes du 15. May 14 5 8. ordonna 
que fâ Cour de Parlement fç ticp droit en la. ville de 
Montaigis > à çpmrnçncef dp p, jour ^ Juin. Les. 
Confcillçrsde PrfÇdcosde laditcÇpur eurent ordre" 
d e s’y, trouver, le; pairs de t rançÇplfsPrincesdu Sa ng, 
tcoaos ^noPaitic |/ 5 t autres j le ; C^ancçbsr auffi ,, 
aucuns des Maiftres des Requeftes, de de ceux du 
Çonfcil. Ces Jugés continuèrent le procès jufqucs 
au 20. Juillet enfuj vant qu’ils attendoient le Roy, 
les Prityrts* Seigneur* , £ ceux de Ton Çonfcil , qui 
eftoipnt près de Sa tyLajefté , en intention de procç-A 
der à la conclufion duproces, . 

. LoRoydiâfcra de fc trouver a Montargis, à eau fc 
de la pelle quieftoit à Orléans , de à Sully , de autres 
lieux circonvoifinsj de auifi qu’il eût avis que fes 
ennemis croient en mer avec, une fortcarméc pour 
faire defeente en France , tant en Xainâpngc , Poi- 
ôou, qu’en bafle Fjtorrnandic> Le Roy dope afin 
d’cftreplusencû^tpOMrdopncr ordrcà tout, tianf- 
porta fa ÇourgarnicdcsPairf.de.tqut je reftedes Jq. 
gesenla Villcdc Veüdofoae,pourvacqu<r au juge- 
ment de ce procès, de y comparoir au 12. du mois 
d’Àouft: de pour rendre la chofe plus confiderablc, 
il fut enjoint aux Confeillers du Parlement, qui re- 
ftoicnjtà>aris, fle qui compofoient upc Çhauobfie 
audit lieu, de fe iranfpprtcr 4 Vendofme avec le refte 
éc da. Compagnie, Les Lertr^dqiq tranflationà-, 
S 4 Ven- 
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Ycndofmc fout données à Baôgency te 20. Juillet 
1458. 6c régi ftrées au Parlement cftant à Montai- 
gis le 25. Juillet» 6c auffi a Paris en la Chambre 
le 2%. dudit mois. 

Le Royfctrouva à Vendofine au jour a (ligné, 
où il tint fa Cour garnie de Pairs» Princes 6c Sei- 
gneurs. Pour les Pairs temporels il ne s’y en trouva . 

Hi flotte de P°* nt: mais le Roy dclbnanthorité conflitua Pairs \ 

lu* Ferrjieupow affïftcr au jugement Je Duc de Bourbon , les 
Comtes de Foix » de la Marche , 6c cPEu. 

Donc le Duc d’Alencon fut amené devant le Roy 
tenant fa Cour : là il nit interrogé 6c confelfa la 
conjuration telle que deflus de la defeente des An- 
glois en baffe Normandie» 6c autres lieux, qu’il de. j 
voit favorifer 5 le mariage qui de voit cftre conrraâé | 
entte fa Fille , 6c IcFils du Duc d’Yorck , les pen- 
dons qu’il devoit avoir du Roy d’ABgleterrc. Il 
fut auffi examiné fur le fait du Dauphin,6c s'il cftoit 
de la partie , y ayant dans le procès desinfhudions 
6c lettres de fâ part, qui furent enfin vérifiées fàu(- 
fes , 6c inventées par ledit Duc pour donner plus 
de poiçb à fon dcficin. 

Le Roy en une des feaneeseftant dans fon thrô- 
Fe refit nc 3 vcc route l’affi fiance des Juges, Jean Loifcvre 
Prefident du Luxembourg, l’un des Procureurs du 
Duc de Bourgogne , fupplia Sa Majefté d’ouïr ce 
qu’il avoit charge de fon Maiftre de luy dire en fa- 
veur du Duc d’Alençon ; ce qui luy fut accordé. La 
harangue nous eft demeurée entière , 6c la réponfc 
du Roy, qùicftdu 14. Septembre 1458. 

Cet Ambafladeur donc fupplia le Roy de la part 
de fon Maiflre de donner grâce audit Duc par qua- 
tre confiderations. La 1. parla grandeur de Sa Ma. 
jefte qui reprefentoit Dieu. La 2 pour la proximité 
du Sang, qui eftoit entre Sa Majefté, 6c ledit Duc, 

La 3. par les grands fervices rendus par les prede- 
ceflcurs dudit Duc à l’Eftat, ion bifeytul tué à la 

Ba- 
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Bataille de Crecy , Ton aycul fut oftage pour le Roy 
pris à la Bataille de Poi&iers , Ton Pere tué à la bt» 
taille d’Azincourt , Oc luy pris à la bataille de Vcr- 
rreuïl , mené prifonnier en Angleterre, Oc délivré 
moyennant une grande rançon tirée de la* vente de 
(es biens. La 4. par la perfonne dudit Duc , non 
tenu pour fin ni malin, mais (impie Oc négligent : Oc 
rn tout casl’cfïèt de Ton deflein ne s’en eft enfuivi. 
N’cn tendez pas. Sire (difentees Ambaftàdeurs) que 
Monfcigneur de Bourgogne veüille dire qu’en tous 
les délits il convienne l’cntreprifc eftic confom» 
mée avant que le deliét foit formé $ car il fçait Oc 
connoift qu’en plufieurs crimes , Oc finguliercment 
en celuy dont par renommée l’on charge Monfieur 
d’Alençon, il eft autrement , Oc que la volonté 
foit à punir comme l’tfteâ:. 

Le Roy fit réponfe à ces AmbaBTadeurs par la 
bouche du Cardinal de Coudantes enprefence de 
plufieurs Grands, Oc fut répondu à ces 4. points. Au 
premier, que fa Ma j cfté eftoit obligée défaire juftice. 
Au fécond, qu’il eftoit vrayque ledit Duc eftoit fou 
parent , que d’autant plus il eftoit obligé de faire 
comme le Filsau Pere. Pour le troifiéme, qu’il eftoit 
vray que les fcrvices des predeceftéurs dudit Due 
cftoient grands } mais que comme les enfans ne doi- 
vent point porter les forfaits des Pères, ils ne doivent 
pas aufti profiter de leurs mériter $ que la faute dudit * 
Duc eftoit fi grande, quelesmeritesdcsfiensneluy 
pou voient profiter. Pour le 4. point , que la malice 
dudit Duc avoit cfté fi grande en cette occafion ; 
qu’elle a cfté parfaire entant qu’à luyaefté : iln’eft 
pas demeuré en la fimple penfée , il a conduit foo 
dtftein aufti avant qu’il a pu, 8c ainftil eftoit digne de 
punition comme de cas avcnu.Pour condufion , il 
tut dit à ccs Ambadadeurs, que le Roy neferoit 
rien que par l’avis des Princes Oc Seigneurs de forv 
Sang,, & autres de fon Confei 1 ,ayantbicndc£téquç 
S $ Mon- 
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Monficur de Bourgongncypûtcftre pour avoirfon 
-bon confeil. 

: Quelques Hiftoriens ont remarque , que le Doc 
de Bourgoagne ne comparut point à l’affignation 
qui luy fut donnée comme Pair , pour fe trouver à 
hreflel. Vendofmc , parce que parle traité d’Arras entre le 
Roy , & luy , il ne pouvoit cftre contraint de fe 
.trouver en quelque aflcmblèe que ce fut , fi non de 
fon bon gré > ôc volonté. 

/ La Duchcfli tant pour elle que pour fesenfaos, 
•prefenta plufieurs rcquefics au Roy pour demander 
fa mifericorde : cesrequeftcs furent le uës publique- 
ment , & devant tous les Juges. 

Le 8. d’O&obrc Jean Juvcnal des Urfins Archc- 
lyefque 6t Dup de Rhcims , premier Pair de France, 
fit une grande rcmonftrancc au Roy , à ce qu’il 
plut à Sa Ma jeffé foire mifericorde au Duc d’ Alen- 
çon 

Avantque de commencer il fit une proteftation, 
quicontenoiten effet la fubftance d’une ccdule bail- 
lée par les gens d’Eglife , qui eftoient appeliez pour 
affifter à ce jugement , 6c fpecfalemcnt par les 
Pairs Ecclefiaftiques , l’a&t cftoit paffé pardc- 
Vant des Notaires. 

La proteftation dudit Archevefque porte, que 
\cu qu’il eftoit perfonneEcclefiaftique , 6c que la 
xnatiere cftoit fi criminelle, qu’il ne luyappartenoit 
pas de dire une opinion formelle & préfixé , 5c qu’il 
voyoit la chofc difpofec à l’execution entière de la 
loy Qùfyuis , qui cftoit confifcation de corps fit 
de biens, qu’il fe contcmcroit d’exhorter le Roy 
de préférer mifericorde à rigueur de juftice. 

Au commencement de fon difeours il detefte le 
crime du Duc d’Alcrçon , fie dit fuppofé qu’il ne 
confcftè pas qu’il euft aucune volonté d’attenter à 
voftre perfonne ( parlant au Roy, ) routesfois fi fon 
intention » 6c cc qu’il a voit entreprisfuû venu à ef. 
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k\t cftoit contre vous, Ôc voftre Royaume , coitt» 
me grandement a cfté monftré par pluficurs no- 
tables perfonnes , qui félon leur confcience ont 
. bren délibéré ôc opiné > ta alléguant Ôc fondant 
fort fur la Joy Q**fauï $ , ôc auflî félon Pufage du 
Royaume gardé Ôc obfervé , c’cft à fçavoir confir- 
mation de corps, c’cft à (ça voir le col coupé ôc écar- 
telée fie confifcation de biens fans aucune referva- 
tion. fit peu après parlant des gens d’Eglifè aftiftans 
à ce jugement, il fait diftinûion entre ceux qui 
/ontPajrs, ôc ceux qui ne le (ont pas. ?’ C’cft (dit-il) •» 
ce qui meut ( parlant du crime capital dudit Duc ) 
aucuns Prélats ôc Maiftresdes Requeftes de voftrc 99 
Hoftel , ôc Confcillers de voftrc Cour de Parle- 99 
imntEcclefiaftiqucs, de non vouloir opiner en la *r 
matière ni eftrc prefens , Veu qu ? on traiteoit de ma- 99 
tiere dont effuiïoh de fang fe pouvoit enfuivre. ** 
Mais bien difons *> qii’à; caole des Pairie» que mes 99 
. compagnon» Ôc moy pouvons bien affifter fans dire 99 
opinion finale , ôc qu’à la prononciation de l’Ar- 99 
reft , puifqu’ils n’a voient tftê à oüir les opi- 9 * 
.nions, ni à la conclusion que ils n’y pouvoient 99 
eftrc.: Ôc combien qu’il vous pluft ouïr piufieurs 99 
imaginations ou opinions en cette matière , diffe- ^ 9 
rentes à la leur : toutefois vous ordonnaftes que lef- 99 
dites perfonnes Ecdcfîaftiques n’y (croient jufquts »» 
à la prononciation de l’Arrcft 5 ôc au regard de 99 
mes compagnons ôc moy ( qui eftoient Pairs Ec- >* 
cîefiaftiqucs ) ferions aftiftans ôc demeurerions en 
voftrc prefence fan» dire opinions , Ôc pour ce, Ce »* 
que je dis de prefent n’eft point par forme d’opi- y» 
nion , mais par maniéré d’exhortation piteufe.” 

La conclufion donc de cette exhortation fut, 
qu’il confeiiloit le Roy , l’Arreft de mort pronon-- 
cé, de donner la vie au Duc d- Alençon, ôc lcsbictw> 
à fa femme, ôc (es enfans. 

Après ces fcmon&anecs la: conclufion fut prife 
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-6c l’Arrcfl fait, qui fut lâ en prefcnce de tou* Ici 
sfGftans le Roy feant en Ton fiege pat Guillaume 
Juvenaldcs Ur uns Chancelier de France» L’Arrcft 
déclaré que ledit Duc eft criminel de leze Majeflé, 
6c comme tel privé de rhonneur 6c dignité de 
Pairie de France , & condamné à recevoir mort, 
6c fes biens continuez ; refer vé neanmoins au 
Roy d’en ordonner fur le tout à fon plaifir : qui dé- 
clara à Pinftant eftrc tel , /ça voir pour le regard de 
là pcrfbnne dudit Duc , que l’execution fera dif- 
férée jufques au bon plaifir de Sa Ma je fté , 6c quant 
aux biens le Roy les donna à (à femme 6c à fes en- 
fans , rcfêrvè à Sa Ma jefté l’artillerie 6c autres ha- 
billemens de guerre 5 6c au regard des terres 6c 
immeubles , le Roy retint à kiy Donfront 6c Ver- 
neuïl, appartenances 6c dépendances, qui font 
unies par l’Arrcft au domaine Royal , enfemble k 
furplus des terres 6c Seigneuries appartenans au Du- 
ché d’Alençon, 6c les avions qui pouvoient ap- 
partenir audit Duc à caufe dudit Duché , tant en 
propriété , potfeftton qu’autrement en tous autres 
droits 6c Seigneuries . qui font parties de la Couron- 
ne 6c appanagrsde France, fauf le Comté du Perche. 
Se referveauffile Roy la Seigneurie de Samblançay 
en Touraioc , 6c les péages du pont de Tours ; de 
plus auffi fc referve la foy 6c hommage qui appar- 
tenoit audit Duc à caufe du Comté du Perche, fur 
Nogcnt le Rotrou. Au regard des autres biens, k 
Roy les laiflâ aux enfans dudit Duc, c’cft à fça- 
voir le Comté du Perche qui appartiendrai René 
fils dudit Duc fans aucune prérogative de Pairie , 
6c le refie dcfdits biens Sa Ma jefté veut qu’ils foient 
6c demeurent aux enfans dudit Duc tant mafiesque 
femelles $ le tout pour en jouir par eux félon les 
couftumes où font feituées ic/ditcs terres. 

Cétarrefteftdu 10. Oâobre 145 s. 

U eft à noter, qu'il y a une daule dan$rArrcft,qu9 

poi« 
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porte cxprcffcracnt que Je Dauphin de ie baftard 
d’A rmagnac ne s’eft oient nullement trouvez char* 
gez d’eftre de la conjuration dudit d'Alençon , bien 
qq’d y eût quelques a&es fie lettres , defquclles on 
pouvoit induire que ledit Dauphin avoit eu intellL 
gence de communication avec ledit Due 5 mais que 
ccsaftess’cftoient trouvez fufpeâs de fauffeté. 

Le Roy apres la refblution de cet Arrcft tint fou 
li& de Jufticc , pour en taire faire la publication. 

L'aiCete de l’affembléc fut fort célébré , de fe trouve DutiUct 
dans divers autheurs , en foitc qu’il eft fuperflu deJa u Clergniti 
déduire par le menu. Les Rois en ces occasions ap- 
pellent avec eux un grand nombre de personnes, qui 
u’afliftent pas au jugement des procès, comme il fut 
fait en cette occafïon. 

Le Duc d’Alençon eftoit prêtent à la prononcia- 
tion de cét Arreft, aflis fur une baffe efca bel le au 
milieu du parquet : l’Arreft luy avoitefté notifié en 
la prifon par Maiftre Elie de Torettes l’un des Prefu 
dens de la Cour.par Maiftre Jean ie fioulenger Con- 
fcillcr , de Jean Bureau Treforier de France, de au- 
tres du Grand Confeil du Roy. 

Le Duc apres cette prononciation témoigna 
en cftrc fort trifte, voyant une continuation de 
fes mifcrcs. 

Le Roy en fuite ordonna qu’il fut mené au cha- 
fieau de Loches , fous la garde de Guillaume de Ri- 
carvillc Capitaine du Chafteau , de Maiftre d’Hoftel 
du Roy. L’inftru&ionquifut donnée à ce Ricarvil- 
le, contient la maniéré qu’il doit obfervcrcnla gar- 
de dudit Duc , lesdépcnfes fpecificestantpour la 
garde, que pour la perfonne du prifonnicr. Il y a «m 
article concernant le Chapelain qui devoit dire la 
Mcffedans la chambre dudit Duc de non ailleurs 5 
Que le Chapelain fera changé toutes les fèmaines, ou 
plus fouventjfi ledit Ricarville le trouve à propos, 
LagardcdcYOitcftrçfwtcftioitc , de deyoitavoie 

to ii« 
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toufiours un garde dans fa chambre, ne devoit pir* 
1er à perfonne , ni recevoir lettres, ni en écrire, 
ni avoir argent ; il pouvoit avoir des livres , /jouer 
aux Efchecsayec Tes gardes Cette mfiruéHonjcft 
du 13. Odobrc. 

La prifon de ce Prince dura tout le refte du ré- 
gné du Roy Charles Vil. c’cft àdirejufques en 
l’année 146 r. que Louis XI; Ton Fils luy fucccda , 
qui délivra ledit Duc en Oâobre delà mefme an- 
née.,: luy donnant une abolition:; qui portoit une 
entière reflitutioa de tout ce dont ledit Duc d’A- 
lençon a voit efte privé par l’arreft cy-dcfliis , c’cft 
à Ravoir de fa liberté , 8c de Tes bien & Seigneu- 
ries , dont le Roy entend qu’il joüiflc comme avant 
i’arrcft, 8c aux mefmes honneurs, dcfuniïïànt au* 
•cun es d’icelles qui a voient efte unies à Ton Domai- 
ne Royal, pour e dre réunies au Domaine dudit 
Duc, le remettant en la pofiTdfion d’icelles parla 
tradition fimplcdefcs Lettres d’abolition , accor- 
dées à la prière de plusieurs Princes & Seigneurs 
qui en avoient fupplié le Roy , 8c fur ce que 1 rs 
charges impofees audit Duc n’avoieot forti aucun 
effer 3 ayant d’ibondant ledit Duc affirmé n’ayoii 
jamais eu mauvaise volonté contre la perfonne du 
feu Roy Charles Pcrc delà Maje fie. Depuis fur quel- 
ques difficultés faites fur la precedente abolition, le 
Roy par fes Lettres d’ampliation du mois de Mars 
1462. dcclaTaque (on intention avoit efte de re- 
ôablir ledit Duc en tous fes honneurs, biens, droits, 
& prerogatives,teUcs 8 c fi amples qu’il avoit avant 
Farrcft donné par le Roy fon Pere. 

Cette abolition ne fut pas donnée fans une pro- 
méfie particulière , que le Roy tira dudit Duc le len- 
demain 12. Oéfobre : par laquelle il confeotoit que 
le Roy mettroit des Capitaines 8c des gardes à Ver* 
neüil , à Donfront 8c à Sainte Sufanne 3 approuvoit 
çic fa Majeûé fc fuftrcfcrvé la garde , gouverne- 
ment 
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ment de adminiftration defescnfànsRcné, <5c Ca- 
therine d’Alençon , pour eftre avec fa Majcfté , <5c 
difpoferde leur mariage pour les alliera telles per- 
fonnes que bon luy fembtera , leur bailler telle part 
aux biens dudit Duc qu'il voudra ; confentant enfin 
ledit Duc que s'il faifoit chofc prejudiciable au Roy, 
foit par l'alliance de fcsCnfànsou autrement, d’eftre 
décheu de la grâce portée par fbn abolition. 

Ledit Duc fut quelque temps fans faire parler de 
luy, mais neantmoins il penfoit à fc venger de ceux 
quil'avoient trahi eh l'execution de fesdefleins con- 
tre l'Eftat. 11 fit mourir ce Pierre Fortin deDon- 
front,qui fut un des principaux témoins contre luy 
il donna cét ordre à un nommé Lanceman pendant 
un pèlerinage que ledit Duc devoit faire à S. Nico- 
las , 5c à S. Jacques en Galice. Ce qui augmenta le 
crime du Duc en la mort de ce Fottin, fut qu'il avoit 
cfté mis en la proteâion de fauvegarde du Roy, de 
avoit c fié baillé en garde audit Duc. Outre cette, 
charge il fut accufé d'avoir fait mourir un Orfèvre 
Fauxmonnoycur , de d'avoir envoyé en Angleterre 
un Jacobin , pour traiter avec le Roy d’Angleterre 
contre la France : fur quoy & eut plusieurs témoins 
ouïs 5 l'affaire renvoyée au Parlement de Paris, où 
ledit Duc fut adjourné à comparoir enpcrfbnneà 
certain jour fur peine d’eftre convaincu des cas à 
luy impofez. Auquel jour ledit Duc s'eftant fait exoi- 
ner.fitrcmonftrcrau Roy queparfon ptivilege de 
Pairie il n’e doit tenu de comparoir que pardevant 
Sa Ma j cité comme fbn feul de Souverain Seigneur 
& Juge,dc qu'il plut à Sa Majefté évoquer à luy tou- 
tes ces affaires $ ce que le Roy fit par fes Lettres : de 
cnfiiite ayant égard aux fervices dudit Duc, aux priè- 
res des Princes de Seigneurs de (on Sang, 5c aufli que 
les cas dont ledit Duc eftaccufcn’e ftoient pas bien 
prouvez , abolit de cfteignk tous lefditscas, de les 
mit au ncam ca tomcakurs cixconftances , tant au 
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regard dudit Duc que tous autres : ”£t parce ( poi- 
»» rentlcfdites Lettres d’abolition) qu’à nous (cul) dit le 
»»Roy) appartient la connoiftàncc, corrc&ion& pu- 
», nition de tous cas concernans la perfonne dudit 
» ; Duc d’Alençon,& l’abolition d’iceux,& des proccz 
» t quife pouvoient mouvoir à l’avenir , & l’cntrctcne- 
^ ment de ces prefentes : icelles en no Are prcfcnce 
j} avons fait lire & publier, Ôc les avons entérinées , 6c 
m entérinons en tous leurs pointe (elon leur forme fie 
teneur, 6c fur ceimpofons filcncc perpétuel à no Are 
” Procureur General , 6c à tous autres en no Arc main 
misa caufc deschofcs deftiifditcs dudit Duc d'Alco- 
99 çon , 6c tous autres avons levé 6c oAc , levons 6c 
"oftons par ces prefentes, 6c lesluy mettons à plei- 
9 ne délivrance fans y garder autre folemnitc ou # my- 
99 Acre de JuAice , ni qu’il luy Toit befoin en avoir au- 
** tre entérinement ou expédition en noftrc Cour de 
99 Parlement ou ailleurs. Si donnons en mandement 
>J au premier denosamczâc féaux Coafc il lers les 
" Mai Ares des Requeftcs de no Are HoAel , ou de no- 
° Ace dite Cour de Parlement , que ces pre fentes ils 
mettent à execution de point- en point.” La datte 
de ces Lettres c A du 2 2 . Mars 1464 qui furent mi- 
fes à execution par Jean Lenfânt Maiftrc des Rc- 
que Aes , pat a&c du pénultième Mars de la mefme 
année. Cette forme d’abolition fort extraordinaire 
meritoit d’eAre marquée particulièrement. 

Le Duc d’Alençon continuant en fes mauvais 
defteinscoatre le Roy , 6c l’EAat/e trouva l’année 
fuivanté enveloppé dans la guerre qui a voit pour 
* 4 $ 5* prétexte le Bien publieront Charles de France Duc 
de Normandie Frere du Roy cAoitlechef, aftifte 
des plus grands Princes du Royaume. Le Duc fc dé- 
clara contre le Roy. donnant entrée par le chaAcau 
d’Alençon au Sieur de Laval delà Roche , prenant 
qualité de Lieutenant General dudit Duc Charles» 
qui revendit en fuite Mai Axe dç la Ville, en laquelle 
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demeura René Comte du Perche , Fils dudit Duc 
d’Alençon, pour tenir la place avec ledit de laRoche, 

Le Comte du Perche reconnoiftant fa faute , prit 
le parti du Roy, rendit la Ville à Sa Majefté » de le 
Chaftcau auffi. Le Duc de Normandie eftam aver- 
(y de cette adion , de tout indigné s’échappa en 
prcfcncc de quelques Princes de dire : Si le Comu die 
Porche a fait cela, il a tnonftre <tftn Fils de fom Pire. 

Ce Prince René remettant cette place entre le» 
mainsdu Roy traita avec Sa Majefté : le traîné por- 
te , que le Roy pardonnoitau Duc d’Alençon , à Sa 
Femme, & au Comte du Perche leur fils, de ce qu’ils 
avoient adhéré avec le Duc de Bretagne de fts al. 
liez contre luy. Sa Majefté devoit reftitucr audit 
Duc d’Alençon tout ce qu’elle îuy detenoit,mcfmcs 
Samblançay jqu’il anroit la mefmc penfion qu’avant 
ccs di vidons: augmenteroit de fix mil livres celle du 
Comte du Perche, de luy devoit donner les Capitai- 
neries de R evée, de Falaifcja charge de cent Lances 
à la grande ordonnance, de la fomme de vingt mil 
écus, pour raifonde la dépenfe par luy faite en re- 
mettant la place d’Alençon au Roy $ de que ledit 
Comte du Perche au casque l’on faite un traité avec 
Charles Frère de Sa Majefté, fera un des principaux 
deputez de la part de Sa Majefté. Cctraitté cft du 
dernier Décembre .1467. Le Roy de Sicile, le Duc 
de Bourbon , le Comte du Maine Prince du Sang , 
de le Sire de Bucil donnèrent aftcurance par lettres 
au Comte du Perche de la parole du Roy. . 

La Ville, de Chaftcau d’Alençon cftant rendus 
au Roy , Sa Majefté fit expédier d’autres Lettres du 
20. Janvier 1467 par lefquclles Sa Majefté ayant dé- 
duit les promeftesque luy avoit fait leditDuc d’Alen- 
çon deluy cftre fidcle , les grâces qu’il luy avoit fàL 
tes , de les infidelieez dudit Duc ayant adhéré avec 
les Princes de Seigneurs Rebelles, en confidcratioo 
des fcryiccs rendus par le Comte duPcrche fils dudit 

Duc, 
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Bac, Sa Mâjcfté.reftituc; audit , Duc quand il ftia 
prés de luy ou ailleurs où il luy feu ordonné , de des 
lors audit Comte du Perche toutesleurs terres , tant 
celles tenues par le Roy , .que celles dont Sa Majeûé 
avofcdifpofé, raefaxe Samblançayde Pont de Tours, 
Donfront , dt Poycncèv& cnfuitelc Roy abolit les 
crimes dcldits Duc d’Alençoh de de Ion fils ,, à la 
charge que les places appartenant .audit Due de. 
meurerontau pouvoir de ion fils , jufqu’à ce que le 
Roy ait prisfes furetez dudit Duc, 

Le mcfme jour le Roy accorda d’autres Lettres 
audit Comte du Perche, par lcfquclles il déclare que 
les fautes & crimes que commettra cy- après ledit 
Ducfbnpere, me luy pourront préjudicier, fi ledit 
Comte n’y apporte (on contentement , de n’en cft 
coupable de ton chef. 

Le Roy fàifant expédier cette abolition tira du 
Comte du Perche des lettres d’afiùrance, d’obfcrvcr 
par luy tout ce qui eftoit contenu en ladite aboli, 
trou, qui demeurera nulle en cas de contravention 
1467. de fa part. Ces lettres font du vingt-fept de Janvics 
nulle quatie cçrrsfoixante-fêpt. 

La paixcftaat faire Cotre le Roy , & fonJfcrc de 
les Princes, le Duc d’Alençon le. retira à Alen- 
çon s’efiant Tendu par adrefTe maifire du cha. 
fteau , mai» il fut auftitofi repris par le Sieur du 
Lude par ordre du Roy r de peu apres ledit Due 
confcillé par ledit du Lode qui s’eftoit réconcilié 
avec luy , ;fe déclara pour le Duc de Bourgogne „ 
lors ennemi du Roy , bvcc intention: de luy vendre 
fes places. Le Roy averti de ce defïcin , fitarreftet 
ledit Duc d’Alençon à Brefolle par Triftanl’Her. 
mite, Prevoft de l’Hoftcl , qui l’amena au Roy 
En Thrier * 1 U1 ^ C!lvo y a au chafieau de Loches , de là à Roche . 

Hy Z . corbon prés Tours f oùil fut interrogé parle Chan. 
celier de France , affifté du Comte de Danois , de 
jean le Boulenger premier Prcfidcntau Parlement . 

de 
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de Guillaume Coufinot Chambellan, & autres 
Confcillerstantde la Cour de Parlement que du 
Grand Confeil , ôc le 7. fuivant le Patriarche de Je- 
rufalcm, Evefque de Bayeux , le Baillifdc Rouëo, & 

Juvclin Correcteur des Comptes à Paris , mirent en 
la main du Roy le Duché d’Alençon. Madame Ma- 
rie d’Armagracfa femme par ordonnance du Roy 
délogea d’Alençon , & alla refider à Mortagne au 
Perche , où elle mourut de dtplaifir le 2 5. Juillet 147^. 
f 473 « 

Au mois d’Aouft de ladite année Loiiis XI. 
vint luy-mcfmc prendre pofteflion du Duché 
d’Alençon. 

Pendant que le procès dudit Duc s’inftruifoit, 

François Duc de Bretagne proche parent de l’acc ufé, 
envoya vers le Roy pour le prier de faire grâce , de 
confiderer J’cxtraCtion dudit Duc, lesferviccsdc 
fesanceftres , les grandes pertes qu’il a foufFcrtcspar 
les ennemis du Royaume , fbn grand âge, & de plus 
qu’il eftoit fon coufin germain : la condufion des 
Ambaflàdeurs d u Duc de Bretagne fut , qu’il plût au 
Koy de Faire obferyer l’ordre de la Jufticc, & <fc 
faire grâce % au cas que ledit Duc eut commis quel* 
que faute. La réponfedu Roy fut, qu’il avoit té- 
moigné une grande bonté envers ledit Duc , luy 
ayant fouvent pardonné , & qu’ilcftoit retombé, 
en forte qu’il ne pouvoir (ans grande faute envers 
fon Eftat en différer la punition : .Que l’ordre de 
la Jufticc a efte tellement obfervé, que l’on avoit 
trouvé que la matière eftoit difpoféeà faire arrefter 
la perfonne dudit Duc, & qu’il n’eftoit pas en- 
core en Eftat de recevoir grâce , parce que le pro- 
cès n’eftoit pas tout inftruitj quoyfait, SaMajefté 
promit d’avoir mémoire de la requefte dudit Duc 
de Bretagne. 

Le Roy en fuite fit conduire ledit Duc à Paris au 
Louvre , pour continuer à luy parfaire fon procès 
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par des Commiflàires nommez par le Roy, comnu 
yïnîéï^T* au ® a fescomplices,& puis renvoyé*au Parlement 
e 4, P our juger definitivement avec les Comroifiàires 
janvier qui avoient inftruit le procès. La Cour en verra de 
1473- ces Lettres ordonna que ledit Duc & Tes complices 
(croient rranfportezaux priions du Palais: de là il fut 
pluficurs fois amené devant la Cour ,& fut interro- 
ge. il reconnut ayant cfté convaincu par pluficurs 
témoins, qu’il a voit fait mourir ce Pierre Fortin qui 
avoit découvert Tes confpirations contre feu Roy 
Charles VIL Ledit Duc futaufii convaincu d’avoir 
fait faire de la faufle mon noyé, que de cent livres de 
bonne il en faifoit faire pour trois mil livres de fauf- 
fe 5 faifoit faire de la vaiffelle qui paroifioit efire ar- 
gent", & des chaifnes de faux or : qu’il avoit fox 
noyer un faux monnoyeur dont il s’eftoit fervi. Il 
reconnut qu’en l’année 1463. il avoit traittéavcc 
les Angloispour fc joindre avec le Frcre du Roy» 
avoit débauche le Comte du Perche fon Fils , avoit 
envoyé un Jacobin nommé la Lande en Angleter- 
re pour traiter avec le Roy d’Angleterre, ôc em- 
pêché le mariage que le Roy traittoit pour une des 
Filles du Comtcdc Foix avec le Roy d'Angleterre. 
Reconnut avoir fait pendre fans forme de procès 
un nommé Fillon , qui fçavoit fon deflein & les 
moyens dont il s’eftoit fervi pour unir les Ducs de 
Guyenne & de Bretagne : qu’il avoir traitté avec les 
Miniftres d'Angleterre pour faire faire une décente 
en Normandie , offrant fes places & du fccours : 
qu'il avoir envoyé le nommé Jacob vers le Duc de 
Bourgogne ennemi du Roy, poureropefeher le ma- 
riage que le Roy vouloir faire du Comte du Perche 
avec la Soeur du Duc de Bourbon y 8c demandé re- 
traitte au Duc de Bourgogne dans fesEfiats, au cas 
qu’il y fuft obligé. 

Enfin ledit Duc fut jugé après une longue difeuf- 
fion , ôc (ut condamne' à mort pour «me d: leze 

Ma- 
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Majcftc, 4 ’homicidc, & d'avoir fait forger de la 
fautfemonnoye au coin du Roy $ fes biens acquis 
& confitqucz au Roy : l’execution ncanmoint du- 
dit Duc refcrycc au bonplaitir du Roy. L’Arreft cft 
du 1 S. Juillet 1 474. 

Le mefme jour de Tarreft k Chancelier le pro- 1474. 
nonça publiquement.cn la grand Chambre toutes 
les Chambres atIcmblécs,Sc en prefencc d’un grand 
«ombre de perfonnes : Sc par l’ordonnance delà 
Cour les Sieurs de Nanterre de de Corbie^rcfîdcns, 

Fumée Sc Baillct Maiftres des Requeftes,dc Caulcrs, 
Rourdclot , Sc le Maire Confcillers en la Cour , fe 
rapportèrent pardevers ledit d’Alençon , Sc luy 
prononcèrent l’avrcft. A-quoy ledit d’Alénçon dit, 
qu’il n ’a voit fait chofe avec les Anglois qu’il enten- 
dit* qu’elle deuft cftrc contre le Roy : toutefois 
il rcmercioit Sa Majcftc Sc fa Cour , de ce qu’il leur 
plaifoit luy faire dire prefentement , 5 c rrmettoit 
le tout à la bonne grâce Sc mifcricorde du Roy 5 le 
requérant qu’il luy plut* avoir égard à fa maladie 
Sc vicilletTc: & fupplia ledit d’Alençon,quc la Cour 
permit* qu’il pût faire faire cette prière au Roy en 
prefencc de telles perfonnes que ladite Cour com- 
mettroit $ à quoy luy fut fépondu qu’il en feroit 
4 àit rapport à la Cour $ ce qui Rit fait. 

Le Roy l’an 147 5. defirant témoigner quelque 
douceur envers ledit d’Alençon , commanda qu’il 
fut tiré de la giotlcTour du Louvre , Sc mis en la 
maifon de quelques Bourgeois de Paris pour ct*re 
fous une garde plus libre, Sc avec cfpcrance d’un plus 
doux trait rement Sc d’une pleine délivrance. Il 
jnourut enfin à Paris en l’année 1476, 
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PROCES 


D E 

CHARLES 

DUC DE BOURBON 

PAIR, CHAMBRIER, 

ET CONNESTABLE DE FRANCE. 



Eux qui ont confideré Phiftoirc par- 
ticulicrc des règnes de Loüis XII. 5c 
François premier ont remarqué que la 
Reine Anne de Bretagne femme du 
Roy Louis XII. 9c Madame Loüife 
deSavoye meredu Roy François, premier eftotent 
d'humeurs fort contraires. La Reine chcrifToit 
9c carefloit les PrincefTesde la Maifon de Bourbon , 
9c ne pouvoit voir de bon œil celles de Savoyc. 
Mon fie ur du Bellay au livre i. de fon hiftoifeendic 
quelque chofc. ” Au mois de May , dit-il , 1514 . 

» François Duc de Valois 9c Comte d’Angoulefme 

> apparent heritier delà Couronne de France, epouû 

• Madame Claude de France fille aifnêe de Loüis 

> XI 1. lequel mariage ne s’eftoit pû faire du vivant de 

• la Reine Anne , pour la haine qu’elle portoitàMa* 

• dame Loüife de Savoye mere dudit Duc d*Angou« 

• lcfme,” Cette haine cachée entre ces Dame s,s’aug- 
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fnfrira deiourtü jour par dwctfitrpctitt^ociafibns, 
u qui n ai fient entre Princeflc* qui font tour Us jours 
? énfctAble. Mais Madame Loüifc de Savoy ccftant 
( dvvcriüë mere du Roy , & fortawhotiféc auprès 
de fon fils , fe fervit de (on authoriré pou r foire agir • 
fil ; patliott ^ontie laMaifcki deBemtbOny ce qti'elte •< 
fit par dégrez. ^ *'■ ; - . . ■< h A <» 

En Patinée 152 ». l’Etoperéur eftttitpreft'd’crtr • 
trereh France par la Picardie, le Roy Te prépara pour « « 1 * 2 1 * 
K»y refifter. Charles de Bourbon Conncftablc de* 

France leva à fes dépens huit cens chevaux , 9c fix DuBtUaj. 
mille hommes de pied, fut trouver le Roy erl Picar- 
die : lequel pour départir (H charges mit fdnEiht 
en quatre GouverhemeUé ^ bstilb la CbatapagiVc 
àu Duc d'Alençon^, fa Picardie au Duc dé Vcd- 
dofme , au ficurde Lautiêc le Duché de Milan > 
fie la Guyenne au Sieur de Bofidivet ': à Monficur 
de Bourbon qui les prcccdoit tous , il ne donna ni 
charges , ni eftats. Du Bellay continuant dit , "'Lé : 

Roy citant en Picardie ordonna la forme que dé. ,, 
yrort marcher fort armée,* B bailla Fàvérii'gardeaii „ 
Dtvc ! <fAlenço6. Le Duc de Bourbon , dit.il^ eût „ 
mécontentement plus qu’il n’en fit demonftration $ „ 
dcquoyil n’avoit pas la conduite de l’avant- garde , ,, 
attendu que c’cftoit fa chargecommc Conncltablc „ 
de France * toutefois il fupporta patiemment cédé- „ 
plaifir fie fut ordonné à la bataille avec le Roy. „ 

Au retour dteette campagne le * Contteûable ayant 
bien ferVi; indigné de nluhcors mauvais traitemens, 
fc retiré dirai lay , ou à peine fut il arrivé que Ma- 
dame SufenAc de Bourbon fà Femme mourut* en 
Avril 1521. Aufiï-toft Madame Anne de France 
Mere de ladite Sufanne,fie Moniteur le Conncltable 
fon Mari, eurent nouvelles du dcffcin de Madame 
Loüife de Savoye Mere du Roy-, de quereller toute 
la fuccelïlon de Bourbon , qu’elle prétendait luÿ 
appartenir ablntcftat par le accès de ladite Su fan ne 

fa 
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ia Confine Germaine. ht Chancelier du Pfatcnok 
fou confcil . Voicy jee qu’en dit du Bellay. ** Mada* 
D îne S uza nne cftant morte , Madame la Régente ,a 
9» l’inftigation comme on difoit du Chancelier du Prat, 
»> mit ch avant, qu’au Roy appartenoient les terres te- 
„ quHs en appanage venues de iafucceffioo de Pierre 
„ de Bourbon , de à Madame la Régente comme plus 
„ prothe » eftàht'Fillc de l’une des Sqcurs dudit Duc 

T „ Pierre mariée auDqode&voye^dont elle cftott Fille 

»> •appartenoient les terres n’eftans enappanage. ’En- 
üp apres pluiîeurs pour- pailersd’accommodeincnt 
de réponfes rudes du Conneftable, de le refus dit- 
on du mariage qui luy fut propofe avec ladite Dame 
Régenté * .cite fpTOl cpiqpl^tf contre le Conne. 
üab)c de fa Belle **«*.».<* la caufc fut portée au 
Parlement de Paris Quelle commença d’eftre ccle- 
hrement plaidéele 22. Février 1522. de le dernier 
Plaidoycfutle^. Aouft 1 523. que la Cour ordon- 
na que les Gens du Roy en viendraient au tende- 
5 3 * main de la S. Martin , Madame la Régente ne vou- 
lut pas attendre ce delay mais preflà pour avoir ar- 
| reft de fequeftrç * qu’elle obtint au mcfme mois 
d’ Aouft peu avant la fin du Parlement. Cet arreft 
fut capable démettre le Conneftable au dcfefpoir , 

. fc voyant dépouillé de tous bien s , titres » digoitez, 
me fin es de la peqfion & cftats du Roy \ de de fait 
depuis ce temps il rechercha de fe venger , de com- 
mença fçs pratiques avec les ennemis de l’Eftat. 

} 5 2 3 • r Ccpcnctant le. Roy ayant refolu le voyage d’Ita- 

. lie partit dç Paris pour aller à Lion. liftant à Saint 
Pierre le Moufticr , il eut quelques avis par deux 
Gentils hommes NormanSjAigonges de Matignon, 
de la pratique du Conneftable avec l’Empereur; ce 
qui fîtarrefter le Roy à S. Pierre le Moufticr,attcn- 
dant fes troupes, de ne voulant entrer dans Mou- 
lins que le plus fort. 

Le Roy arrive à Moulins trouva le Conneftable 

qui 
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g qui feignit eftre malade : il leiut vifiter 6c luy de- j 
i clara les avis qu'il a voit de Tes defleins avec l'Empe- D* M 
. reur * qu'il jugea bien que ledefcfporr , 6c la crainte 
i de perdre Ion bien le pouvoit avoir porté à cette ex- 
trémité ; mais qu'il l’afluroit au cas qu'il perdift fon 
procès contre luy 6c Madame là merc , de luy refti- 
tuer tous fes biens : & cependant qu'il fe préparait 
pour l’accompagner au voyage d'Italie. Le Conné- 
table diftimula au Roy fes pratiques , luyavoüaqut 
le Comte de Reux l'avoit recherché de la part de 
l'Empcreur^mais qu'il avoit rejette les proportions* 
qu'il a voit penfé d’en avertir Sa Majefté auffîtoft 
qu'il pourroit parler à luy * que les Médecins l'alTiï* 
roient de fa prochaine convalcfccncc * 6c qu'il iroit 
trouver Sa Majefté à Lyon. 

Le Roy fut confeillé de s'afîurcr de la perfonne 
du Conncftable ; mais il fubfîfta n'ayant pas de 
preuve pour le convaincre : partit pour Lyon 
croyant que le Conncftable le fuivroit incontinant * 
laklà prés de luy le Sieur de Warty pour le prefler. 

Le Conncftable partit de Moulins , mais citant à la 
Paliflc feignit eftre plus mal , 6c dépefeha Warty au 
Roy pour luy en donner avis , 6c de là alla à Chan- 
telic, place forte qu’il munit de vivres 6c d'Jiommes: 
cftantenplus de fureté de là perfonne il envoya 
vers le Royl’Evefquc d'Autun, avec lettres 6c in- 
ftruétions , »aflurant le Roy de fon obéïfïàncc 6c 7 s , 

, fervice, en luy laifant rendre les biens de Bourbon, P em r * 

de pardonnant à ceux à qui Sa Majefté vouloit mal 
■ pour cette affaire. < 

, La retraite du Conncftableau Chaftcau de Chan- 
telle, fît refoudre le Roy de lefairearrefter , 6c en 
donna quelques ordres. L'Evcfque d'Autun qui 
alloit à Lyon fut arrefté , comme aulïi le Sieur de £» ofabr* 
S. Vallicr, Emarddc Piyc, l'Evcfque duPuy, 6c 

1 ' Dcfcars Sieur de la Vauguyon. 

Le Conncftable averti de cclafc refolut de for- 
T tir 
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* tir le Royaume , partit de Chantcllc avec le Situ 

de Pomperant, fans fuite, & en habit déguifé. Les 
t rayer (es qu’il reçût en fa retraite font particulière- 
ment déduites pardu Bellay, qui écrit qu’enfin après 
ûx fcmaineslc Conneftablc arriva à Trente, & de là 
entra dans l’Italie où il Ce joignit aux Lieutenant 
generaux de l’Empereur. 

Le Roy voyant la mauvaife refolution du Cou* 
ncftablc , fe refolut d’agir contre luy , & contre tous 
ceux qui avolent eu part en fes confeils. 

Le 1 5. Aouft Madame mere de Sa Majcfté cftant 
à Clcry, reçût une lettre du grand Sencfchal de Nor- 
mandie Brczay , qu’il avoit fçû d’un homme d*£glife 
que deux Gentilshommes luy a voient dit en confcf- 
fion plufieurschofes importantes 2 la fureté du Roy, 
& du Royaume, d’une dcfccntc du Roy d’Angle- 
terre en France, & d’une intelligence de l’Empereur 
avec un desgrosperfonnagesdu Royaume, (ce font 
les termes de la lettre ) ôl du fang Royal , mclmes 
qu’il y avoit deflein fur la vie du Roy. 

Sur cét avis le Chancelier du Prat , & Florimond 
Robertet Secrétaire des Finances , eurent ordre de 
ladite Dame d’examiner ces deux Gentilshommes 
envoyez par le grand Sencfchal. 

L’un de ces Gentilshommes fe nommoit Jacques 
d’Argonges, l’autre Jacques de Matignon Sieur de 
Torigny , qui dirent interrogez , qu’un nommé 
Lurcy leur avoit dit à Vcndofme les grands dcH'cirs 
qu’avoir Moniteur le Conneftablc contre le Roy, 
6 c l’fcftat : Qu’il rraitoic de fc marier avec la Soeur 
de l’tmpcreur : Que les Angloiscftoient de la par- 
tie , qui dévoient descendre en France par la Nor- 
mandie , & la Picardie 5 l’Empereur par le Langue- 
doc : Que Lurcy avoir dit que ce n’eftoit point le 
Procès pour la fuccdlion du Bourbonnois , qui euft 
incité le ConncftaJ^e à faire ce qu’il vouloit faire : 
& aufC qu’il fçavoit qu’il y ayon eu deftéind’arre- 
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fier le Roy, de le mener à Charnelle , mais qu’il 
a voit efte d’avis de le tuer. 

Le 6. Septembre le Roy donna eommiffion au < 
Sieur Brinon premier Prcfident de Roiien, Ôc Garde 
du petit fecl du Roy , d’aller à Tarare , en compa- 
gnie de Moniteur le Grand Maiftrc, & du Marefchai 
de Chabancs, 5 c prendre un Adjoint Maiftre des Rc- 
queftes pour interroger Antoine de Chabanes Evcf- 
qucduPuy , Jean de Poitiers Sieur de S. Val lier, 
Etnard de Prye , ôc Jacques Hurault Evefque d’Au- 
run. Ces Com miliaires prirent pour Greffier un 
Secrétaire du Roy. 

Ces prifonniers furent interrogez $ l’on eut quel- 
que lumière de la conjuration par la déposition de 
ccs deux Evefques. 

Le 10. Septembre le Roy donna commiffion au- 
dit Sieur Brinon en prenant tel Adjoint que bonluy 
femblcra, pour informer ôc oiiir telles perfonne* 
que Sa Majefté luyferoit mener, ôc procéder con- 
tre eux jufques à Sentence diffinitive exclusivement. 
Guillaume Budê Sieur de Marly Maiftrc des Requê- 
tes fut pris pour Adjoint. 

Le Sieur de W arty qui a voit fait divers voyages de 
la part du Roy vers le Conneftable fut oui ; que le 
Conneftable a voit avis du deflein du Roy de le faire 
arrefter, qu’on Paccufoit fauftement , < 5 c nomma 
le Chancelier de Bourbonnois, Dcfcars,d’Argonges 
Ôc Matignon. 

Hc&or d’Angeray Sieur de S. Bonnet fut oui 
le 24 Septembre, comme un desprincipaux dont 
on Çût toute l’affaire, ayant cStéluy qui a voit efté 
choiSi pour aller en Efpagne avec le Sieur die 
Bcaurain. 

Bertrand Simon dit de Brion , Antoine Defguid- 
res Sieur de Charenci, Anne du Peloux, 5 c autres pri- 
sonniers furent interrogez , defquels Pon eut peu de ' 
lumière. Le Sieur Dcfcarstur interrogé le 9. Sept cm - 
Ta bre 
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* 5x3. brc par Moniteur de la Trimoüilleen prefcnce dé 
trois hommes d’armes de û Compagnie , par or- 
dre du Aoy & de Madame. Cettuy fçavok peu de J 
chofc; 8c fur ce qu’il luy fut demande pourquoy il ' 
n’avertiffoit le Roy de ce qu'il fçavoit , dit qu’il • 
ne fçavoit rien au vray , Se de donner avis d'une j 
chofc dont il cftçit en doute , il croyoit faire une I 
grande méchanceté , car il ne luy avoir rien déclaré. 1 
Ce qui fe paflà fur la fin de ce procès , témoigne J 
allez l'innocence dudit Defcars $ & le rude traite- 
noent qu’ri reçût, foiten Juftice, foit dans la prifon, 
cft une preuve certaine que le Conneûablc eftok 
mal informé , de l'accuferdc l’avoir trahy. j 

Le Chancelier du Prat ayant pris pour adjoint | 
Salat Maiftre des Requcftes , 6c un Secrétaire pour 
Greffier, interrogea l’Evefqucd’Aut un, 8c Pierre 
Papillon Sieur de Paray Chancelier duBourbonnois, 
qui fçavoit le deflein du mariage, qu’il a voit telle- 
ment dilTuadé au Conncftablc qu’il s’en repentit , 1 

envoya quérir fon Confcflcur pour l’abfoudrc du 
ferment qu'il en aVoit fait $ que le Confcflcur l'en 
a voit aflurc , 8c le Cooneftable hk fmc. 

La fuite de l'inftrufh’on fut renvoyée par le Roy 
a Mefiirc Jean de Sel ve premier Prefident du Parle- 
ment de Paris, Jean Salat Maiftre des Requcftes, 
.François de Loyncs Prefident aux Enqueftes, 8c 
JcanPopillon Concilier en ladite Cour, par lettres 
du 1 r. Septembre 8c des 1 5. 8c 20. Oftobre» avec 
charge exprefle de faire le procès extraordinaire au 
^Conncftablc, auxEvefquesd’Autun 8c duPuy , à 
S. Vallicr, Pi yc 8c autres de ladite confpirarion : 8c 
par une lettre du premier Novembre le Roy les 
preffe défaire le procès aux complices, 8< ne trouve 
pas bon, que lefditsCom miliaires luy eu fient con* 
feillé de renvoyer l’affaire au Parlement. 

Ces Commillàrresfetranfportercnt à Loches, où 
,r a voient efte conduits les prifonnicts. De/cars» 

Po- 
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Popillon, S Vallicr, les deux Evefques, Prye Ôc 
d'Angeray furent de nouveau interrogez. Enfin 
après plu fieu ra fubterfoges S. Vallicr preflè par la 
force de la vérité , déclara le 2 y. Octobre. 

Que l'efté dernier c fiant à Montbrifon, Monfieur 
le Connc fiable l'appellaftul en fon cabincr,où après 
luy avoir donné quelques bagues luy dit qu’il l’ai- 
xnoit ôc fe fioit en luy , qu'il luy vouloit dire quelque 
chofc , mais qu'il falloir qu'il juraft fur un reliquaire 
où il y avoir de lavraye croix , qu'il tiendroit le fe- 
crer ; ce qu’il fit. Sur ce le Connefiable luy dit que 
l’Empereur luy offroit un grandparth de lûydon- 
ncr en mariage Madame Elconorfa fœur , veuve du 
Roy de Portugal, avec deux cens mil écus de dot, Ôc 
pour fix cens mil écus de bagues , Ôc mourans l’Em- 
pereur ôc fon frere fans hoirs , ladite Dame Eleonor 
feroir héritière de tous Tes Royaumes. lu verra * , luy 
dit-il , le Seigneur de Beaurain Chambellan de C Empe- 
reur , qui viendra ce feir divers moy , tu cira* ce qu'il 
me dira . Sur les onze heures de nuit le Connefiable 
le mena à un cabinet où il vit ledit Sieur de Beau- 
rain feul , ayant laide en une autre chambre un Gen- 
tilhomme nomme Lolinghcn,fon Secrétaire ôc fon 
Barbier, qui entrèrent peu apres dans le cabinet. 
Beaurain fut fort carcfie du Connectable, qui luy 
prefenta luy S. Vâllier,ôt luy dit qu'il cfioit un de fis 
principaux amis. A l’infiant Beaurain prefenta les 
lettres de l'Empereur au Connefiable , luy drfant: 
Monfitur , l'Empereur fe recommande avoue, Ceslettrcs 
efioient en creance. Surce, Beaurain dit au Conne- 
fiable, que l'Empereur cfioit averti que le Roy le 
trairoitmal , Ôc que le Roy n'avoit tenu à l'Empe- 
reur ce qu’il luy a voit promis : que l'Empereur vou» 
loir cfire ami du Connefiable envers ôc contre tous; 
& qu'il ne tiendroit qu'à luy s'il ne le faifoit îm des 
plus grands hommes de la Cnrefiicntè;dont le Con- 
nefiable remercia l'Empereur y puis il demanda à 
T 3 Beau- 


15*3 


Digitized by Google 


43« f K O C V S 

« 523 . Bcauraîn Tes inftru&ions 5 ce qu’il rcfufa,maîs auffi- 
toft luy accorda. Il fit donc voir le pouvoir pour 
traitter le mariage entre le Connétable , 5c Mada- 
me Elconor , ou à Ton defaut de Madame Catherine 
fon autre Sœur, 5c accorder les articles , qui furent 
lors faits, 5c portoient que l’Empereur donnoit fa 
Soeur Elconor en mariage au Conncdable.ou ladite 
Catherine, avec deux cens mil ecus en dot 5 5c le 
Connétable donnoit en doüaire le pa is de Bcaujol- 
lois, qu’il foifoit valoir vingt mil livres de rente : 5 c 
au cas que l’Empereur 5c fon Frère allaflent de vie à 
trépas fans hoirs, ladite Elconor fuccede roir aux 
Etats de l’Empereur , qui promettoit la ratification 
de fon Frere. L’Empereur enfuite promettoirde ne 
prendre parti ailleurs fans le confentcmcntdu Con- 
nc fiable. 

Outre ce , Beaurain fit voir les articles du traîné 
entre l’Empereur 5c le Roy d’Angleterre, où il 
~ promettoit faire entrer le Connétable. Ce traitté 
portoir,c;ue l’Empereur d:voitentrer en France du 
codé de Narbonne avec dix. huit mil Efpagnols, dix 
mil Lanfquenets, deux mil hommes d’armes, 5c 
quatre mil Gcnctaircs,avcc g rode bande d’artillerie. 
Le Roy d’Angleterre devoit foire defeente en Fran- 
ce avec quinze mil Anglois, 5c cincqcens chevaux, 
5c de l’artillerie à l’avenant. L’Empereur luy devoit 
envoyer trois mil Lenfqucnets,5r trois mil chevaux. 
Madame Marguerite qui c doit en Flandre devoir en- 
voyer quatre mil Hannuyers , pour commencer la 
guerre fur la frontière de Picardie. Toutes ces in- 
vafîonsfc dévoient faire en mefmc temps, c’cd à di- 
re au temps que le Roy auroit paffe les monts pour 
Milan. Le Connétable ne fe devoit déclarer qu’a- 
prés que l'Empereur , 5c le Roy d’Angleterre au- 
roient edé dix jours devantune des Villes de France. 

Outre ce que deflîis l’Empereur promettoitau 
Connedablc cent mil e'eus , 5c le Roy d’Angle- 
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terre autant 5 ce qu’il réfuta , mais confentit que 1 523. 
ces fommes tuflènt employées à la levée des Lanf- 
qucoets qui dévoient cftre commandez par le Com- 
te Félix. 

Le Conncftablc ne fit point lors de ferment d’ob- 
ferver ces traitez , fie dit à Beaurain qu’ils ch parle- 
voient enfemble , fie bailla à Beaurain fa réponfc à 
l’Empereur, qui eftoit aufli en creance ; & leCon- 
neftablc commanda au nommé S. Bonnet d’aller 
en Efpagne avec ledit Beaurain. 

Cette dépefehe fut faite prefent S. Vallier , com- 
me celle que fit Beaurain pour l’Archiduc Frere de, 
P£mpereur,& poiir le Ro y d’Angltycrre, pour leur 
faire Ravoir cette alliance* Lolingen, fie lé Secrétaire 
de Beaurain furent dépefehez à cét effet. 

En fuite Beaurain afleura le Conncftablc que les 
Suiflcs neferoient pour le Roy, moyennant deux 
cens mil écus que l’Empereur leur avoit envoyez? 
que les Vénitiens s’eftoient alliez avec l’Empereur 
envers & contre tous.Que Beaurain dilcourant avec 
le Conneftable , fie luy déduifant fa negotiation 
d’Angleterre, que le Roy d’Angleterre luy dit : Et 
moy Beaurain qu* auray. je} qu'i\ luy répondit ,Sire 9 yout 
fireX^E^oyde France j que le Roy d’Angleterre répli- 
qua , U y aura bien affaire que Monfitur le Conntflabk 
m'obeiffe. S. Vallier adjoufte, qu’il eftoit a fleuré que 
le Royaume de France n’eftoit divifé par leur def- 
fein : dit que le Conneftable n’eftoit lié ni de paro- 
le, ni de ferment, ni par écrit à ladite Eleonor. 

Saint Vallier dit, que le lendemain que Beaurain 
fie S. Bonnet euflent efté dépefehez pour Efpagne, 
il remonftra au Conneftable la faute qu’il faifoit, les 
maux qui fuivroient * que le Conneftable en fut 
touché, fie luy promit de n’y plus penfer, mais 
qu’il falloit tenir le fecret. 

Par une lettre interceptée de LolinghcnJ’on void 
que le Sieur de Beaurain avoit làifle un chiffre au 
T 4 Con- 
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Conneftablc, ôc que Saint Vailicr en eftoitdc- 
po/itaire. 

Ces Commi/Taires donc e/lant à Loches, ôc ayant 
inftruit les procez de ces prifonnicrs,donncrent leur 
avis par écrit fur chacun de ces procès. En fuite de- 
quoy le Roy le 20. Septembre en/uivant par Lettres 
patentes renvoya au Parlement pour faire Ôcpai/ai- 
ic les procez des huit pri/onniers , (fans plus parler 
des deux Evefques , Ôc ce jufqucs à fcntcncc diffi- 
nitivc inclufivcmcnt. 

Ces huit prifbnniers eftoient, Jean de Poiôiers 
Sieur de S. Vailicr , Aymard de Pryc,FrançoisDcf* 
cars Sieur de la^auguion, Pierre Popillon Chance- 
lier du Bourbonnois, Hcâor d’Angcray dit S. Bon- 
net , d'Efguieres , Bertrand Simont, dit Brion , Ôc 
Gilbctt Guy dit Baudemanche. Voicy comme ilsen 
forment: Le Procureur General pritconclufionàla 
mort contre S Vailicr; Ôc contre lrsatmrs, ou à la 
queftion,ou à attendre une plus ample infoi matioo. 

S. Bonnet pre/ènra à la Cour fes lettres d'aboli- 
tion donnéesà Blois en Décembre 1 5 2 f .elles con- 
tiennent une amplcnarrationdufait, ôc furent en- 
térinées, ôc luy délivré pararreft du 16. Janvier 
enfuivant. 

Pour Gilbert dit Baudemanche , il fut élargi /ans 
autre peine. 

Le Sieur de S. Vailicr fut condamné à mort pat 
Àrrc/l du 1 6. Janvier, fon fait particulier eft en un 
inc moire feparé. 

Efguieres ôc Brion condamnez par mefmearreft 
du 27. Janvier, à faire amende honorable, ôc relé- 
guez pour trois ans en tel lieu qu'il plairoitau Roy. 
Leur fait particulier c/l au 0 i en un écrit feparé. 

Pour les Sieurs de Prye Ôc Popillon , ils furent auffi 
condamnez par un mcfmearrc/l du 2. Juillet 1524. 
ôc fuient élargis , ncantmoins arrefté qu'ils de- 
meureront en tcllcjvillc du Royaume qu'il plairoit 
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au Roy. Le Roy trouva mauvais cét aireft, De- 
puis de Prye fût mis en liberté entière, tant pour 
fa perfonne que pour Tes biens, 6 c ce le n.Juin 
1525. Pour Popillon il mourut à la Baftillclc 15 . 
Aouft 1524. Il y a aufti un mémoire feparé con- 
cernant leur fait. 

Pour le Sieur Décars,il eut arreft d'clargiflcmcnt, 
mais anrefté qu'il feroit en une Ville du Royaume , 
comme le fleur de Prye. Son arreft eft du 7. Juillet 
1524. & prononcé le 24. May i 52 5.. La Vilfé 
d’Orléans luy fut donnée pour y eftrc deux ans. 
Mais ccluy cy fut fort mal traître à la prefenratio» 
de la queftion où il témoigna de grandes foibleffrs; 
Depuis en Juillet 1 52 5. ilcut permiflîon d'aller en 
une de Tes maifbos j 8c déclaré non coupable de# 
cas à luy icnpofez, en Juillet 1 5*26. 

Voila quelle fut l'ifluc des procez contre ces huit 
prifonniers accufez. Cependant l'on inftruifit les 
défauts 8c contumaces contre vingt-une perfonnes 
(orties du Royaume pour fuivrele Conneftable;fça- 
voir Jean de Vitry l’aifnë Sicurdc Laîlicrc.Antoine 
de Spina l’aifné.Fiarçois de Tarifants Jean Bavent. 
Philibert de S. Romain Sieur de Lurcy, Barthélémy 
de Guerre. Guinart Efcure Chambellan dû Connc- 
ftable. Peloux. Jean de l'Hofpiral Médecin du Con- 
neftab le. Beaumont Maiftrc d’Hoftel. Lalliere le 
jeune. Simon Huiftîer de Sale. Ponthus Frère de 
Lurcy. Vercler. La Mothe de Noyers. Lalliere Re- 
ligieux. Le Seigneur de Varcnnes Nagu. Pompc- 
rant. Le Seigneur de Pcntieure. Lurcy le jeune, 
ôc de Spina le jeune. Enfin les procez inftruits con- 
tre eux, ils furent tous condamnez à mort par un 
ftul arreft donné le 1 3 Aouft 1 524. 

Lés OfHciersdu Roy 8c autres ferviteurs de fi 
Majcftéayans intercepté plufïcurs lettres & autres 
aftes venans de la part du Conncftable, qui cftoit 
am feryieede l’Empereur, & qui lé prouvoiehtex* 
1 * prefc. 
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j $ 2 3 . prcflcmcnt j le Parlement commit deux Confcillers 
pour procéder à la vérification de ccsaâesjce qu'ils 
firent ; fie fut juftifié qu’ils eftoient fignez de la 
main dudit Connefiablc , fit fecllez de Ton feau. 
Mâts. Le $. Mars , 523 . le Roy vint au Parlement, il 
avoit avec luy les Ducs d’Alençon fie de Vcndofme 
Paris laïs créez , fie les Evefques de Langres fit de 
Nôyon Pairs. Le regiftre porte qu’il n’y avoit autres 
Parislaïs , parce que le Roy tenoit tous les Duchez, 
fie Comteztenans en Pairie, fors le Comté de Flan- 
drequ’occupoitlcRoy d’Efpagne, foy difant elen 
Empereur. Le Comte d’Eu n’y cftoit pas eftant 
mineur, fit en bas âge: fit quant auxautresPairsclercs 
jmandez, l’Archevefque de Rheims , Ôc l’Evcfque 
de Chaalons malades, l’Evefque de Laon à Rome , 
fie l’c'vefquc de Beauvais eftoit en Avignon. 

Lizet pour le Procureur General apres avoit tecî- 
tê en prefence du Roy les crimes de rébellion , fc- 
lonnic,transfugat fie leze Maÿefic commis par Char- 
les de Bourbon alencontre du Roy,fic du Royaume» 
dont il cft chargé par les procès faits àfes complices, 
requit qu’attendu que lefdits cas font notoires de 
notoriété, défait permanent,fic que ledit Charles cft 
à prefent en aperte rébellion contre fon Seigneur 
fouverain, fit tenant notoirement parti contraire, le 
bon plaifirdu Roy Toit fans garder autre forme de 
procès , ni ordre judiciaire, (ce qui n’eft requis où il 
y a notoriété de fa ; t permanent , comme en ce cas , 
ains audit cas le vray ordre eft de n’y garder point 
d’ojrdrejdcelarcr ledit Charlesde Bourbon , rebelle 
fit criminel de leze Majcfté, fit comme tel le con- 
damner à eftre décapité, fie tous fie chacuns fes biens 
feodaux qu’il tenoit delà Couronne , cfire déclarez 
retournez fie réunis à icelle , fit fes autres biens con- 
fifqurz, fie où le bon plaifirdu Roy ne feroit tel , 
d’ordonner que ledit de Bourbon feroit pris au 
corps, finon adjourné àtroisbrkfsjours>5e procédé 
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contre luy par defauts en la manière açcouftumée.. j ^2% 
Sur cela ks Evefques Pairs propofercntqu’ils avoienc 
entendu, que la matière cfioit criminelle 5 c difpoféc 
à procéder extraordinairement à punition corporel* 
le, à quoy ils ne dévoient aAIAer ni à la deliberation 
ni à la conclufion 5 toutefois où il feroit que Aion de 
délibérer touchant la clericature,ou de confifeation, 

& déclaration de privation & rtiinion des fiefs du- 
dit de Bourbon tenus du Roy, ils cfi oient prcAs 
d’aflîflcr à la deliberation qui en feroit faite quand il 
plaira au Roy d’y procéder : & fe retirèrent les 
Evcfques de JLangres,& de Noyon Pairs, & tous les 
Confcillcrs Clercs du Parlement. Apres cet arreft 
le Roy prefident en fa Cour qui ordonne que Char- 
les de Bourbon fera pris au corps ttiam inlooofaav, 
ôc fi pris ne peut . cfirc fera adiourneà trois bruifs 
joursàfon de trompe à comparoir eoperfon ne àJa 
Cour , fur peine de banniftèment de.ee Royaume , 
confifcation de corps & de biens , <k d'e Arc atteint 
& convaincu des cas à luy impofez ; & feront les 
meubles & immeubles, lettres & titres dudit de 
Bourbon faifis, & mis en la main du Roy. En fuite 
de cet a»refi „ le premier Huiffiec de la Cour eut 
comm ttîon de faire l’adjournçmcnt à trois briefs 
jouis contre le Con ne (labié • fon procès verbal cft 
au procès 5 qui porte qu’il fut fait perquifition du 
ConncAablc à Moulins, où il oüit plufieur témoins 
du tempsque ledit ConneAablecn cfioit parti, de 
là il fut à Lyon poureftre Ville limitrophe > qui de 
toute ancienneté cfi le lieu oùonaaceoüftum^dt 
faire les adjournernens contre. tous ceux qtji font 
hors lé Royaume de ce coAé là. Il fit en ladite Ville 
les proclamations ordinaires. 

Il eA à propos de remarquer, que le Roy venant 
au Parlement le 9 Mars, fe fit rendre compte par la 
bouche du premier Prefident de cc'quiavoit efié 
(ait par la compagnie au procès des complices de 
T * Bour- 
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Vj*l* Bourbon. Sur quoy le Roy dit que l'on devoit en 
tels cas & telles affaires qui concernent de fi près la 
• pcrfônne 0c tout Ton Royaume , y regarder autre- 
ment quePon ne feifoit en matière civile : Que d’Ef- 
guicres, de Brion quands ils furent arredezà Lyon* 
penfoient bienedre pendus 3 fit qu'il ne vouloit to- 
■ Jercr telles voyes j qu’il entendok faire venir des 
Court de Parlement» 5c autres lieux , a in fi qu’il ad- 
Viferok , plufieurs grands perfonnages, par le fqucls 
en la compagnie dcfiufditc , il feroit revoir lcfdits 
‘ procès j 5 c que cependant les prifonniers ne bou- 
geaient d'où ils cdoient.Ccttc menace eut fon ef- 
fet trois mois après. Car le Roy envoya fes Lct - 
- très Patentes au Parlement dû 1 6 . May i 524 . par 
lefquelies après avoir narré que plufieurs de fesfu. 
jets avoient adhéré à la conjuration de Bourbon , 
dont aucuns cdoient prifonniers» defquelslcs pro- 
ecz avoient edé faits» en forte qu'il ne reftoit plus 
qu'à les juger : Et d'autant » dit le Roy»qu'au juge- 
ment d'iccux il n'y avoir que les ConfciUcrs lais de 
ladite Cour qui en pou voient edre » dcfqucls les uns 
pour edre paréos des accufcz u'y pouvoient aflïfter , 
5 c que le nombre reliant c doit bien petit ponrun 
affaire fi important jSa Majede ordonne que certain 
nombre de Prefidcns fie Confeillers des autres Parle- 
mens fc tranfporteront en ladite Cour de Parlement 
de Paris,pour adider «opiner Ôc juger avec les Prcfi» 
dens , 5c Confeillers de ladite Cour qui redent pour 
edre au jugement defdits prifbnnieis:ff avoir du Par- 
lement de Tbouloufe un Prcfident 5c cincq Confcil- 
1ers 3 du Parlement de Bordeaux» deux Prefidens 5c 
quatre Confeillers} du Parlement de Rouen» un 
Prcfident 5c cincq Confeillers 3 du Grand ConfeiJ» 
deux Confeillers» 5c le Prcfident de Bretagne. Le 
Procureur General s'oppofâ à la vérification de ces 
Lettres» difant que la confequence edoir perilleufc 
de revoir des procès jà jugez : fur qupy la Cour or- 
donna 
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donoa Us Chambres a (Tenable es, que les procès non j 
jugez feront vus 5c jugez par trente des Prefideot 
& Confeillcrs de ladite Cour, qu’elle nommera, 5c 
au jugement d’iceux a (Me rom les Commiflàiret 
des autres Parlemens nommez par le Roy $ ce qui 
fut exécuté. Ces Commiflàires affifterent au juge* 
ruent des procès des pcifonnicrs qui revoient à ja* 
ger, mais n’eftoient prefens en aucune fcanceoà 
fl s’agiflait purement du fait du Conncftable. 

Le 2 . Juin i 524 . 1 e Roy cftant à Tours écrivit 
Parlement, qu’eftant empefebè pourla defenfe dm 
Royaume, il ne pou voit a ffi (1er en perfonne au 
Parlement au jour afCgné à Charles de Bourbon, 
qui cftoit le 4 . Juin , pour comparoir devant Sa 
Majeftc : rl ordonne que ladite Cour procédera 
tant fur l’o&roy defdits defauts , qu’à Pinftrudioa 
du procès jufqucs à la diffinitive exclusivement , 
tout ainfl que (i Sa Majeftè y cftoit, nonobftant ki 
Ediâs contraires. 

Le 1 o. Juin le Roy eftant à Amboife écrivit à la 
Cour , qu’il ne pouvoit fc trouver en perfonne en (a 
Cour pour voir donner les defauts contre ledit de 
Bourbon , 5c qu’il avoit commis le Comte de Saint 
Paul , Lieutenant 5c Gouverneur de Paris 5c lfle de 
France , pour 5c en (en nom affifter à voir donner 
lefditsdefaut£Maisle 14 . Juinenfuivant le Roy par 
autres lettres écrivit à la Cour,qu’i! avoit befoin ail- 
leurs du Comte de S.Pau!,quc la Courne laifTaft eu 
Pabfcnce de Sa Majeftè 5c dudit Comte , procéder 
ûns plus dilayer à donner lefdits defauts. 

Le premier Prcfident recita à la Cour, que le Ma- 
re fchal de Montmorency luy avoit dit de la part dta 
Roy, que Sa Majeftè n’eftoit pas contente de ce que 
Ton n’avoit donné defaut contre le Conncftable 
fuivant Tes ordres , nonobftant que ledit Seigneur 5c 
les Pairs de France ne fuflent prefens à donner lef* 
dits defauts, ce qui fut fait , 5c fut donné defaut au 
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l$ 2 4* Procureur General contre Charles de Bourbon *p- 
ipellé à la Table de Marbre prefens deux Confeillcr* 
de la Cour, $c depuis rapporté à la Cour par le 
j . premier Huiftier $ Ôc ce nonobstant que le Roy 'n’y 
27. utn . ^ prefent, & que la Cour ne fuft garnie de Pairs. 
Juillet, 5. Juillet futappellé en la Cour le fécond de- 

faut contre ledit de Bourbon en la mefme folemni- 
té que le premier : de fur ce que la Couravoit diffé- 
ré de donncr.le troifiéme defaut jufques à ce que le 
Roy y fuft prefent accompagné des Pairs,pour eftre 
plusfolemncl 5 le Roy par lettres du 2 5. Juillet or- 
donna à la Cour de pafler outre , attendu qu'il n'y 
pouvoir eftre , eftant obligé d'aller en Provence 
pours’oppofer audit de Bourbon qui y eftoit avec 
une armée ennemie, & ainfi la Cour donna le 
troifiéme defaut en la forme des autres. 

* En ce temps les pourfuites de ce procès cefterent 
dp tou*. Le Roy fut en Provence , en cbaflc Bour- 
bon & fes ennemis, & refolut de pafler en Italie en 
Ottobre de cette année, prit Mrlan,& de là il fut re- 
OBobrt. fql u d’aftîeger Pavie , où il perdit la Bataille con- 
Fév'ier tr * Impériaux , & fur pris prifonnier le 24. Fé- 
j ^ 2 5 # v /i ejr * L c Conneftable de Bourbon eftoit dans l'ar- 
mée de l'Empereur fans commandement. Le Roy 
ayant cfté quelques mois en Italie , fut mené en 
Efpagneoùcftoit l’Empereur, & n’en fortit qu’au 
1526. mois de Janvier r 5 2 6. en confequence du traitté de 
Madrid , en baillant fes enfans en oftage. 

Parle traitté de Madrid il y a un article qui con- 
cerne toute cette affaire, & qui mérite d’eftre inféré 
toutaulong dans ce mémoire, voicy ce qu’il porte. 

” Item, parce que haut 5 r puiftànt Prince McfTre 
» Charles Duc de Bourbonnois, & d’Auvergne, avec 
» aucuns Tes amis, alliez 5 c ferviteurs pour aucunes 
» eaufesôe raifonsà ce lemouvans s’eftoitabfentédu 
» Royaume de France du fervice dudit Seigneur Roy 
>1 Tres-Chreftienv àToccafionde laquelle abfencc.i 
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duranticelle ont efté prifes, faiites de occupées les »» 1526. 
Duchez de Bourbonnois, d’Auvergne de Chalkllc. >» 
raut, les Comtés de Cleimont en Beauvoifis , Fo- »» 
refis, MontpenCer, la Marche haute de bafle de >» 
Clermont en Aveignc, de Comté Dauphin dudit»» 

Pays, Seigneuries de Beaujolois, Roannois, Anno »» 
nay , & Roche en Renier, Vicomtezde Carîat de »» 
de Murat , Baronie de Mercœur. Greniers de Brrre ,»» 

& Seigneurie de Marignane en Provencc,Bourbon- »» 
lanci en Bourgogneje Paï< de Dombes hors de pais, »» 
fujeétion de jurildiétiondc France, & généralement »» 
tous &chacunsfes Biens, Terres, de Seigneuries j »» 
de fcfdits amis, alliez de ferviteurs ont elle privez »» 
de débouté zdc tous leurs biens : A efté traitrë , »» 
appointé de accordé que ledit Roy Trcs-Chrefiien »» 
fera inconrinant apres la publication de ce traitté »» 

Tendre de reftituer audit Seigneur de Bourbon, où «» 
à fes députez toutes lefdites Duchez , Courrez de »» 
Seigneuries, enfemble tous de quelconques fes au-»» 
très biens meubles de quelque qualité qu’ils foient,»» 
ou la jufte valeur defdi's meubles , de roi s lesti- >» 

.Très de enfeignemens, de autres écritures dclaf- »» 
fees au t emps de (on partement és maifons de fcfdi- »» 
tcsTerrcs de Seigneuries appartenansaudit Seigneur ». 
de Bourbon: de fera ledit Seigneur de Bourbon >» 
réintégré en la rcellepofïeflïon de joüiflàncc de fef- >* 
dites Duchez , Comtez de Seigneuries , avec tels >» 
droits > authorifez,Jufticc,Chancclleries i cas Royaux »» 
Bénéfices, nominations dec.dont lui & frs prcdeccf »» 
feurs ont joüy , de comme il en a voit joüy avant fon »» 
partement de Francejfur quoy luy feront dépêchées » 

Lettres Parentes : Et que tous ceux qui par ledit»» 
Seigneur Roy ont efté commis à recevoir les fruits »» 
de revenus dcfdires Duchez , Comtez de Seigneur «» 
ries, de ceuxaufqucls ledit Seigneur Roy, Madame »» 
faMere, de autres de leur part enauroient fait d«n ,» 
de tranfport , foient contraints nonobftant oppo- ,» 

filions ,, 
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1526. » (irions ou appellations quelconques , comme poor 
« deniers Roy aux, à rendre compre,Ôc payer le rcliqua 
** audit Seigneur de Bourbon,le tout dans quat re mois 
h prochains 5 6c en cas que ledit Seigneur Roy, cm 
«Madame la Régente fa mere en etiffcnt appliqué 
» quelque chofe à eux , que ledit Seigneur en foie renu 
»» luy mefmc en dedans ledit temps; Et que mcoo» 
»» templation de cette paix , ledit Roy Très- Chrcftico 
« 6c Madame la Régenté, ou ayans caufe dVuie, rien- 
»i dront en furfcance toutes querelles, droits 5c actions 
«par eux prétendues contie ledit Seigneur de Bour* 
»*• bon efd ires Duchez, Comtez, de Seigneuries, poor 
•> quelque caufe que ce foif 5 5c auffi feront tenir en ftiC 
ti pens tousprocésdéjn cncommencez à caufe defdires 
u querelles, 5c ce durant la vie dû Seigneur de Bour* 

, >* bon , fans qu’il puifle eftrc querellé fa vie durant, ne 

luy puifle eftrc donné empefehr ment , ni inquiété 
par ledit Seigneur Roy, fes hoirs, fïicceftcurs ou of- 
.1 ficiers , directement ou indirectement, nonobftant 
«quelconques unions 5c incorporations qui pourv 
« roient eftrc faites defditcs Duchez , Comtez 5c Sei* 

>» gnturiés ; 6c que ledit Sieur de Bourbon, ni fes hoir* 

» 5c fucceftèurs , pour les chofcs qu'il pourroit avoir 
faites depuis fon partemcntde France v ni pour trai- 
,, tez d'intelligences par luy faites avec quelconques 
.» Princes de quelque qualité qu’ils (oient, puiflènt eftrc 
auffi molcftcz ni tirez en caufe ; ains toutes proce» 
y» dures , fentences , 5c autres aétesqui déjà pour ce 
>> feroient faites, demeurent nulles 5c de nulle valeur, 

.. 5c n’en fera jamais fait pour fuite. Et davantage, que 
» durant la vie du Sieur de Bourbon H ne puifle fous 
>, quelque couleur que ce foit cftre contraint de ren* 
dre quelconques devoirs pour fa perfonne . ni<Pal- 
y , 1er demeurer ni ftrvir au Royaume de France $ aies 
„ puifle ad minîftrer 6c gouverner toutes fcfditesDu* 

»> chez 5c Comtez par Lieutenans, Officiers 5c Coin- 
•1 mis de (a part, 5c faire apporter librement lctrc- 

» venus. 
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v enusd’icellcs quelque part qu’il luy plaira hoi 3 dudit,, 152$, 
Royaume de France $ de queJcfdits Licutenansôc „ 
Officiers ne pourront eftrc inquiétez ni moieftez „ 
dire élément ou indire&emcnt par les Officiers Roy- ,, 
aux. Et quant au droit que ledit Sieur de Bourbon , , 
prétend en la Comte de Provence de autres pièces r, 
adjacentes de dépendantes, dont ledit Seigneur Roy „ 
s*cft offerteftre à Juftice$acftë accordé que voulant „ 
ledit Sieur de Bourbon pourfuivre le procès, ou Pin- „ 
tenter de nouveau,qu’ille puifte faire quand bon luy „ 
femblera,dc que loi s les Juges déterminent fbmmai - ,, 
rement ladite Jufticc félon raifon de équité. Et au re* „ 
gard des amis,allic2 de ferviteursqui ont fuivi le parti ,, 
dudit Sieur de Bout bon, tant Ecclefiaftiquesquefc- „ 
culiers à prêtent vivars , de des hoirs de ceux qui ce- „ 
pendant font allez de vie à trépas, ils feront entière- , p 
ment reftiruez en leurs biens ainfîqu’auparavant ils „ 
lespofkdoient , ensemble les meubles de laiftcz.de- „ 
darant nulics toutes procedures, fcntences, dona- „ 
tions, incorporations, de autres a&çs, qui contre eux „ 
ou kurs heritiers pourraient avoir cfté faites jufqucs ^ 
au jour de cette paix , à caufe d’avoir tenu le parti ,, 
dudit Sieur de Bourbon , par raifon dequoy eux de ,, 
leurs heritiers ne puiiTent eftrc inquiétez ni mole- „ 
fiez; de leur cft baillé aufli entière abfolution de abo- ,, 
lition de tour ce que l’on voudrait prétendre con- „ 
tre eux jufqucs audit jour ; & que tous ceux qui font „ 
prifonniers à Poccafîon deftufditc , mefmement „ 
de expreffement Monficurl’Evefquc d’Autun , de >9 
Moniteur de Saint Vallicr , foient promptement de „ 
librement relâchez de abfous , avec les mefmes re- ,, 
{finitions, de abolitions,ànnullant quelconques fin. „ 
tencesfurce rendues , de procedures faites, en met- „ 
tant le tout aunéant , de que IcfditsEvefqucd’Au- „ 
tun. de Sieur de S. Vallicr, de tous les autres amis,al- ,, 
liez , ferviteurs 5 c adherans dudit Seigneur de Bour- „ 
bon foient en leur liberté de fe tenir audit Royau- „ 

me „ 
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» me de France , ou de vivre dehors d’ice!uy,& d * aller 
» de venir dedans de dehois iceluy à leur volonté, fans 
„ qu’aucun d’eux puiffteftre contraint d’y comparoir 
,, en perfbnne pour quelque cas quecefoit : 6 c pour 
99 lesautrcsaûions 6c querelles qu’ils ou aucuns dVux» 
99 de mdmes les enfans du feu Seigneur de cnthicure, 
99 ledit Sieur de S.Vallkr de auticsdefditsamis de fer- 
99 viteurspretendans outre lesbiens tenus & poflcdrz 
,, avant le partement de France dudit Seigneurde 
99 Bourbon , telspretendans en pourront pourfuivre 
„ leur jufticc pardevant les Juges ordinaires: El pour- 
,, ront ledit Seigneur de Bourbon, fefditsamis, alliez , 
„ ferviteurs, tant ceux qui font à prefent avec Juy que 
,, ceuxqu’ilavoit auparavant Ton partement de Fran- 
,, ce, fi bon luy fcmble, demeurer de continuer au fer- 
vice dudit Seigneur Empereur, (ans que à l’occaCon 
,, dudit fervice l’on puifle molcftci ou inquiéter en la 
„ perronne,ny es biens ledit Seigneur de Bouibotr.ne 
,, fefdits amis, alliez de (ervitcurs. Sur toutes lesquelles 
„ chofes dcfîufdites ledit St igneurRoy T rcs Chrefticn 
„ fera expédier tant audit Seigneur de Bouibon , qu’à 
,, fefdits amis, alliez de ferviteurs toutes lettres de 
,, dépefchcsncccfTaircscn bonne de feurc forme.” 

Par cet article l’on void que Bourbon cftoit en 
quelque confideration auprès de l’Empereur $ nean- 
moins il ne laifla pas eftant en Efpagneoù il eûoit 
venu voir l’Empereur, de recevoir une injure de 
l’Empereur mcfme. Car il vid contre les promefles 
qui luyavoientefté faites Iaconclufïon du mariage 
de la Reine Eleonor avec le Roy François I. Nean- 
moins l’Empereur afin de luy donnerquclque fâtis- 
fattion, l’établit fon Lieutenant General en ltalic,où 
il fut, & commanda à une Armée d’Allemans de au- 
tres troupes de l’Empereur, alla jufques à Rome 
qu’il afîîegea , & y fut tue le 6. jour de May 1527. 

Le 1 o. Juillet de ladite année le Procureur Gene- 
ral bailla fa requefte à la Cour , par laquelle il requit 

que 
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que deux Confeillers fuflent commis pour informer 1527 » 
fur la notoriété du fait permanent des rebellions, 
transfugat 6c crime de leze Majefté commis par feu 
Monfîcur Charles de Bourbon, 6c qu’il a perfide en 
fes rebellions tenant parti contraire , 6c en aperte 
hoftilité trois ans durant, 6c en cette obftination 
feroit décédé; afin que plusfeuicment l’onpuiflc 
procéder à la déclaration defdits crimes, condam- 
nation de la mémoire dudit de Bourbon, 6c déclara- 
tion de la reverfion de fes Biens Féodaux à la Cou- 
ronne, 6c confiscation des autres. Sur ce arreft, par 
lequel un Prefî dent 5c deux Confeillers font com- 
mis pour faire ladite information. En fuite le Pro- 
cureur General bailla les faits 6c articles» fur lefqucls 
il entendoit informer contre le Conncftablc. 

Que le Conncftablc ingrat 5c méconnoifTant en- 
vers le Roy , a médit de fa Majefté » 5c a cfté 
l'a file des malcontens. 

Qa’il a dit fouvent qu’il vouloit renvoyer au Roy 
l’cfpée 5c le collier de l ’Ordre, 5c fervir l’Empereur: 
a fait dire à Venifcquelc Roy luyoftoitfon bien. 

Qu’il a envoyé diverfes fois vcisl’empcrrur,pra- 
tîquéavecluy, 5c en a donne avis au Roy d’An- 
gleterre , avec lequel il a traître. 

A confpiré contre la perfonnedu Roy, a voulu 
fc mettre en effort de prendre Sa Majefté fur le che- 
min de Moulins, 5c luy mettre un chaperon fur 
la tefte. 

Qu’il a fouffert qu’en là prefencc l’on a parlé d’at- 
tenter à la perfonne du Roy, 5c mettre à mort Mef- 
fîcurs fes enfans. 

Qu’il a traitté de faire entrer en France l’Empe- 
reur par le Languedoc, Ôc des Lanfquencts par la 
Brefïe , 5c faccager Lyon. 

Qjclc Roy d’Angleterre devoit dcfccndrc en Pi- 
cardie , 5c conquérir la Normandie ; ce que le 

Conncftablc favorifa. _ 

Que 



452 PROCES 

^ $ 27. Que PEmpcrcur d*voit faire une defeente en Bout- 

gogne$ qu’il devoit époufer la Sœur de l’Empereur, 
5c que le Sieur de Beaurainavoittraitté le mariage. 
Qu’il a voit voulu pratiquer le Duc de Savoye, 6c 
voulu corrompre pluficurs Seigneurs François. 

Qu’il avoit fait munir Chamelle 5c Murat. 

Qu’il envoya Ton Chancelier vers le Roy pour 
trait ter avec Sa Majcfté,commc s’il euft cfté un Roi* 
5c fur la reponfc de S a Majefté fe colera 5c menaça 
le Roy. Il fit le malade, le Roy le voulant mener en 
Italie , au lieu de venir trouver le Roy, s’eftoirreti- 
ré en pays effranger. 

Après cela le Piocurcur General bailla fes articles 
de notoriété des crimescommispar le Con ne fiable 
contre le Roy , 5c l’Eftat , 5c Tes alliez, fur Jefquels 
ledit Procureur General demandeur, 5c requérant 
l’adjudication des trois defauts par luy obtenus con- 
tre ledit Con ne fiable, il drmandoit cftre informé 
defdits articles pour la certification de la pofierité. 
Et portent, que ledit de Boutbon eftôit vafiàl du 
Roy , Pair , 5c Conncfiablcde France. 

S 'il s’eftoit retiré avec les ennemis du Roy , fa 
é l’ayant prefie d’aller avec luy en Italien fiant 
demeuré avec eux depuis l’an 1 523 . jufqucs à fa 
mort. 

Qu’il a cnvahiîa Provenceavec l’armée des en- 
nemis, ôc afiîegé Marfeille. 

Qu’il cfioit avec les ennemis, le Roy cftant de- 
vant Pavie. 

Que ledit de Bourbon continuant en fa confpira- 
tion fe feroit tranfporté à Rome où cfioit le Pape 
aHiédu Roy , a voit pris Rome, 5c quelques fcivi- 
teurs de Sa Majefté , où ledit de Bourbon fur tué. 
Que Ton armée a commis mille exécrables mec ban- 
cetcz dans Rome. 

Sur ces faits les Commiflaires ouïrent onze té* 
moins > qui depofent de la vérité defdits faits, 

prin- 
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principalement des grandes violences faites au fac 1527, 
de Rome. 

En fuite le Procureur General donna (â demande 
& profit de defaut parlant au Roi affifte de Tes Pairs, 

Princes du Sang, de de fa fouveraine Cour de Parle- 
ment. Conclud que ledit de Bourboo fut déclaré 
avoir commis crime d’evidente rébellion, manifefte 
transfugat , ôc notoire leze Majcfté divine de humai- 
ne \ fie pour ne pouvoir exécuter en fa perfonne les 
.peines corporelles qu’il a voit defer vies, fa mémoire 
/oit damnée envers la pofterité , en ordonnant que 
les Armes, fie Enfeignes à fa perfonne appropriées 
feroient rayées fie effacées, fie foit déclaré privé du 
nom de Bourbon , comme ayant dégénéré des 
mœurs fie fidelité de fes prcdcccflcurs : fie au fur- 
plus les biens féodaux qu’il tenoit de la Couronne* - 
ioient déclarez retour nez fie réunis à icelle, fie fes 
autres biens non féodaux confifquez, fans par ce dé- 
roger aux droits appartenans à Sa Majcfté par autres 
titres fie moyens fur les terres appartenaosaudit de 
Bourbon. Ces conclu fions (ignées des deux Ad vo- 
cats , fie Procureur General. 

I,c Roy en fuite écrivit aux Pairs Clercs, un chc- 
vaucheurd’Efcune leur porta les lettres, à ce qu’ils 
euffent à fetrouverà Paris le 12 Juillet, pouraffi- 
Ber au jugement de ce procès. L’Archcvcfquc de 
Rheims s’exeufa de maladie. 

Le 26. Juillet le Roy vint au Parlement tenir fon 
lit dc juftice,aftifté des Pairs fie Princes. Apres que 
le premier Huiftler fut appeller ledit de Bourbon a 
la barre du Parlement, à la Table de Maibre, fie 
au Perron des grands degrez , en prefcnce de deux 
Confeiliers de la Cour , fie rapporté que ledit de 
Bourbon ni autre pourluy n’aveit comparu. Par reft 
futrefolu, fie la compagnie fe leva. 

Le lendemain 27. Juillet le Roy retourna au Par- 
lement affilié comme deffus, fit prononcer à huis 

ouvetts. 
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1527. ouvert*, c’eft à fçavoir par le Chancelier au Par- 
quet , ôc par le Greffier Criminel à l’entrée du Par- 
quet , l’Arreft fut conclu le jour precedent , aini i 
qu’il s’enfuit. 

9» y Eu par la Cour garnie des Pairs de France, 
11 V Princes' ôc gens du Sang, le Roy feant ôc 
11 prefidont en icelle, PArreft Ôc commifuon dccer- 
» née en ladite Cour pour prendre au corps Charles 
» de Bourbon , ôciccluy amener es prifons de la 
9> Conciergerie du Palais , ôc par faute de ce Padjour- 
9» ncr à trois brief* jours à comparoir en ladite 
99 Cour en perfonne, fur peine de banniftcmentdc 
h ce Royaume 5 c de confifcation de corps ôc de biens: 
9> la relation , 5 c exploit du premier Huiftîer de ladite 
99 Cour exécuteur dudit adjournemenr à trois biiefs 
9» jours: les Lettres Patentes dudit Seigneur dattees 
99 du 1 1. Juin 1 524. par lcfquelles Ôc pour les caufès 
9 > contenues en icelle, iceluy Seigneur a ordonné à 
11 ladite Cour , que nonobstant que ledit Sieur de 
99 Bourbon fût Pair de France , procéder en l’abfencc 
99 dudit Seigneur à donner les trois dcfautsalcncon- 
99 tre dudit de Bourbon , ôc inftruire le procès juf- 
»ques en diffînitifcxclufîvcmcnt, dérogeant quant 
j* à ce à routes ordonnances Ôc ufages à ce contrai- 
99 rcs : les trois defautsobrenus par le Procureur Ge- 
n neral dudit Seigneur , demandeur en aime de re- 
99 bellion, fclonnic, ôc crime de leze Majcftè au 
99 premier chef alcncontre dudit Charles de Bour- 
9» bon defendeur efdits cas: la demande ôc profit 
>idefdi f s defauts: Ôc tout ce que par le Procureur 
99 General dudit Seigneur a efté mis ôc produit' par- 
99 devers !uy en ladite Cour. Et tout confîderé. 

„ Dit a efté. que lefdits defauts ont efté ôc font 
99 bien ôc dûémcnr obtenus, ôc par vertu 5c au moyen 
99 d'iceux ledit Seigneur feant en fadite Cour auroit 
99 ordonné à fondit Procureur General tel profit. 

„C’cft 
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C’eft à Ravoir, qu’il a prive ôc débouté ledit de >> i j 2 7 « 
Bourbon de toutes exceptions & defenfes qu’il eût », 
pû dire , alléguer ôc propofer en cette matière, l’a %» 
tenu & réputé , tient de repute pour atteint ôc con- „ 
vaincu defditscas , Ôc l’a déclaré, Ôc déclaré cri- n 
minci de leze Mijcfté , rébellion ôc fclonnie : ôc >» 
a ordonné que les armes ôc enfeignés appropriées »» 
particulièrement à laper Tonne dudit de Bourbon, », 
affichées és lieux ôc places publiques à Ton hon- >» 
neur en ce Royaume, feront vuidéts ôc effacées, »» 

Ôc l’a privé Ôc prive de la cognomination de ce nom » 
de Bourbon , comme ayant notoirement dégénéré »» 
des moeurs Ôc fidelité des anteceflcuis de ladite », 

Maifon de Bourbon , en damnant ôc aboliffant fa n 
mémoire, ôc renommée à perpétuité, comme », 
criminel dudit crime de leze Majefté ; Ôc au fur- », 
plus , a déclaré ôc déclaré tous chacuns les biens », 
féodaux qui appartiennent audit de Bourbon , te- », 
nus de la Couronne de France mediatement ou », 
immédiatement, cftrc retournez en icelle , ôccha- ,, 
cuns les autres biens meubles ôc immeubles eon- ,, 
fifquez. Prononcé par Mcflîre Antoine du Prat », 
Chevalier Chanceler de France , à Paris en Parle. », 
ment le 26. jour de Juillet 1 527. 

Refte i’cxccution de ce grand Arreft ; elle fut 
commifè par la Cour à un Confcrllcr nommé 
Taycl, que le Roy approuva. Monfieur Jean Pa- 
pillon Confeiller , qui avoit efté rapporteur du pro- 
cès, s’yoppofa, mais inutilement. Ce CommiU 
faire commença Ton execution le 30. Aouft 1527. 
partit de Paris, fut par toutes les Provinces du 
Royaume , où ledit de Bout bon avoit des u rrt s , 
où il fit lire P Arreft, mit le Roy en poffiifun 
de toutes les terres , fit abatre ôc effacci les ar- 
mes appropriées audit de Bourbon, c’cft adiré 
celles faites de nouveau , ôc de Ton temps , Ôc 
où il y avoit des Epées de Conneftablc : reçût les 

op- 
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1 527. oppodtions de divers pretendans fur lefdites terres, 
dépofleda tous les officiers , leur fàifant prefter de 
nou veaux fermais , de puis retourna à Paris co De* 
ccmbre de ladite année « 5 c finit Ton procès verbal, 
t T.Jdmnn. le 1 7. Janvier en fui vant. 

Pendant que ces chofes Ce pafloient en France le 
. r Roy avoit prés l’Empereur , l’Evefque de Tarbe, 
tfi riuimce ^ k Prudent de Bordeaux fes Ambafîadeurs, qui 
h 15. Srp- traitèrent avec les Miniftres de l’Empereur en pre- 
tmbre 1527 fcnce des Ambafîadeurs du Roy d’Anglercrie fut 
aucuns articles du traité de Madrit. Et lors qu’il fur 
que il ion de celuy qui concerne le Duc de Bourbon 
qui cd inféré tout au long cy-dcfïus , ces AmbafEu 
deurs arre fièrent que l’article demeureroit enl’edat 
qu’il cdoit. Mais le Confcil de l’Empereur répon- 
dit en ces termes : 

„Cét article touche feu Moniteur le Duc de Bour* 
», bonnoisque Dicuabfolvc , 5 c cft fitres- jufte , que 
» le Roy de France fait bien de non le contredire, 

$» comme il offre prefentement : mais attendu que 
1* depuis le trépas dudit feu Seigneur Duc l’on a rendu 
» nagucrcs unefcntcnce contre luy au détriment du 
, , contenu audit article de Madrit * Sa Majcftc entend, 
ii 5 c ne pcutdclaifTcr, qu’il faut ajouder audit article, 

,, que ladite fcntencc foitannullée, dclaifTanr routes 
» chofesremifcs en leur premier edat conformes au- 
il dit traite de Madrit , 5 c au furplus que les heritiers 
» dudit Seigneur Duc de Bourbonnois puiflent joüir 
,, du bénéfice dudit traite de Madrit félon lefditcs 
n réponfes du 20. Juillet ; 5 c auffi edbefoin d’ajou- 
99 der que le païs de Dombes tenu de l’Empire foit 
„ referveà Sa Majedé en telle maniéré, que le Roy 
,, de France n’ait point en foy entrepris, mais en faire 
,, dcfiderccuxqui y (ont entrez de fa paît, afin que 
9 , Sa Majedé comme fouverain dudit païs de Dom- 
.»bcs, fade redituer ledit païs à qui de droit il ap- 
partient.” 

Le 
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Xc Roy en fuite de rArçeft contre Bourbon 1527. 
tran figea avec Madame fa mère , eftant à la Fere * 

fur Oyfc le 25. Aouft 1 527. fur ce qu’il yavoit 
procès indécis au Parlement de Paris entre ladite 
Dame dcmandercfïe d’une part , de feu Charles 
jadis de Bourbon d’autre, pour raifon delà fuc* 
ceffton de Madame Suzanne de Bourbon femme 
dudit Charles $ qu’à ce procès le Roy feroit în« 
ter venu pour le droit prétendu fur iccux biens à ' 
caufe de la Couronne $ que les biens féodaux de n 
retrofeodaux appartenons audit Charles eBoient 
retournez à la Couronne, de tous fes autres biens 
confifqucz par Arrcft à caufe du crime de leze 
Majcftc, que tous les biens de ladite maifon ap« 
partenoient au Roy , 8c à fa merc , laquelle difôit 
cette fuccefïîon luy appartenir , comme heriticre 
*b intejht de ladite Suzanne (à plus proche ligna* 
gère lorsde Ton décès. L’accord fut , que le Duché ' 
d’Auvergne demeurera au Roy comme appanagé 
de France : ladite Dame confentitqu’aprés fonde* 
césDombcs, Beaujolois, Forefts, Ôc Roannois 
foient tenus vrais appanages de la Maifon de France, 
de qu’ils foient baillez au fils aifnc du Roy j de le 
refte dcfdits biens appartiendra au Duc cPAngou- f,; 
lefme troifième fils du Roy, luy tiendront lieu 
d’une partie de fon appanage , de feront de nature 
d’appanage , de le Roy céda à ladite Dame tout ce 
qui luy pou voit appartenir aufdits biens. 

Le 10. Juin 1 5 29. fe fit une autre transition à 10. J*m+ 
Fontainebleau.cntrc le Roy de Madame là merc d’u- 
ne part , de Antoine Duc de Lorraine , de Renée de 
Bourbon (à femme d’autre part. Le Roy de fa merc 
cèdent audit Duc la Baronnie de Mcrcœur cnAu ver- * 
gne avec les terres de Fromenral , Ne flay de Ccrzac, , 

moyennant quoy ledit Duc de fa femme renoncent 
an droit qui leur appartenoit , tant pour le dot de 
mariage de ladite Duchcfiè de Lorraine , que pour 
V ce 
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i f29» c * quiluy a pp artc Âoit biens défaillez par le dcccs 

defcsftcres. ’ . - , , . , . 

, \ÂouB. Ce fut en ce ïempt tpt fut tondu le trame de 
5 ‘ Cambray , par lequel l’on voici tes foins qucpnf 

l’Empereur de ceux qui àvoient fuivy le Duc de 
Bourbon, voicy ce qu’il porte. 

: ^Que l<s heritiers de feue loiiable & recomman- 
dee memoire Monfïeur Charles Duc de Bourbon- 
»nois,$c en fuivant ledit traitte de Madrid , auront 
,, es biens qui appaitenoientaildit Seigneur défunt eo 
»> fon vivant tant meubles quimmeublcs , tel droit, 

.» part & portion qu’elle leur fuft advenue par fon 
dcces* s’il ne fe fuft retire hors du Royaume de 
„ France, & n’cuftfuiyilc parti dudit Sieur Empe- 

„ rcur , nonobftaht qucleof ques Arrcfts 8c*Scnren- 

,, ces prononcées durant la vie dudit feu Duc ,8c apres 
„ fon décès , unions 5c incorporations , ce fiions & 

„ tranfports qui pourroiént éftre faits de ces biens ou 
» de partie d’iccux : 8t feront tous lefdits Arrcfts, & < 

,, Sentences, procedures , donations , ccfïions & in- 

„ corporations , 8c autres affes faits contre la per- 
„ fonne dudit Sieur défont „ fes honneurs 8c b ens , 

9 , ou de fefdits héritiers , nuis 8c de nulle valeur , 8c 
„ tefs fe déclarent par ce prefent traitte, mais fur lef. 

„ dits biens feront tels heritiers tenus de payer * 

„ Meffirc Henry de Marques de Zencttc Comte de 
„ Kaffau, la fournie de dix mil ducatscTor , qucle- 
„ dit Sieur prefta audit feu Sieur Duc de Boutbonluy 
„ eftant à tplede , félon l’obligation que ledit Mar- 

9 > quis en a dudit défunt. . . .- 

„ Item , que Jean Comte de Pcntieurc Fils de feu 
„ René Copate de Pcntieurc , fera remis eû. tous les 
„ biens dont ledit feu René fon Pcre joüinoit lois 

„ qu’il partit de France pour aller au fervicc de 1 Em- 

„ perçut où il eft mort, 8c feront reftituez audit Jean 
„ les meubles laiffez à fon partement de France, let- 
„ très ôc titres, mettant au néant toutes Sentences, 

N At- 
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.Arrêta de autres a&cs rendus tant contre les per- „ rs fiK 
formes , de biens dudit feu René , fes hoirs & fer- „ 
viteurs qui l’avoicnt fervi & fuivi , de ledit Jean „ 

Ion fils par ce prefent traité remis en tous les droits „ 

Ac adions qu’avoit ledit René fon perc , de les ,, 
pourra pourfuivre tout ainfi que fon pere eût pu „ 
faire : de fera par le Roy Tres-Chreftien ordon». „ 
né à la Cour de Parlement de Paris faire raifon de „ 
jufticc audit Jean quand il en voudra faire pour- J( 
fuite 5 de de tout ce que dcfïus luy fera dépefeher „ 

Lettres Patentes. Auffi les autres amis , alliez de , f 
ferviteurs dudit feu Sieur de Bourbon tant Eccle- ,, 
fiaftiques que feculiers à prefent vivans, de les,, 
hoirs de fucceflèurs des trépaflez , jouiront plei- „ 
nement dudit traité de Madrit en tout ce qui leur „ 
peut toucher , nonobftant quelconques procedu. „ 
res , fcntences , faites de prononcées, generale- ,, 
ment de particulièrement , avant de depuis ledit ,, 
traité de Madrit : de feront par effet refiituez,, 
en leurs biens dedans fix femaines après la ra- „ 
tifîcation du prefent traité de conforme à celuy 
de Madrit.” 

Le 17. May 1530. il fut fait un accord pour 
la fucccfïion de la Maifon de Bourbon , en con- 
séquence du traité de Cambray , par lequel en' at- 
tendant le jugement des procès pendans au Par- 
lement de Paris , le Roy par provision > & du 
confentement de Madame fa mere , cede à Dame 
Loiiifc de Bourbon de à Louis de Bourbon fon 
fils , Pnnccffe de Princede la Roche fur Jon à la 
priere de l’Empereur , le Duché de Chaftellcraut, 
les Comtez de Foreft de Beaujolois » de le pais 
de Dombcs. Lcfdites PrinccfTe de Prince pafle- 
rent procuration pour accepter lefditcs terres » de 
pour confentir la joüiflànce de l’outreplus des 
biens de la fucceffion de Bourbon demeurez 
au Roy , de à Madame fa mere , le tout juf- 
V 2 ques 
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4 ISO» c qucs ï pleine définition des droits , 5 e parpro* 
vifion. 

15)1. Madame Loiiife de Savoye Mere du Roy Fran- 
$£pst»*brc. fois I. mourut le 22. Septembre 1531. 
iéMvitr. Le R 0 y par Lettres du mois de Janvier 1 53 r. 

. caflà cet accord du mois de May 1530. comme ex- 
torqué de luy par l'Empereur pour tirer Tes enfans 
de prifon \ remet l'affaire en tel cftat qu’il cftok 
avant iceluy : 6c par d'autres Lettres de mefiac 
datte données à Dieppe, unit à la Couronne, 
& ce en confcquence de la tranfaétion faite 
avec fa Mcre , decedée comme dit cft , ics Du* 
chez de fiourbonnois, Auvergne , 6c Ch a (tel. 
leraut , les Comtcz de Forefts , la Marche, Mont» 
penfier , Clermont en Auvergne, Dauphiné d'Au- 
vergne, les Seigneuries de Bcaujolois, Dombcs, 
Annonai , Roche en Régnier 6c Bourbon, Lanceys, 
ies Vicomtcz de Carlat & Murat, 6c autres Sei- 
gneuries qui furent de la Maifon de Bourbon 6c de 
Monrpenfier, lcfquellcs le Roy avoit laiffecs à fa 
Mere par ladite tcan&£tion. 

* 537 * Le 3. Avril ï 537. avis donné parle Confcfl du 
Roy contre Dame Lotiife de Bourbon, 6 c Lotis de 
Bourbon Ton Fils, Princcffe ôc Prince de la Roche 
fur Jon prétendant part aux biens de la Maifon de 
Bourbon. L'avisporte, que tous les biens de U 
Maifon de Bourbon , que Charles jadis Duc de 
Bourbon pofledoit en France apartenoient au 
Roy , que ledit Prince ni (â Mere n'y ont rien, par 
quelque difpofitioo que ce fait. Ceux qui donnèrent 
cétavis, furent les Cardinaux de Tournon 6 c 
du Bellay , Anne de Montmorency , du Bourg 
Chancelier de France, Philippcs Chabot , Poyct, 
Dertrandi, 6 c Bochetel. 

1538. Au mois d'Aouft 1 53 8 .lcRoycftantàBloisde- 
cerna fes Lettres, par lcfquellcs après avoir reprefen* 
té l'avis de fon Confcil, 6 c ayant égard à la proxi- 
mité 
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mite de lignage dont ladite iDame 5 c ledit Prince 
de la Roche fur Jon attouchent à Sa Majefté, 
ledit Seigneur Roy leur cede les Comte z 5 c Sei- 
gneuries de Montpenficr, Dauphiné d’Auvergne , 
de la Tour, de la BuBiere 5 c de Roche en Ré- 
gnier, 5 c leur donne la faculté de retirer les Cha* 
ficllcnics. Terres 5 c Seigneuries de Lcfpan, Charo- 
bon , Efnon , 5 c Aufancc fifes auPaïsdeCom- 
braille, 5 c la terre d’Efcolc proche de Montpen- 
fier. Ces Lettres furent verifiees en Parlement. Et 
par un aûe ladite Dame 5 c ledit Prince cèdent as 
Roy tout ce qu’ils pouvoient prétendre fur le» biens 
de ladite Maifon , fc déportent de tous lesproccz 
intentez pour ce regard, acceptent 5 c ont agréable 
le contenu aux Lettres cy-dcfîus, ledit aâe fait à 
Champigny le i . Septembre 153-8. ytembr». 

Enfin par une dernière tianfaâion paflec à Or- 
léans le 27. Novembre 1 560. tous ces differens 1 * °* 
furent terminez. Par ladite tranfa&ion il eft dit, 
que Louis de Bourbon Duc de~Montpenficr en 
Juin r 545. prefenta requefle au Roy Henry II. 
pour luy faire raifbndu bien de la Maifon de Bour- 
bon - 7 ce qui n’eut point d’efFed que du règne de 
François II. qui par Lettres Patentes du n. No- 
vembre 1559. renvoya l’affaire à quatre Prefi- 
dens du Parlement de Paris , 5 c fix Confcillers de 
ladite Cour pour les terminer , oüi fon Procureur 
General , 5 c ledit Duc. 

Le Procureur General oppofoit un avis du 5. 

Avril 1 5 3 S. donné au Privé Confeil , homologué 
au Parlement , 5 c mis aux Chartes du Roy , 5 c. 
fur iceluy fait une tranfaction en ladite année 
vérifiée en la Cour. Nonobftant cela le Roy ordon* 
na , que ccs CommifTaires donneroient avis furie 
fonds , 5 c fur cette fin de non recevoir. Enfin apres 
de grandes procedures lefdits CommifTaires bail- 
lèrent leur avis le 9. Septembre 1561, quiporte 

y 3 que 
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1560. que les Dochcz de Bourbonnois, 6c cRAuver. 
gne , Comtez de Montpenfier , Clermont , la 
baiite 6c balle Marche & Gyen font du vray do- 
maine de la Couronne de France, 6c en tout 
cas réunis 6c retournez à la Couronne par la 
mort de Charles de Bourbon (ans hoirs mafles: 
6c quant aux autres biens dont joü'flbit ledit 
Charles lors de (on partement de ce Royaume, 
que ledit Duc de Bourbon doit cftrcmisen pof. 
feflion des Duchez de Chaftellcraut , Comté de 
Forefts , terres 6c Seigneuries de Beaujolois 6c 
Dombes, pour en joiiir par provifion. Enfin après 
pluficurs deliberations , le Roy afiifte de la Reine 
fa xncre, des Cardinaux de Lorraine , & de Tour- 
non, du Marelchal de Brida c , du Chancelier de 
l’Hofpital , de Monficur Gilles Bourdin Procu- 
reur General , 6c autres Seigneurs de fon Confcil : 
6c Dame Jacquettc de Longvi Duchctfede Mont- 
pellier Procuratrice de Loiiis de Bout bon Duc de 
Monrpenfier Ton mari, fut convenu que le Du- 
ché de Monrpenfier , terres 6c Seigneuries baillées 
par le Roy François premier à ladite Loüife de 
Bourbon par Lettres du mois d'Aouft 1538. 6c 
depuis érigé en Pairie lousle nom de Monrpen- 
fier , demeureront audit Duc, 6c outre font de» 
laiffez audit Duc les terres 6c Seigneuries de Beau - 
jolots 6c Dombes , en l’cflat que Anne de France 
6c Charles de Bourbon en joüiflbimt. Et entend 
le Roy , que ledit Duc 6c fes fucccfïeurs joüificnr 
pour le regard dudit païs de Dombes de tous droits 
de fouveraincté , prérogatives , exemptions, im- 
munîrcz 6c libertez telles que les avoit ladite 
Dame Anne , 6c ledit Bourbon , fans referve 
aucune, fors la bouche 6c les mains feulement. 
Pour le Beaujolois ledit Duc en jouira en tous 
droits de Juftice , excepté les aydes, confifca* 
fions procedans du crime de leze Majcfté , 6c la 

Juflicc 
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Jufticc adminiftrcc fous le nom du Roy par Qf- 1560; 
ficiers par luy ppurvûs à la nomination dudit 
Duc. Ce faifant ledit Duc ratifie les ce fiions fc 
tranfpoits de toutes les terres ôc ^eiçncurics & 
biens des fucccfiions de Bourbon, & Montpcn- 
Ccr, ôc de ladite Anne de France, faites par ledit 
Duc au feu Roy François en Décembre 1511. 

Le dix-feptiéme Décembre 1 560. le.Roy Char- 
les IX. envoya cette tranfa&ion au Parlement pour 
la regifircr * ce qui fut fait par Arrcft du 25. t$&U. 
Juin 1561. 

P ROC É S 

D E , , . ;,. v 

JEAN DE P 61 CT 1 ER $ 

SIEUR- DE SAINT VALUES 

L e Sieur de S. Vallier fut , comme complice 
des dcficinsdu Connc fiable de Bourbon, ar- 
refié à Lyon le cinquième Septembre 1523. 

Le Sieur Brin on, premier Prefident de Roiicn,ôc 
quiavoit la garde d’un petit feau près du Roy , inter- 
rogea à Tarare ledit Sieur de S, Vallier en compagnie 
du Grand Maiftrc, & du Marcfchal de Chabancs* 
ayant pris pour adjoint un Maifire des Requefies. A 

ce premier interrogatoire ne confcflàrien,maisquel- 

ques témoins ayanscftëoüis qui découvrirent Paf- 
faire, le Roy par Lettres du 1 1 . Septembre renvoya 
le fait dudit Sieur Vallier & autres prifonniersà Mek 
firc Jean de Selve premier Prefident de Paris, à un 
Maiftrc des Requcftes,à un Prefident dcs EnqnçfteSr 
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èc à un Confcilier de la Cour , pour foire le procu 
extraordinaire tant audit S. Vallier qu’aux autres 
prifonjiicrs. Ces CommifTaires Ce tranrporrerent à 
Loches , où cftofcnt tdus les prifonniers. S. VaUier 
derechef interrogé dénie comme auparavant , mais 
prêté par Hcâor d'Angeray Sieur de S. Bonnet, qui 
luy fût confronté le 21. dudit mois , qtiiluy fou/bm 
qu’il eftoit prefent lorsqu’il fut dépefehé en Efpagne 
avec le Sieur de Braurain , il fc refolut deux jours 
après de déclarer tout ce qu’il fça voit de cette con- 
fpiration. Il dit donc , que le Connétable l’appelli 
fcul en un cabinet , Ôc luy donnant quelques bagues, 

■ luy dit qu’il l’aimoit , qu’il avoit un fccrct à luy dire, 
mais qu’il falloir qu’il jurât fur une croix qu’il avoit, 
qu’il n’en diroit jamais rien- Apres avoir jure, le 
Connétable luy dit , que l’Empereur offroit de luy 
donner en mariage fafœur Elconor veuve du Roy 
de Portugal , avec deux cens mille écus de dot , &c. 

{ voyez le retc de fa depofition dansJa narration du 
procès du Connétable. ) ! • 

Cette procedure fcfoifoit à Loches. Le Roy par 
Lettres du 10^ Décembre renvoya le tout au Parle- 
ment de Paris, pour y procéder jufqucs à fcntcnce 
diffinitive. Les prifonniersamenez à Paris, S. Vallier 
j 6 .Unvier interrogé per fi ta à ce qu*il avoit dit* Enfin Arrcft 
r 523* intcrvenucontreleditS. Vallier, qui poste que pour 
raifon de pluficurs feditions , confpirarions & ma- 
chinations commifes par luy contre le Roy Ce foo 
Royaume, il et déclaré criminel de leze Majeté, Cc 
comme tel condamné à avoir la tctetranchée , (es 
biens acquis ôc confifquez au Roy,& avant l’execu- 
tion, ledit S. Vallier aura la quction extraordinaire, 
pour (çavoir les complices de la confpiration. 

' Le Roy a vert idc l’Arrêt, manda à la Cour de 
• n’oter le Collier de l’Ordre qu’avoit S. Vallier, 
(ans en avertir Sa Ma jeté. L’indi/pofition de S. 
Vallier empefeha l’cxccutioo de Ton Arrêt; mais 

en. 
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enfin le Chancelier vint air Parlement dire que 
le Roy entendoit que l’Arreft fuft exécuté, 5c 
que Sa Majefté a voit nommé le Comte de Ligny 
pour ofter l'Ordre à S. Vallier. Arreft, parle* 
quel il eft dit que l’exautoration teroit faite pat 
ledit Comte de Lîgny en pretencc d’un Prefi- 
dent » de cinq Confeilicrs, 5c du Greffier Criminel» 
5c de cinq ou fix Gentilshommes. 

Le Comte de Ligny ailiftê de ces Confeillers 
prononça à S. Vallier , la Sentence d’exautorat ion 
dudit Ordre donnée contre luy, demanda à S* 
Vallier où eft oit Ton Ordre : il fit réponfe que le 
Roy fçavoit bien qu’il l’avoit perdu à Ton fcrvice , 
5c pour celuy de S. Michel qu’il l’avoit perdu le jour 
qu'il fur pris. Le Comte de Ligny luy en prêtent* 
un autre qu’il refùfa ; mais le Prcfîdcnt de la Cour 
là prêtent luy remontra qu’il falloir obéïr au Roy, 
ce qu'il fît , 5c cette ceremonie fut incontinant 
aprc's achevée. 

Le icfte de l’execution fut différé par la maladie, 
de S. Vallier. Le Chancelier manda que l’Àrreft 
fuft exécuté , 5c la queftion baillée : mais fa maladie 
continuant , il fut dit que la queftion des brodequins* 
luy (eroit feulement prefentée r ce qui futfàit , 5c 
neconfefTarien. 

Le premier Prcfîdcnt, deux Prefidens 5t quator- 
ze Confeillers furent prête ns à cette aftion. Le 
temps de l’execution proche l’on luy lût fon Arreft* 
5c ayant cflè derechef interrogé, il renvoya à ce qu’il 
avoit dit ; demanda permiftion de tefter $ ce qu’il 
obtint , 5c difpofa en faveur de tes domeftiques. 
Derechef interrogé des complices, il ne dit rien plus» 
fin on qu’il donnoit congéà fon Confcflcur de dire 
5c déclarer fa confeftion. 

S. Vallier cftant conduit au lieu de l’execution * 
fur vint un Archer de la garde du Roy* qui prê- 
te au deux lettre» du Roy» l’une de Cachet » l’au- 
V y ut 
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trc Patente, portant commutation de peine k 
mort en une prifon. Sur ce le prifonnicr fut renn 
dans les prifons. Le Roy en Février 1523. eftant 
à Blois donna fes Lettres à 1 a prière du grand 
Scnefchal de Normandie, par lesquelles il com- 
mue la peine de mort ordonnée contre S. VaL 
lier , à cftrc enfermé à perpétuité entre quatre 
murailles de pierre maflonnées deflus fie de flous, 
«fquclles il n'y devoit avoir qu'une petite fene- 
ôre, par laquelle on luy adminiftreroit Ton boire fie 
Ion manger * le refte de l'Arrcft demeurant en 
ion entier. 

Peu de jours après le Roy par Lettres de Cachet 
manda à la Cour de furfeoir l’execution des Lettres 
cy deflus, ficdelaifler S. Vallieroùilefloit. Mais le 
dernier Mars 1524. après Pafques , SaMajcftéfit 
par le Sieur de Vaux Capitaine de Tes Gardes tirer 
S. Vallicr delà Tour quarrée, pour le mener au lien 
que Sa Majcfté luy avoit ordonné ; fie à quelque 
temps il fut delivre. 

Enfin en l’année 1527. le Roy luy donna Lettres 
de reftitution, abolition, graee fit rappel , adreflân- 
tes à tous les Parlemens de France : dans lefquelles 
tout le fait efl particulièrement narté , enfemble les 
caufes qu'avoir alléguées S. Vaîlier , de n’avoir pas 
révélé au Roy ce qu'il avoit fçu de la conjuration du 
Conncftablc , qui font les mefmcs dont il s'efloit 
Xctvi au procès. 
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PROCES 

D E 

BERTRAND SIMON 

dit BRI O N, 

ANTOINE DESGUIERES 

SIEUR DE CHARENCY. 

B RION Efcuyer fut arrcftc en la Franche- 
Comté, 5c interrogé par le Sieur Brinon le 
2 y. Septembre ij 2 j. il confcflà qu’il n’y 
avoit qu*un an qu’il frequentoit en la Maifon de 
Bourbon par la faveur du Sieur du Peloux •, que le 
bruit cftoit en la maifon, qu’il cftoit venu un GentiU 
homme de V Empereur au Conneftable.qui lui avoit 
apporté des lettres 5c un diamant , 5c difoit-on que 
c’cftoir à caufe des paroles de mariage entre ledit 
Conneftable, 5c la fœur de .l'Empereur, à laquelle le 
Conneftable envoya auflî un diamant.Sçût aufti que 
le Sieur de Beaurain cftoit venu vers le Conncftable.. 
Dit que fçaehant que le Roy vouloit arrefterle Cou- 
«cftable.il le vint trouver , 5c fut dépefehé aufti.toft 
par Peloux de l’ordre du Conncftable , pour aller 
trouver S. Bonnet qu’il trouva à la Palice , 5c revin- 
drent S. Bonnet 5c luy trouver le Conneftable qu’ils 
accompagnèrent jufqucsà Herment y que le Conne- 
ftable fe déroba de fes gens , ne menant avee luy 
qu’un valet de chambre , 5e Pompcrant, 

Y 6 Dit 
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Dit que la fuite du Conneftable e donna les fia 
qui craignoïent de tomber entre les mains du ftoj. 
Au fortir do Puy pour gagaer les montagnes , Def- 
guieresôc luy trouvèrent Lalliere, S. Bonnet 5c Pe- 
loux, 5e allèrent jufques au lieu oùil fut pris. Que 
parles chemins Lalliere 6c Peloux difoient que le 
mariage du Conneftable avec la Sœur de l’£mpc- 
-xcur fc faifoit : Qpe les Allemans dévoient venir en 
(Champagne, les Anglois en Picardie , les Efpagnols 
en Guyenne : Que le Conneftable fe devoir joindre 
à deux mil Lanfquenets qui dévoient venir vers 
Lyon : Que le Conneftable devoit avoir dix mil 
hommes , dont Peloux en devoit commander mil, 
Lalliere autant, Hodinicre autant, 6c autres qu’il 
ne pouvoit nommer. Il adjoufta,que H le Roy n’eu ft 
anrefte à Lyon , 6e qu’il enfuft party le jour qu’il 
y entra, qu’on luy euft fait un beau fervice , qu v û ne 
fuft pas retourné à fo n aife en France. 

Dit que le Conneftable fc retira avec feize Ja- 
ques , à chacune defquellesil y a voit deux mil cin- 
quante écus, 6c Dcfguieres 6c luy en portèrent 
chacun une , qu’ils laiflerent à S. Amour entre 
les mains de Lalliere 6c Peloux qui les leur 
a voient baillées. 

Le noefme jour lefdîrs Commiflàires interroge* 
rent Antoine Dc/guieres Sieur de Charency, Hom- 
me d’Armes de la Compagnie du Conneftable : qui 
dit que Lalliere le mit au fervice du Conneftable , 
5c luy dit qu’il eftoit eboifi pour eftre du nombre 
des douze Hommes d’Armes que le Conneftable 
vouloit mener avec luy de là les monts. Ce Dcfguie* 
res dit prefquelcsmefmes choies que Brion , 6c fur 
«n de ceux qui conduisit le Conneftable jufques for 
la frontière, 6c qui portoit de l’argent en Jaques, 

Le refte de cette procedure futcommis par le 
Roy au premier Prefident de Paris, 6c quelques 
Conciliera de ladite Cour, en Septembre i > 25 . Ces 

Corn- 
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Commiflaircs furent à Loches, où eftoient les pri» 
lonnicrs. Le 2 3 . O&obre Brion , de Dcfguieres tu- 
rent interrogez, qui per fî fièrent en leurs mterro? 
gatoires. Ces Com miliaires donnèrent leur avis fur 
le procès qu’ils a voient inftruit. Sur la confefiion de 
Brion , difcnt-ils, il n’y a lieu degchtnnc , ntbtl rt - 
ftat cum *0 apndum ; fur celle de Dcfguieres , mhtl 
cum C9 agendum. 

Sur ce le Roy le vingtième Décembre renvoya 
ces procès au Parlement ; les prifonniers efioient 
huit. * 

Arreft du 27. Janvier 1523. particulièrement 
contre Brion, 6c Dcfguieres, accufez d'avoir ac- 
compagné Bourbon jufqucs à Herment apres le 
bruit que le Roy le vouloit faire arrefter , de dudit 
Jieu de Herment ledit Bourbon par ty, avoient fui vi 
Lalliere de Peloux , qui leur comptèrent le def- 
icin de Bourbon , qu’ils portèrent partie de l’ar- 
gent de Bourbon en Jacques , qu’ils n’en avoient 
pas averty le Roy. Ils font condamnez à faire 
amende honorable au Parquet de ladite Cour, à la 
Table de Marbre , 6c fur les grands degrez de 
Palais, en chemife, pieds 6c rcfics nücstcnansune 
torche en leur main , difans que mal conciliez il* 
avoient commis leschofcsfufdites, & icelles tenues 
6c celées fins en avertir le Roy , dont ils fc repen- 
tent, 6c en demandenr pardon au Roy, de àju- 
flice : ce fait cftrc réintégrez en rel Chafteau 6c 
Place qu’il plaira au Roy jufqucs à trois ans , 6c G 
a privé ledit Dclguieres à toujours de tous hon- 
neurs de fîipcndies qu’il euft pu avoir du Roy', de l’a 
déclaré , de auiïr ledit Brion indignes à jamais 
d’eftre des Ordonnances du Roy. 

Le 9. Mars fc Roy vint au Parlement , où il de* 
manda raifon des jugemens rendus contre ces pri- 
fonniers ; ce que fit le premier Prcfident, de pour le 
fait de Brion de Dcfguieres , il dit qu’ils avoient 

efte 
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elle plufïeurs fois interrogez 5 qu’enfin la Cour b 
avoir condamnez comme il cftdit c y. de (Tus. Sa 
quoy le Chancelier demanda : Et d« leurs biens, 
font. ds confiant ^ l Le premier Prefident répondit 
que non , de que ce n'eftoit qu'une rclegation 
qui n'emporte confîfcarion. Sur ce le Roy dit, 
que Ton devoir en telles affaires qui conceroem 
de (î prés fa perfonne de tout fon Royaume , y 
regarder autrement que Ton ne fait en matière 
civile 5. de que lefdits Brion de Defguiercs quand 
ils furent pris à Lion ils penfbient eftrc pendus* 
de qu'il ne vouloit tolerer telles voyes , de qu’à 
entendoit faire venir des Cours de Parlement en 
autres lieux, ainfi qu'il avifera , pluficuis Juges» 
par lefqucls en la compagnie deiïiifdite il fera re* 
voir lefdits procez ; de que cependant il vouloir 
que ces deux prifonniers demeuiaiïcnt , où ils 
cfioient. 

Le ï^. May Ie w Roy écrivit à la Cour, qu’il 
tftoit à propos que les procès des complices du 
Connétable fuffent bien vus * qu'il avoit ordonné 
qu’aucuns Prefidens de Confeillers des autres Par* 
lemens viendroient en fâ Cour de Parlement de 
Paris pour vacqucr avec eux à la revifion defdits 
procès. Le Procureur General requit rcmonffrao- 
ces eftrc faites au Roy , de la con fequencc de 
faire revoir les procez jà jugez, ce qui edoit péril- 
leux. Sur cét arreft les Chambres aflemblccs , par 
lequel fut dit que les procez non jugez, le feroient 
par trente des Prefidens de Confeillers de ladite 
Cour qu’elle députera , de au jugement d’iceux 
feront appeliez les CommifTaires des autres Parle* 
2 Ttt . mens nommez par le Roy. 

* *' n ‘ Tous ces Juges tant ordinaires, ejue ces Commif- 
finies afièmblez interrogèrent de nouveau les accu* 
fez, de entre autres Brion de Dcfguieres, qui confir- 
mèrent ce qu'ils avoicm dit auparavant. Ces Jugea 
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«'ordonnèrent rien de nouveau contre ces deux 
acculez , en forte qu’ils furent retenus dans la 
prifon jufqu’en May 1528. que le Roy écrivit 
au Parlement , qu'ayant fçcu Parreft ainfi qu'il 
cft dit cy deflus contie ces deux accufez , qu'il 
entend qu’ils foient promptement délivrez * a y ans 
fait tout ce à quoy ils eftoienr condamnez , 
afin qu'ils puiflent aller en Italie pour fon fer- 
vice. Sur quoy la Cour délibérant , apres avoir 
y eu l’arrcft donné contre ces deux prifonniers 
depuis quatre ans, & neuf mois, ordonna que 
ledit arreft donné contre eux le 27. Juin 1525. 
feroit exécuté en ce qu'il reftoit à exécuter 
ce fait , qu'ils feroient pleinement délivrez fui- 
Tant les Lettres du Roy. 
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1 


PROCE S 

D E 

EMARD DE PR YE 

SIEUR DE P R Y E 

ET DE TOUSSY, 

BT DE 

PIERRE POPILLON 

SIEUR DE PARAY 

CHANCELIER DE BOURBONNOIS. 

L E Sieur de Pryc futarrefté avec S. Vallier, 
& interrogé le 8. Septembre 1 5 2 3. i! recon- 
nut qu’il y avoit trois mois qu’il a voit vu 
Bourbon à Varcnnesoùil l’avoit mande" 5 qu’il Je 
tira à part , & luy dit qu’il eftoit en propos de Ce 
marier avec la fœur de 1 ’Emperc ur, & qu’il ne tien- 
droit qu’à iuy Conncftable. Le depofant dit que ce 
difeours luy déplût » de qu’il dit au Connc (table 
qu’il ne devoit rien faire fans en avertir le Roy , & 
qu’il s’en repentiroit 3 ajoufta qu'il n’euft jamais 
penfé que les chofes en duflent aller fi avant, & 
qu’il n’enavoit pas averti le Roy, ne voulant brouil- 
ler le Conneftablc avec Sa Majeflé. Ce prifonniee 
fut conduit à Loches comme les autres pri/onniers, 
il y fut interrogé deux fois par le premier Prcfidcnt 
de Paris , de ne dit rien de nouveau, 

L’aÆuic 
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L’affaire renvoyé au Parlement le 20. Décem- 
bre 1 525. où cet aceufé perfi fia à ce qu’il avoit dit* 

Le Roy mécontent du Parlement commit d’autres 
avec ceux de ladite Cour pour juger ces procès. Le 
Sieur de Pryeenprcfcncede tous ces Juges, dit qu’il 
avoit dit vérité en Tes premières déposions, 6c Ce 
défendit de n'avoir pas donné avis au Roy de la 
venue des Lanfqucnets en Bourgogne , difant que 
le Sieur de Jonvelle l'avoit fait. 

PopilJon Sieur de Paray dit interrogé à Blois 
par le Chancelier, que Boui bon luy ayant romrou- i 7 - Sê P ttm k 
niqué le defiein de ce mariage l’en voulue difliiader , 1 S 
luy difant l'inimitié entre le Roy , 6 c l’empereur; 
dequoy Bourbon Ce colcra fort contre luy , & jura 
que fi l'Empereur vouloir conclure le mariage, qu’il 
le fcroitnonobftantfcs remontrances; neanmoins 
que Bout bon pcnfànt à cc qu’il luy avoit dit, fi: 
repentit à l'heure , 6c manda fon Confeflcur pour 
l’abfoudre du ferment qu’il avoit fait $ ce qu’il fit : 

6c depuis le depofant parla au Confeflcur, pour Ra- 
voir fi Bourbon cftoit hors du dcfièin de cc maria- 
ge, qui luy dit que oui, de cc par ferment. Bour- 
bon l’en aucura aufii le lendemain , de ainfi il le 
croyoitdu tout hors de cc defiein. 

Les prifonniers amenez à Loches,PopiIIon avoua 2 6 .Kovtmb, 
que Bourbon luy avoit communiqué par trois fois 
le deflein de ce mariage, mcfrac avant la mott de 
Madame fa femme. 

Cét accufé en prefence de la Cour perfifta à tout 
ce qu’il avoit dit depuis aufii devant tous les Com- 3 t j M itK 
miliaires. Enfin Arrcftdu 2. Juillet i;24.parle- 
qucl la Cour élargit lefdits Prye Ôc Popillon,& nean- j $ 24J 
moins ordonna que les prifonniers demeureraient 
arrefiez en telle ville qu’il plairoit au Roy pour y 
demeurer, & leur feroit défendu d’en fortir fur peine 
de la vie, ôc main-levée de leurs biens, l’alienation 
de leurs immeubles à eux interdite, 
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Le Roy trouva mauvais cet Arreft , vu le temp 
oùilcftoit; détendit à la Cour fur peine de lan 
*( ce font les mots de la lettre ) de l’executer. Il y a 
deux lettres du Roy de ce fait» qui lont fort rudes» 
des 12.& 1 8 Juillet i 524. 

Madame mère du Roy regente écrivit à la Cour 
le 1 7. May 1525 qu’elle vouloit que l’Arrefl contre 
le Sieur de Piy e fuft exécuté , excepté en ce qui 
touchoit la pci Tonne dudit de Pryc, attendu Ion 
ancien âge , voulant qu’il puifle aller en liberté par 
tout Ce que la Courordonna. Depuis ladite Darne 
déclara que fon intention cftoit que ledit de Pryt 
eurt entière délivrance de fà perfonne. Oc de tes 
biens» en luy permettant ^aliénation de fes im- 
meubles* cc qui fut ordonné. 

Pour le regard dudit Popillon , il mourut dans /a 
Ba Aille le 1 5. Aouft 1 524. Oc par Arreft permisàfa 
veuve Oc à fes enfans faire enlever fbn corps de nuit. 
Oc enterrer où ils voudront , fans luminaire ni aucui 
convoy. 
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PROCÈS 

D'OUDART DU BIEZ 

MARESCHAL DE FRANCE, 

E T D E 

JACQUES DE COUCY 

SEIGNEUR DE VERVIN. 

Acqucs de Coucy Seigneur de Vervia + 

& de Marie fut nourri désfes premiè- 
res années en la maifon de Charles 
de Bouibon Duc de Vendofme. Il 
fut avec luy au voyage de la con- 
queftede Milan Tan 1515. Il fc trouva à la bataille 
dcMarignan, & àccllcdc Pavic 1 524. Il eut char- 
ge de mille hommes de pied légionnaires de Picar- 
die, & fut Gouverneur de JLandrecy , Lieutenant 
d’une Compagnie de cent hommes d’armes des Or- 
donnances du Roy fous la conduite d’Oudart Sei- 
gneur du Ëiez Marefchal de Fiance , & Lieutenant 
general pour le Roy en Picardie. Il fut aufîï Pa- 
netier du Roy. Il époufa Ifabeldu fiiez Hile dudit 
Marefchal. 

Pour ce qui eft dudit Marefchal du fiiez , il eftoit 
un des premiers Chevaliers de fi>n temps : un de 
nos hiftoriens l’appelle un des plus fag<s, loyaux 
& expérimentez Chevaliers du Royaume. Le Dau- 
phin, 
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phin , qui fut depuis le Roy Henry 1 ). eftant cn(on 
camp d'Avignon ne voulut recevoir la Chevaîene 
d’autre que de la main dudit Marcfchal , qu'il ap. 
pella depuis fon Pere. 

L’an 1 5 4 3 .le Roy d’Angleterre fut affieger Lan- 
drecy^’Empercury fut en perfonne.Le Roi par une 
rufe de guerre fecoui ut la place de vivres Se d’hom- 
!P tlltforefl • mes, & y mit P ar fon fcul choix le Sieur de Vcrvin , 
p. i $21. quifouftint fi vaillamment l’effort de l’Empereur , 
wr T* qu’il fut contraint de lever le fiege avec honte. 

En Juin i 544. le Duc de Norfolk Lieutenant 
General du Roy d'Angleterre , vint en Boulenois 
avec quinze mil hommes & grand attirail de Ca- 
non. Le Roi d'Angleterre y arriva le 22. dudit mois, 
afiiegea Monftrcuïl ,où ledit Maiefchal du Biczs'e* 
Hoir jette, ayant laide la charge de fiouiogne au 
Sieur de Vcrvin fon gendre Se fon Lieutenant. 

Le Comte de R eux, qui commandoit les armes 
de l’Empereur aux Pays-bas , fc joignit aux Anglois 
avec quinze mille hommes , de forte qu'il y avoir 
trente mille hommes devant Monftreuïldc firgefot 
fou fie nu parle Sieur du Riez prés de quatre mois 
fansfecouis, ôc fut enfin levé. 

Le Roy d'Angleterre de fon coftlaffiegeaBoo* 
logne avec une grande armée, ôc 60. pièces d’artil- 
lerie: le Sieur de Vcrvin fou ftenoit lefirge./a place 
fut battue fcptfcmaines nuit ôc jour: l'alla ut general 
fc donna le onze Septembre en quatre endroits 
fept heures durant : les Anglois furent repoufTcz. 
L’adàut ccffc, le Sieur de Vervin entra en confcil 
avec les Capitaines,qui edoienthuit ou neuf, pout 
avifer ce qui efioit à faire , l'ennemi fc préparant 
à un fécond afTaut : il fut déclare par tous les Capi* 
(aines, attenduque leurs gens éroient en partie etro- 
• picz ou malades, que les murailles étoient demi roi- 

aécs,outrc lesquatrc grandes brefehesqu’il n’y avo« 
point d’cfpctancc de rétablir , ni d’eflte feepurus» 
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qu'il falloir avifer à faire quelque compofîtion 5 à 
quoyle Sicui de Vcrvin t’accorda | ce qui fut fait 
honorablement. De vérité ledit Sieur de Vcrvin ne 
prit pasPavisdes Bourgeois de Boulogne» n’y ellant 
pas obi igc pa r les loix de la guêtre, mais feulement 
de Ces Capitaines. 

”Voicy ce que BJieforeft ditde refait, Plu fie or s 
fefont aheurtez à blafmer le Sieur de Vcrvin pour 
cette reddition , difans qu’il la fît par trop Irgcre- „ 
«nent , la Ville eila ne fournie de vivres pour quatre „ 
mois, allcgans que les citoyens la vouloienr eux* , f 
mefines défendre. Mais s’ils cufîent confideie lafu- ,, 
TÎeufe deliberation de 1’ A nglois, le peu de moyen „ 
que le Roy avoit defecourir les affiegez , le defaut ,, 
d’hommes, le peu d'expcriencc des Bourgcoisen „ 
telles choies , 5c la ruine des defenfes* je m’af- ,, 
feurc qu’ils ne feroient la faute fi criminelle, ôc ne ,, 
dénigre roient l’honneur de celuy qui fit cette reddi- ,, 
tion , vu qu’ils ne fçauroient dire , quelque cas que ,, 
depuis on ait mis en avant, qu’il y euft ni corrup- „ 
tion ni intelligence quelconque de ce Seigneur avec „ 
le Roy d’Angleterre. Auffi le Roy François bien „ 
que la peste de Boulogne luyfuft fafeheufe, ne luy „ 
en monftraoncqucs mauvais vifagé,ni Ce plaignit de ,, 
Uiy, voyant qu’il avoit fait tour devoir poflîblc , de „ 
qucjuflcmenton ne le pouvoit reprendre ni blaf. „ 
mer en fa charge, 5c moins dire qu’il fuft peu ex- „ 
perimente en l’art militaire." 

En fuite de cela, 5c pour preuve de ce que le Roi 
François fàifoit eftime de Vcrvin, il fuivit fon confeil 
de tourner promptement fts forces centre Boulo- 
gne, 5c qu’elle pouvoiteftre reprife. Ce confeil fut 
lentement exécuté, le Sieur de Fouquefollcs gendre 
du Marcfchal du Biez, fut tué à cette entreprise. 

Le Roy écrivit audit Marefchal pour leconfolerde 
la mort dudit Fouquefollcs , qui témoigne affc2 
combien il faifoît cas dudit Marcfchal. 

En 
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En l’année i 545. en Avril le Roy fit une pi- 
lante armée pour aller devant Boulogne , dont 1 
Xellefareft. donna le commandement au Marefchal du Btez,oi 
/. xf 3 3. il fit Ton devoir ayant fous (à charge les plus grands 
Seigneurs du Royaume. Les Ang lois prêtiez de di- 
vers codez traitèrent la paix avec le Roy: iJsrcn- 
dirent les places conquifcs dans le Boulon ois : cent 
paix fut conclue en Avril 1546. après PafqueSi 
peu de temps apres le Roy Françoisl. mourut. 

Le Roy Henry IL Ton Fils luy fucccde, lequel 
ayant conçu une haine contre Vervin & fon Beats- 
perepour la perte de Boulogne, pour avoir feen 
. comme lcschofess’y cftoiem pafTées, commandant 
lors une année dans le pais pour recourir Ja p/ace» 
& auffi qu’il avoit prés de luy des perfonnes en ne. 
mies de ccsdeux Seigneurs, les fit arrefter prifon. 
niers, 6 c avec eux les Sieurs de Longueval , des 
Paux, de Boncourt , |de Framezcllcs, d’Antibe, 
de Grinan , le Baron de la Garde , le General 
Bayard & auties, contre lefquelson procéda extra- 
ordinairement : mais principalement contre le 
Marefchal du Biez, 6 c Vervin. 

Les procedures fe firent en une chambre,appcllre 
la Chambre de la Reine, compoféede divers Ju- 
ges choifïs, oùprefidoit le P refident Raimon : Fu- 
mée , Coutel , Dormy , de l’Hofpital depuis 
Chancelier de France, 6 c autres eftoient des Com- 
miflaires. 

La procedure fut longue 6 c animeufe , pluficurs 
témoins oüis , tant contre ledit Marefchal , que 
contre Vervin. Les années 1 5 4 8. 6 c 1549. furent 
confommées en l’audirion d’un grand nombre de 
témoins de di vertes qualitcz , 6 c au rcflc de la pto- 
cedure, recollemens 6 c confrontations. 

Le fait dont cfloit principalement accufë le Sieur 
de Vervin , concernoit la reddition de la Ville de 
Boulogncau Roy d’Angleterre. L’accufc remon* 

fl r oit 
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ftroît les grandes forces qu'il avoit fur les bras , un 
Roy enpcrfonnc contre luy, luy fanscfperance de 
fe cours, le Roy fon maiftre cmpelchè ailleurs , la 
ville demi- ruinée , quantité de brefehesnon répa- 
rées, faute de vivres, poudres & munitions, manque 
dé gens de defenfé, & ceux qui reftoient a voient 
perdu courage ; qu'il avoir foûtenu un cruel ailaut ; 
epic- l’ennemi avoit tiré contre la ville cent ou fix 
Vingt mille coups de canon^qu'il avoit rendu la place 
de l’avis des Capitaines PoqUes , Dez, S. Blimont, 

Colincourt , Lignon & autres : bref qu’il avoit fait 
tour ce qu’un homme de coeur pouvoit faire : que 
le feu Roy François I. n’avoit pas prs l’affaire delà 
forte , au contraire l’avoit bien reçu après l’a&ion, 

& s’çftoit depuis fervi de luy. *Zrfîfgeeom- 

Au contraire l’on void par la depofirion d’un mu fa te 1 9. 
grand nombre de témoins* que la ville de Boulogne 1 < 44 
cftoit en defen fc # fuffifatament munie de tout 5 que 
les foldats & habitansavoient bon coeur pour fc septembre 
défendre , & le Maire s’y cftoit offert. fumant. 

Qu’il y a preuve qucVervin avoit grandecommu. 
nication avec l’Anglois par l’entremife d’aucuns de 
fes domeftiques & autres Que les ennemis tirèrent 
dansla ville plufieursflefchcs, qui portoient des bil- 
lets où ces mots eftoient écrits : RENDEZ-VOUS; 
que de la ville l’on en tira au camp, qui portoient 
ces billets, AU JOUR PROMIS. QucVervin fit 
faire un cry , que l’on eufi à luy porter ces fiefehes. 

Que ledit Vervin fut fouvent au camp des en- 
nemis durant le fiege. Qu’il avoit reçu des A ngl ois 
des flacons remplis d’or ôc d’argent , leur en ayant 
envoyé pleins de vin. Qu’il reçût auffi de la vaiïlclle 
d’argent. 

Qu’il a communiqué avec le Comte Norfolk 
Anglois , & avec le Comte de Bure Commandant 
l’armée de l’Empereur. 

Que la ville fut rendue après l’afiaut fouftenu , 

bien 
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bien que par des flcfches, oùilavok des billtfc 
attachez » Ver vin fuft averti que le fecours venoit 
dans fix jours, 6 c rendit la ville au fixiéme jour j ce 
que l’accufc reconnoift, de que le Roy lors Dauphin 
luy fit (ça voir qu'**! luy envoycroitdu fecours. 

Que le 1 2 Septembre il aflcmbla les Capitaines, 
qui furent d’a vis de la reddition moyennant bonne 
composition, maisqu’d en folloit avertir le Roy. 

Le 1 3 . Septembre, qu’il envoya au camp des en- 
nemis S. Blimonc 6 c Dez , pour traiter la reddition 
de la place, combien que le Roy d’Angleterre averti 
du traité de paix entre le Roy 6 c l’Empereur , fc fufi 
retiré à Guines, 6 c euft intention de lever le fiege. 

Le quatorze la ville rendue fans y comprendre 
les habitans. 

Que le mefmc jour du traité Vervin fit foifit de 
la ville quatre cens hommes de me (lier , bonscom- 
pagnons qui vouloicnt fervir le Roy , ayant feule- 
ment la munition. 

Qu’il y a voit des vivres dans la place pour plus de 
fix mois. 

Que lors de la compofition le Majeur 6 c les 
habitans avoient remparé fi bien la ville, qu’elle 
tfloit plus forte qu’auparavant. Que le Royd’An* 
glcterre fc retirait. 

Que la maifon oùdemeuroit l’accufc n’a voit cftè 
battue , bien qu’elle fuft fort éminente. 

Que le jour de la reddition de la ville, Vaccufé 
parla au Roy d’Angleterre , reçût pendant le fiege 
pluficurslcttres du Eaillif de Guines, 6 c du Secrétaire 
du Roy d’Angleterre. 

Que le Roy d’Angleterre avant que d’affieger 
Boulogne , commanda aux François demeurant en 
fes pais d’en fortir, forslcsfemmcs 6 c lesenfans ; un 
nommé Jean FuifTantfe retira ver; le Maicféhaldu 
Bicz qui le fît Archer de fa Compagnie, le mit dans 
Boulogne, 6 c fouvent cftoit prés de l’accufé : la ville 

rendue 
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rendue il le retira vers fa femme du parti Anglojs. 

Que depuis l’accufé a cfté en Ang!eterrc,a cfté au 
camp de Flôiines où cftoit le Roy d’Angleterre. 
Vervin eut charge dans les Lanlquenets. 

Que Vervin demanda en mariage une baftarde ^ 
d’Angleterre L qui le rcfufadîfant quelle n’époufe- 
roit jamais un traiftre. 

Qje Vervin a fait faire par les fujets du Boulon, 
uois ferment ôc hommage au Roy d’Angleterre. 

Vervin a confcflc que la compofition entre luy 5e 
le Duc de SufFoîk n’a cfté communiquée aux Capi- 
taines , 5c les Capitaines qui ont ligné lurent 
feulement d’avis d’envoyer vers le Roy d’An- 
gleterre , pour eflàycr fi on pouvoir avoirquel- 
que honnefte compofition , 5c avoir dix jours 
pour en avertir le Roy. 

Que S. Blimont , Dez, 5c Corfe furent envoyé* 
pour faire la compofition par l’ordre feuldc Ver- 
vin, 5c fans en parler aux autres Capitaines ; la 
compofition lignée fans en avertir. 

Le traittéfait le 12 . Septembre, le lendemain 
la compofition. Le 14 , la Ville rendue à quatre 
heures apres midy. 

Les Anglois furent dans la Ville un jour avant fa 
compofition. Eftfouftenupar plufieurs témoins à 
Vervinàla confrontation, qu’il a eu communica- 
tion avec les Anglois pendant le fiege. Que $. 
Blimont allpit fpu vent vers eux. 

Que Vervin reçût dix-huit cens doubles ducata , 

Que les ennemis étoient informez auffi.tpt dé fout 
ccquifc paflbit dans Boulogne. Le Baillifde Gaines 
du party Anglois a parlé à Veryjn.dans Boulogne. 

Les témoins remarquent lafeheté 5c noqchîu 
lance de Vervin, ignorant du tout l’cftat de fa place. 

Difcntaufli , qu’avant le fiege le Marcfchal du 
Biez , Vervin, Boncourt, Fouquefolles: le Procu- 
reur du Roy , 5c autres leurs amis tranlporter ent 
X leurs 
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leurs meubles de Boulogne , 8c après le Marcfcît\ 
fitdefcnftsaux liabitans.de tranfpoitcr les 1 cuis } ce 
que fit^udi Vcrvin. 

Qu’il ne fouftint qu’un vray a (Ta ut. JLe Majeur 
fouftint à Vervinque la Ville ne de, voit eflre ren- 
due » 0c ne voulut figner la compofition. 

Qu’il cft trcs*vray que Vervin fut au camp de 
Florincs , qui cfloit le camp du Comte de Bore. 

P OUR ce qui eft du Marefchal du Biez. 

11 cft perpétuellement chargé d’avoir fàvonÆ 
les AngIois,d’eftrclcurami» de leur avoir fait voir 
les fortifications de Boulogne & autres lieux : Qu’il 
avoit des Anglois à fon fervice ; d’avoir veu le 
Comte de Buren. 

Dit nrantmoins qu’il ne fit lien emporter de 
Boulogne qui fuft pretieux. 

Vervin confronté auMarefchal , ils conviennent 
que le Marefchal prenoit les appointerons de Capi- 
taine de Boulognc.maisqucle Marefchal nourrifloit 
Vervin 5c fon train v yervin repliqua,qu’il le pou voit 
bien faire, n’ayant rien eu de luy en mariage. 

Le Marefchal donna verbalement fans commit 
Aon au Sieur de y ci vin (a charge de commander 
p Boulogne ; ce quifafçha l*s habitjins, parce que 
Vervin n’eftoit réputé homme de guerre ni de con • 
dptte j Bc fi le Marefchal y fuft dcmçuoÉ, beaucoup 
fc fuftent enfermez avec Iuy. 

Le Marefchal dit qu’il tenoit ledit Vcivin bon 
homme de guerre, 5c le Roy aufli qui luy badlaja 
charge de Capuajne. de Boulogue , 5c la charge 
dans Land rccy. 

Ledit Marcfchalditqtt’il laifTa Boulogne par or- 
dre du Roy. A dit que l’on doit imputer au Roy , 
qui n’a fait fournir ?rge ntjpqmi munir Boulogne « en 
ayant averti Sà Majcfté. . 

Qu’il a mande à Vcirin de rendre Boulogne. 
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11 cil accufé de n'avoir pas ufé de rigueur contre 
des prifonniers des ennemis. 

Comme auffi d'avoir écrit au Roy qu'il n’avoit 
de vivres dans Monftrcuïl que jufques à certain jours 
ce qui predale Roy de traiter avec l'Empereur. 

Le Marcfchal cft accufé d'avoir eu communica- 
tion avec les ennemis, eftantfoiti de Monftrcuïl 
fie mangé avec les Chefs, corrompu par argent. 
Il dénie ce fait , mais il cft prouvé partant de té* 
moins, qu’ilfemblc eft te v ray 5 car ils depofent qu’il 
a reçu beaucoup d'argent mon noyé', de delà vaif- 
(elle d'argent du Roy d’Angleterre. 

Ledit Marefchal fit prendre un de fes Muletiers, 
s’e fiant fervi de luy pour l’envoyer vers les ennemis; 
& afin qu’il ne fervift de témoin contre luy. 

lied accufé , & il y a nombre de témoins qui de* 
poient beaucoup de Yolcrics du Marcfchal fur les 
gens de guerres & s’en défend, difantquc lesautres 
Chefs de guet rc c n font autant. 

C’eftoit une diéïion ordînaitc : le Marcfchal grand 
traiftre, Fouqucfolleslc moyen, S Martin le petit. 

Le Marcfchal averti du fiege de Boulogne quatie 
mois avant qu'il y fud mis. 

Enfin après plufieurs procedures, le procès de 
Vervin fut juge au rapport de Mon fleur de l’Hof- 
pital au mois de Juin 1 5 49. de fut condamné à avoic 
la telle tranc hée j ce qui fut exécuté. 

Pour le Marcfchal du Biez, ton Arreft luy fut pro- 
noncé feulement le 3- Aouft 1551. par lequel il fut 
déclaré atteint 8c convaincu de crime de leze Ma jc- 
ftc.de peculat 8c autres plufieurs crimesmcntionncz 
au procès , déclaré inhabile à jamais à tenireftatsde 
honneuis,condamné en cent mille livres Parifis d’a- 
mende envers le Roy , tous fes biens confïfqucz y 8c 
pour icparation fut condamne à avoir la telle tran- 
chc'e en Gteve, 8c là fa telle affichée à un poteau, 8c 
Ton corps pendu à Montfaucon : 8c ce fait le Héraut 
X^z de 
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4*4 PROCES D’OUDART DU BIEZ, 
de TOrdre luy lignifia l’txautoration contre lo\ 
ordonnée par ceux de l’Ordre , de rendit le Collkt 
au Héraut. Cela lait furent lues les Lettres du Roy 
portant furfeancc de l'execution de mort 5c torture 
-extraordinaire ordonnée par l’Aire ft , jufquesàcc 
qu’autrement en eût efte ordonné par Sa Majcûé: 
6c cependant ledit Marcfchal fut meneau Chailcau 
de Loches. 

Depuis il fut mis en liberté 6c vint à Paris en fa 
maifon prés S/Viûorcù il mourut ; fon corps fut 
portéauBkz 

Pour ce qui regarde les autres prifonnie rs,je n’en voi 
autre pour fuite ni jugement, finon que leSr.Longue. 
val fut long- temps prifonnier $ 6c l’on void quelque 
rcmonftrance de fa part aux Juges de la Chambre de 
la Reine,où il déduit Tes fervices, 6c comme il n’a ja- 
mais penfé d’aider le parti de l’Empereur, comme il 
en cftoitaccufc. Il en foitit enfin parle moyen de fa 
belle terre de Marchais pies de Laon , qu’il bailla au 
Cardinal de Lorraine a tel prix qu’il voulut, ou plu- 
tôt en pur don. Mr.de Guifc jouit encore à prefent 
de cette terre. Voici comme en parle noftre hi (foire; 

ViUAwu bip. Nicolatu BojfutHS Longovallitu vir firenutu , 

3 *' %7 ‘ & Francifco ptreartu , poene vita dijerimen 
ddiity di flaque eau fa vix Mar chef an arum 
taium invidiofo fumptu in agro Laodunenfi 
exjiruflarum ahdicata pojfcjionc, qno4 Jim n- 
lata venditione Carolo Lotaringo Remornm 
j4rchiepifiopo donavit , Je perte nlo eripuit 
tam iniqua & feeda nundtnattonis para - 
rium Nicol. Pcllev&um Sororis Longovalli 
filittm fuijfe accepimu* , qui prodita avttn- 
cult caufa in Lotaringorum Fratrum gra- 
îiamhocfeperfidiojo minifierio injinuavit . 

Voilà 
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Voilà quels furent les jugemens de ces Commit- 
faires. 

Ledit Sieur de Vervin laifla un fils nommé Jac- 
ques , lequel ne pouvant oublier l’injure faite à fort 
pere, ôc a Ion ayeu! maternel le Sieur du Birz, tra- 
vailla du régné de Henry III. à faire voir leur in- 
nocence , ôc découvrit la pratique dont on a voit 
ufé pour les ruiner; les faux témoins oüis contre 
eux depuis exécutez à mort , entre autres Mcdard 
Pépin , Bequct , Ôc le Chanoine Bote. 

Madame de Guifê Antoinette de Bourbon parla et* 
laveur du Sr. de Vervin au Roy.Ôt en écrivit à Mr.dc 
Guifefon petit fils, ôc au Cardinal de Bout bon ion 
néveu. Voicy les termes delà lettre. ” Et parce que 
>e fçay qu’il nous eft allié ôt bien proche parent 4 je» 
vousiupplie Moniteur cftrecaufc que par l'innoccn» •> 
ce de ton pire fi bienconnuë 9 faMatfonpuificefirc 
semifeenfon premier honneur. Ce 2 o. Juillet i 575. » 

Ce Seigneur de Vervin vint à la Cour , fit con- 
noiftre au Boy , Ôc à la Reine l'innocence de fou 
perc , en forte qu'il obtint du Roy les Lettres Pa- 
tentes qui enfuivent. 

HENRY par la grâce de Dieu Roy de France & >» 
de Pologne , à tous prêtent ôc à venir. Sça voir faifons » 
que nous ayans toute parfaite connoiffancc des »» 
grandes dignitez ôc louables qualirez ôc vertus qui ** 
rcluifênt en la perfonne de noffre tres-cher ôc bien 
amé Me (Tut Jacques de Coucy Seigneur de Vervin. »» 
Coucy , Chemery ôc du Biez , Chevalier de noft rc 0 
Ordre, fils du feu St igneur de Vervin, ôc petit fils du » 
feu Sieur du Biez Marcfchal de France ; au moyen » 
dequoy il cft recommandable, ôc peut comparoiftrc »» 
Ôc tenir rang entre les grands ôc vertueux Seigneurs »* 
de noftre Royaume. à l'exemple defesanceftresqui »» 
depuis cinq cens ans ont fait beaucoup de grands »> 
ôc mémorables fervices.expofans libéralement leurs 
vies ôc biens pour le fer y icc de cette Couronne, ôc >» 
X $ des» 
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„ des Rois nos prcdecc(Tcurs,fic à leur contentement', 
» fie confiderantque touche non feulement audit Sei- 
>, gneurde Coucy , maisauffi à plusieurs Princes fie 
,, Seigneurs de noftre Royaume» que la mémoire de 
„ (cfàits Pcre fie aycul maternel (bit remife en (on pre- 
„ micr honncur.dignité fie renommée * Pour ces cau- 
i, (es fie autres favorables confîderaùons à ce noos 
,, mou van s, fie fur la rcqueOe que faite nous a efte en 
„ cét endroit par nos tres-cheis confins les Cardinaux 
,, de Bourbon, fie de Guife a von s dit fie déclaré, difons 
„ fie déclarons par ces prefentes de nos grâce fpccialc, 
„ pleine puiâànce fie authorité royale, noftre vouloir 
,, fie intention efae que no nob liant les proccdores cy 
,, devant faites alcncontrcdefdits Seigneurs de Vervin 
;» fit Marefchal du Biez, fie ce qui s’en cft enfuivy, leu r 
„ mémoire ncantmoins demeure bonne fie entière» à 
,, laquelle nous les avons rcflitucz fie rétablis» refti- 
„ tuons fie reftabliflbns par ces pre fentes , les remet- 
„ tons à leur priftine dignité fie ancienne nobkfa; fai- 
„ (ânt defenfes très- expreUcs à tous nos fujets, fie fur 
,, peine de très grandes punitions faire pour raifonde 
„ ce aucun objet ni reproche audit Meffire Jacques de 
„ Coucy ni aux fans, ni à fa pofte rité.dircôemcot ou 
é, indirc&ement , fie comme (i les chofes n’eftoient 
„ onequesa venues. Si donnons en mandement à nos 
„ amez fie féaux les gens tenans noftre CourdcParle- 
,, ment à Paris, à la Chambre par nous ordonnée au 
„ temps des Vacations, BaHlifs,Sencfchaux,ôc autres 
,, nos Juges fie Officiers qu'il appartiendra , que ces 
,, prefentes ils fafant lire fie emegiftrer, fie dePcffet 
„ d*îccllrs, ledit Mrffire Jacques de Coucy , fie fa po- 
„ fterité joiiir fie ufer pleinement fie paifiblemcnt/ans 
„ faire ni foufFrir eftrc mis aucun trouble ou crapc- 
,, fehement contraires. Car tel eft noftre pIaifa,non- 
,, obftant quelconques Edit», Ordonnances, defenfes 
,, fie lettres à ce contraires , mefmes lefdites procedu- 
» tes, fie ccquis'cncficnfitivi contre iefdit* défunts 
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de Vervin Se Marefchal du Bicz,à quoy de nos grâce >» 
fpecialc, pleine puiflàncc de a ut bonté Royale avons » 
dérogé fle dérogeons par ces prefentes : aufquclles » 
afin que ce foit chofe ferme de fiable à toujours,» 
avons fait mettre de appofer nofire feel. Donné à» 
Paris au mois de Septembre, l’an de grâce 1 57 5. de» 
de nofire règne , le douzième. Signe, HENRY, fie » 
fur le reply, Par le Roy,D£ NEUF VILLE,* fccllc » 
du grand feau de cire verte en lacs de fbye rouge de » 
verte.” Ces lettres furent lues Se enregistrées au 
Greffe Criminel de la Cour de Parlement, de és ré- 
gi ftre s du Bailliage de Vcrmandois , à Laon de à 
Rheims en ces termes : ”Lûcs St enregifirées au » 
Greffe Criminel de la Cour de Parlement fuivant » 
l’arrcfi donné en la Chambre des Vacations ce » 
joud’buy premier d’O&obrc 1 $75.” Etlcnaefmc. 
fut fait a Laon en la mcfmc année le 1 s.d’Ottobrc, 

2 k à Rheims le 17. dudit mois : il en fut suffi fait 
de mcfmc à Boulogne le 14, Juin 1 577. 

En fuite le Roy voulant que perfonne ne doutait 
de Ton intention, commanda à l’un de Tes Hérauts 
d’armes du titre de Valois, d’affifter à la ceremo- 
nie des funérailles qui ferment faites pour lefdits 
Sieurs de Vervin St du Bicz , pour y faire les hon- 
neurs dt devoirs nccefTaircs. Voicy les Lettres dir „ 
Roy. ”Vallois Défaillez à voustrouver aux func- » 
railles du feu Seigneur du Bicz Marefchal de France, *• 
6 c du Seigneur de Vervin, lorsque vousferez man->> 
dé pour cét efict par le Sieur de Coucy de Vervin » 
Chcvalierdc nofire Ordre * de y faites de ordonnez o 
des ceremonies félon de ainfi que vous ayezaccou »> 
fiumé faire en pareils a&esjpotir la mémoire dcfdits »> 
défunts ^ à quoy vous ne ferez faute : priant Dieu *% 
vous tenir en (à faintc garde. Ecrit à Paris ce 24, » 
Mars 1 576. HENRY, de plus bas , BRULART.,, 
Au deffus : A Valois l’un de nos Hérauts d’Armes.’* 

£0 confcqucncc de ce le Sieur de Coucy n’ob- 

mit 
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4*1 PROCE’S*D*ÔUDART DE BIEZ, 
mit rien des ceremonies qui fc font aux enterrement 
des Seigneurs de cette qualité*: il y invita plu fleurs 
Officiers de la Couronne, Princes de Seigneurs Tes 
parens, amis de alliez, de tous Tes Officiers. Le 
Héraut y fît Ton devoir,fit drefler effigies, lits d’hon* 
ncur couverts de drap d’or , pièces d’honneur tant 
du Royque des cofps,commcEnfcignes, Cornettes, 
Guidons, Efperons, Gantelets, Epées, Cottes der- 
mes, E feus, Armoiries, Chevaux, & autres pièces or- 
dinaires de nece flaires en telles occaflons , de apres 
cela ledit Sieur de Vcrvin fit graver en marbre pour 
fon Pere un Epitaphe, contenant Ton eloge , de le 
rcrabliflenaent de fa mémoire. 


Martin du Bellay au dixième Livre de fin 
JHiftcire Van ff44- p* 330. 

T E Roy d’Angleterre envoya le Duc de Nort- 
■^folkjdc avec luy le Comte de Bures & le Com- 
te de Reux, affieger Mon Are uï! , de luy huit jours 
après vint affieger Boulogne , dont le Marcfchal du 
Riez cfioit Gouverneur , de mefmcs il cftoit en Pi- 
cardie Lieutenant du Roy en l’abfcnce de Monficur 
de Vendofa»c,deavoit charge du Roy de pourvoir 
Ardres, Boulogne, Hcfdin, Mon Areui) de Terou ca- 
ne : lequel voyant l’ennemy pafler outre pour al- 
ler affieger Monftreuïl, abandonna Boulogne , de fa 
mit dans Mon fireuïl avec de bonnes troupes $ Laif- 
fant dedans Boulogne contre l’opinion d'un chacun 
pour Chef le Seigneur de Vcrvin fbn gendre, hom- 
me peu expérimenté, dt le Seigneur de Lignon jeu- 
ne homme avec cinq cens hommes de pied, le 
Seigneur d’Aixfurnommé de Renty auffi jeune , de 
tousdeux peu expérimentez , le Capitaine Philip- 
pes Corfè homme de grande expérience , de le Sei- 
gneur de S. JBlimont Porte, enfeigne dudit Maref- 
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ET DE JACQUES DE COUCY. 4S9 
chai du Biez.avecla moitié de fa compagnie de cent 
Hommes d’aï mes. 

Etpag. 338. 

LeRoyavoitdcpcfché le Cardinal du Bellay vers 
le Roy d’Angleterre, 6c ledit Cardinal l’cufl pu con- 
duire à la paix.veu que l’Empereur y vouloir entrer $. 
nais ledit Roy d’Angleterre citant bienadverry de 
l’étonnement auquel etoitentrcle Seigneur de Ver- 
yin Chef dedans Boulogne^ ufa de diflimulation re- 
mettant les chofes en longueur, retenant certain 
que de bref il auroit telle i/luëdc fon entreprife de 
Boulogne qu’il de firoit. Le Seigneur de Vcrvin,qui 
comme j’ay dit cftoit homme peu expérimente, 
apres avoir enduré grande Se furieufe batterie, 
foulent quelque forme d’aflàut , mais à ce que 
j’ay entendu par luy mefme, la vertu du Capitaine 
Philippes Corfe fut caufcde le faire foûrcnir fi lon- 
guement* mais enfin ledit Capitaine Philippes étant 
à la brefehe fut frappe' parla telle d’un éclat d’artil- 
lerie vcnaot'du camp , dont il mourut. Ledit Sei- 
gneur de Ver vin l’ayant perdu, n’ayant plus que 
toute jeunefle auprès de luy , Se de foy mefme 
c (tonne , commença à parlementer : auquel par- 
lement fucccda tel effet , qu’iccluy Seigneur de 
Vervin fit fortir le Sieur de S.Blimont viel Soldat, 
Enfeigne du Seigneur du Bicz, 5 c le Seigneur de 
Ercmezclles Commiflaire des Guerres, pour enten- 
dre la volonté du Roy d’Angleterre î laquelle fut 
que les citadins Ôc gens de guerre s’en iroient leurs 
bagues fauves , remettant la place entre fes mains , 
avec toute l’artillerie, munitions 5 c vivres, dont de 
tout y avoit abondance. Les Citadiens n’y vouloicne 
confcntir, melmes le Majeur fit offre au Seigneur de 
Vervin , que s’jl vouloit s’en aller , luy avec les Ci- 
tadins 5 c les- gens de bonne volonté garderoit la 
Ville , mais jamais ne fut ciii. Le lendemain que 
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490 PROCÉ’S D’OUDART DU BIEZ, 
la composition fut accordée fie devant qu'oftages 
fulTcnt baillez , furvint fi extrême tourmente tant 
de vent que de pluye , que dedans le champ de l'en- 
nemy ne demeura une feule tente debout , ^c pour 
les terres qui font grades nul ne pou voit marcher ni 
ayant ni arrière. Toutesfoisjamaisl’opinion du Sci- 
gneurde Vcrvin ne changea , fie ne pût eftfé per- 
fiiadc qu’il ne rcmift la place entre les mains du Roy 
d'Angleterre , difantqu’il ne luy vouloit faillir defa 
parole s mais il faillit bicndcfafoy à fon naturel fie 
Souverain Prince,dont dudepuisil eut la tede tran- 
chée à Paris. 11 eft certain, que s’il euft tenu deux 
jours, la Ville eftoit Sauvée 5 car comme pay dit, 
pour la pluye n’y avoit ordre de marcher à l’afiàut, 
& cependant Monfieurlc Dauphin qui mat choir en 
diligence pour le fecourir , fuft approché , qui euft 
fait changer le deffitia du Roy d'Angleterre. 

Monluc Livre IL à* fes Comment . p*j2. 

L'Anglois s'arrêta devant Boulogne,laquellcluy 
fut lafehement rendue parle Sieur de Vcrvin,qui en 
perdit la vie. Ce tableau devroit efire devant le* 
yeux deccux qui entreprennent de tenir les places: 

J. A. Thuanus Hiftor.lib.I. p.jtf. 

fam Bononut ab Anglis arBius obfidcbar 
fur, haftemu virtute Philippi Cor fi > qui 
fttbfacobo à Cuciaco Vervinto Odoardt Bic- 
xJj Equitum Tribuni gcncro militstbauacri- 
ter defenfa . Sed eo iBu tormenn fublato , 
Ver vint us rei milttaris imperittss & fufti- 
nencU objidioniimpar de deditione agerccœ - 
ph> renuebant oppidani , & fi Verviniits 
exire vellet 9 fi ad propugnationem parafas 
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ET DE JACQUES DE COUCY, 491 
Animofa fide tefiabantur. Addebat anmmos 
miferù, quibtts de fort unis omnibus certamen 
erauquod Delfinuscum auxiliaribus copiis 
propedtem adv entât e dicebatur, & Jacob us 
Santandreanjts juvenis glorta cupidas & 
Delfino perçants 9 de tntroducendo per mare 
in urbem auxilio Jpem dederat: fedcumad- 
verfanùbus ventts eadem fipius tentata via 
jcurfumtenere non potuijjet, çJrDelfimts Je- 
rius appropinquajfet , K r rviniu <s invitis op - 
pidavù y ac pracipuis militum ducibus ur- 
bem Angjo.dedidit : quod et captas péri* 
culum pofiea cneaviu 

Idem Thuanus Jib. VI. p. 17 2. 

Violenta-regni (Henrici IL ) initia eut* 
fuperiore anno refedijfe qmdammodovtde- 
rentUTy hoc anno velutirecruà^runt. Nam 
Odoardus Biezduss E. T. qui qnod or a mar 
ritimst à Fr ancifco Rege prœfetftts male rem 
adminijlrafe diceretur accufatui^jam mul- 
to.tempore carcercattinebatur , cum eau fam 
judietbus non probarety tttm damnatur , cr 
ei conchiliati Oràinis injigni adempto honos 
abrogatur , perpetuoqtte carceri mancipa - 
tur, Poflea regis clementiâ folutus cttftodià> 
in adibus fuis in Santtvittoriano fuburbio 
tx mœrore animi decejftt , vir flrenuus ac 
pugnax y fed qui prudentia ac confdio mi- 
nus 
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49* PR.lVOUD.DtJ BIEZ.ET J. DE CCX7CT 
nus valent , & cuigeheri culpa pot/us quàm 
fua nocmt. Is fuit facobns à Cuciaco Fer- 
vinius , qui menfe ( junio ob Bononiam -An- 
glis prêter Ducum fententtam, & oppida- 
nü reclamantibns deditam damnants capite 
luit : cjuod ipfe confeflione fua ignavia, 
quant proditioni , eu jus injimulàbatur , tri- 
but induit. Ferum pojiea £ acobus ejtes Fi- 
lins tlluflris adeo familia, ac tôt meritorum 
erga G allia 
rico III. impetravh , ut Biczjj & Barrit 
rejlituta memoria , fententia contra cos 
non a Senatu,fid à delcgatù judicibus lata 
aboleretur , ejufque rei diploma in Senatu 
recitatum efi Kal. OBobr. anno hujns fi- 
culi l x x v, & magna pompa utriufque 
funus celebratum , cui Regis jujfu Fecialis 
Valefius , |i &od non nifi in illuftrium vire- 
rut» exfeqniis fiers filet, interfuiu 
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